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Réunion à Moscou du « parlement du parti » 





La session précipitée du comité central s'annonce décisive 
pour M. Gorbatcher et ses réformes 





L. « transpa- 
rence» chère à M. Gorbatchev a 
%03 limites : alors qu'aucune réu- 
nion du comité central n'était 
attendue avant la fin du mois 
d'octobre, on a appris mercretf 


al 





M. Chevardnadze, minis- 
tre soviétique des affaires 
étrangères et l’un des 
hommes de confiance de 
M. Gorbatchev, était 
attendu jeudi 29 septembre 
à Moscou, après avoir inter- 
rompu ses entretiens à New- 
York pour répondre à la 
convocation précipitée d'une 
séance plénière du comité 
central. Le ministre de la 
défense, le général Tazov, en 
visite en Inde, s'est trouvé 
dans la même situation. La 
session, qui doit être consa- 
crée à la restructuration de 
l'appareil du comité central, 
s'annonce décisive pour la 
politique de réformes de 
M. Gorbatchev. 


F1 A Les Je Séu 


= En mr affaire 
de famille 


das l'heptathlon, Jackie 
dre remporte la 
sa 


100 m et 


“entraineur commun est Bob 
- Kersee, mari dela pretière. 
“ Kayak : la sieste 
éliminatoi 


Philippe Boctara et Pascal 
se sont réveillés 
trop terd pour leur demi- 
finale. Loi course et les 
médailles sont parties sans 
eut. 
Lire pages 14 et 15 





Audiovisuel, prisons, hôpitaux || 
La révolte des obscurs! 


le même plan les conditions de. 


par Bruno Frappat 


Derrière les murs des hôpitaux, 
il n'y a pas seulement des malades 
et des médecins, il y a aussi des 
infirmières. Derrière les murs des 
prisons, il n’y a pas seulement des 
étenus, condamnés ou prévenus, 
il y a aussi des gardiens, les 
«matons». Derrière les belles 


gieux 
nya rm seulement des stars ou 
même des vedettes, il y à le petit 
peuple des coulisses. 

On ne saurait dire si c’est seule- 
ment le hasard qui veut 
qu'aujourd'hui, une synchro- 
nie étrange, ces catégories 

les montent au créneau pour 
affirmer Jeur existence, réclamer 
considération et rémunération. Le 
fait est là : cet automne social, le 
premier qu'affronte la gauche 
socialiste revenue aux affaires, 


core des lait. où neue 


tions de travail non plus De 
même qu'on ne saurait mettre sur 





Lire page 3 les articles de BERNARD GUETTA et MICHEL TATU. 





L'état de santé de l'empereur 
Hirohito est resté stable, a indi- 
qué, le jeudi 29 septembre, le 
communiqué quotidien de la 
maison impériale. Les médecins 
n'ont toutefois pas réussi à maf- 


triser l "hémorragie | interne e dont, , 


souffre l'emberéür.. D'èu: 


part, des inesures de Sécurt té ont * 
été "contre d'éventuels 


âcres de terrorisme de la part dé 


groupuscules antimonarchistes.. . 


André Fontaine, retour du 


Japon, évoque les problèmes qui . 


se posent à ce pays au moment 


où s'achève l'un des plus longs, 


règnes de l'histoire. 





travail des gardiens ns de par 
mettes et ceux des salariés de la’ 
ruc Cognacq-Jay. Ce qui unit les 
trois mouvements en cours est 
d'un ordre moins cal, moins 
matériel. On peut le résumer par 
le besoin de considération, l'exi- 
gence d'être regardé — par les 
supérieurs hiérarchiques, les 
administrations, les politiques, les 
usagers et La nation tout entière — 
comme un élément déterminant 
du corps social. 
(Lire la suite page 12.) 





Quand se meurt un empereur : 
La nation la plus homogène qui soit. 


par ANDRÉ FONTAINE 


Is6. Trombes d'eau qui transfor- 
rs en serpillières nos dérisoires 
perméables européens. Para- 

Piuies Fes Habitués à se retourner 
Comme des crêpes ai on se 


boisées 
à ni els retiens Cr 


faut venir au Japon pour compren- 
eg er 
er D. vd per 


: Après « le Chagrin et la 
«Pitié », Marcel Ophuls pour- 
suit son enquête Sur les ravages 


de l'idéologie nazie et reconsti- : 
ents et: 


re à rour. prul 
témoignages l@ carrière d'i 
SS ordinaire, Klaus Barbie. 


Plus qu'un film, ane œuvre. 
Pour peu qu'on y réfléchisse, 
Hôtel Terminus, très classique- 
ment sous-titré : Xfaus Barbie, sa 
vie et son temps, ne relève pas du 
cinéma au sens, fût-il le meilleur, 
de ce mot et de sa magie. Il ne 


so tips mi oi, 


cette 
ee ai ‘ tares où la nation nippone voit 
faible Hi FE tomères, conifères 


L-compl tés d'OXkinar 


gigantesques et . 
pluricentenaires, dont les fûts. 


SM #É tel Terminus», de-Marcel Ophuls : 
Pour en finir avec Klaus Barbie 


signa 

c'est dire déjà qu'il requiert: Ou 
pour Mi etene à Babies de. 

 vieet 


l'attention parti que l'on 
doit à l'auteur d'un « genre » qui, 
sans même le vouloir, est vraisern- 


propos qui ne sont 1 pes là pour épa- 
ter leur monde. Il est vrai qu'un 
regärd trop superficiel jou 
comme l'annonce si tranquill 


Grâce au courage du style, 
à sa plénitude, à son dyna- 

*_ mismie, une fête littéraire, 
un cadeau pour les ama- 
teurs de très beaux ro- . 


mans. 
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; Boat massif d'actions Bou 
la Bourse de Paris 
En hausse de 20 % mercredi, 


Lettre étés à owme très 
À PAGE 40 


À Letncemen dl moe Déco 


Une mission test pour la NASA 
PAGE 12 


Les orientations du X° Plan 
Préparer le Frans as merché wine exroples 
| PAGE 34 
Licenciement annulé de trois militants CGT 
ST 


Deuxième tour des cantonales 


Polémique entre les sociales a les communistes 
: PAGES 


Le sommaire complet se trouve en page 4 























‘ d'üne durée de projection de qua- 
tre heures et vingt-sept minutes 


son temps, pour -d jui. a lu et: 
écouté ce qui Drédéda, com pa : 
gp ct mivi un procès de près de 
deux mois, que on venir 
chercher is Lo lle cbqure 


DES UVRES 


= «Por same ù +. 
“analysant suppliques 
des criminels au roi. de 
. Phistorienne.nimé- 


ricaine Natalie Davis inter. 
roge le statut: mème du 
historique. 


. sécit È 

« Lettres japousises : Yasuchi 

en Junichiré Taxi 
rai; Dos Riche Le 


5 1 LE 
ee 


= Le foin de Berri 


Poirot-Delpech : ŒATT 
cle, mue rie», de Jeun Gui l 


Pages 17 à 24 
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MÉDIAS 


Vraie et fausse dévotion à l’information 


cuite de l'information ! Com- 

ment ne pas se réjouir de toute 
conversion d’un journal ou d'un jour- 
naliste à la religion du « professio- 
Fa, ait du napoet de queues 
fois, s'agit lu respect de 
règles d’honnêteté élémentaire et 
non de l'illusion mystificatrice qu'il 
pourrait exister une vénérable 
< information pure ». 

Ne pas être unilatéral en donnant 
le parole aux uns et pes aux autres et, 
d'une façon plus générale, ne pas 
commenter un texte qu'on ne donne 
pas au lecteur. son voca- 
bulaire pour ne pas dire que tel crime 
a été commis par un tel 
autre non par un Lorrain ou par un 
Auvergnat, mais par Jean Dupont ou 


ER 


Pierre Martin. imiter le New York: 


Times en période de campagne pré- 
sidentielle : l'éditorial prend claire- 
ment position, mais l'information est 
égale pour les deux adversaires, sans 
référence pour l'un ni dérision pour 
l'autre. Répas solhciter les faits: fût 
ce par le titrage et la mise en page, 
pour louer constamment un Camp et 
déprécier l'autre. Respecter ceux 
qu'on n’aime pas, garder l'esprit cri- 
tique en éveil à l'égard de ceux qu'on 
aime, ce qui suppose déjà qu'on ne 
s'imagine pas étre parvenu à une 
impassibilté | aussi impossible que 
peu souhaitable. 

Peu souhaitable parce qu'il faut 
bien disposer de critères de Sélection res 
pour choisir parmi les iers 
d'informations et de critères de j Ju 
ment pour {a présentation de celles 
qu'on 2 retenues dans la masse écra- 
sante des dépèches, communiqués, 
coups de téléphone, sollicitations 
reçus. 


Il s'agit de ne pas prendre pour 
argent comptant la vieille, séduisante 
et fausse formule dudit New York 
Times: « All the news thax fit io 
print » — toutes informations pro- 
pres à l'impression. Comme s'il n'y 
avait pes Lieu de se demanéer sans 
cesse au nom de on estime que 









L était une fois un organisme 
dont la bonne marche était 
assurée par la cohésion de 

r 

De nouveaux yeux lui furent 
greffés, brillants, séduisants, lis 
obtinrent aussitôt un salaire très 
élevé : « C’est normal, argumen- 
tèrent ces stars, C'est le sys- 
tème qui veut ça. Nous sommes 
la façade qui attire les contrats. » 
On apprit en même temps que le 
front et le menton étaient égale- 
ment très bien és: tout ce 
qui brillait valait or. Le foie et la 
rate, invisibles donc peu rému- 
nérés, en conçurent quelque 
dépit: ne concouraient-ils pas, 
eux aussi, à l'œuvre commune ? 
Les yeux justifièrent l'argent 
gagné : « Nous avons des frais 


PSYCHOLOGIE 
A1(0)D) 3 RS 


lasoïe dela cplendeur 


Télé-Parabole 


par HENRI MONTANT (s) 


par ALFRED GROSSER 


Millevin, cultivateur à Castelnau 
(Dordogne) a récolté une citrouille 
phénomène qui ne pèse pas moins de 
150 fälos D Fer eue AE 
tement par les journaux. 

Le journal local : « Sensarion au 
petit village de Castelnau, près de 
Bergerac... M. Millevin, qui est très 
ring exploit, est le Ph ges 


Fear ge rie roy » 
L'Humanité : « Un petit culriva- 
teur de Castelnau (Dordogne) a 
ny à force de travail et de Cars 
à faire pousser une citrouil 
dl 150 kilos. Sans doute serait-il 
heureux et pourrait-il nourrir 
sa petite famille si 
la loi imique sur le métayage ne 
l'obligeair pas à partager avec son 
propriétaire, un gras industriel de 
Fu Le fruit admirable de son 


ee Me sue citrouille 
pesant 150 kilos a été récoliée par 
M. Joseph Millevin, cultivateur à 
Castelnau (Dordogne). A l'heure 
où la France prend place dans le 
Marché commun et au moment où 
s'ouvre devant son agriculture un 
averir incertain, une récolte de ce 
genre est de nature à faire mesurer 
aux cultivaieurs français les possi- 
bilités qui leur sont offertes, en 
Énocpe orhga vlg Lr d 
à parcourir, après un demi- 
siècle da mañthusiarisme, Pour que 
leurs productions deviennent com- 
péiitives, » 
France-Soir : « Interrogé par 
F-rmtorogg écial permanent à 
M. Millevin a déclaré : 


Plus sérieusement, le Washington 
Post, loué pour avoir enquêté sur le 
« Watergate ». trouve qu'il convient 
de publier des informations sur la vie 
privée des hommes ques. Est-ce 
du « professionnalisme » ? Oui, ilest 
bon que les Français soient informés 
sur ce que fut, sur ce qu'a fait, sur ce 

Gaulle. Mais 


pecter Tinformation ? La fait 
comme si le Sud voulait se libérer de 
soutenue affreusement 


de représentation : faux cils, 
maquillage. 


neuves. 
H décidèrent donc de cesser 
fonctions subaitemes et 













.M. Henri LT mire 











mise sur ce Sud par un Nord totali- 
taire. Le dire, serait-ce pécher contre 


A Venise, ie Prix spécial du jury a 
décerné au réalisateur 


les victimes étant 
ram gra im 58 
À Dakar ex révoltés par Les is. 


rer subies. Peut-être 
l'histoire est-elle prove 
me de 
lnonsation de pr er qu'on 
enquête. Et qu’on commence 

fiko de la même 





Pol br ag rire mon 
). intitulé « Chroni- 

gts bourg obscur et qui entend 
Aou du 90 end), 


nous a valu plusieurs lettres. Nous 
en avons retenu deux, dont nous 
Publions ci-dessous des extraits. 
Après avoir indiqué qu'il étair 
Îmervenu dès le 16 mai crues 
autorités compétentes pour tenter 
d'empêcher la fermeture (devenue 
effective) du collège Saim-Joseph, 
de Sains- 


Anthème, écrit 

Si, malheureusement, l'image que 
vous donnez de l'agriculture est 
assez juste (.….), par Cri vos 


commerce vient encore d'ouvrir 
(brocante). 

Contestant que Saïm-Anthème 
soit « sans attrait culturel », 


(--)- Certes . je ne suis peut-être 
iré-locomotive », 


mais eafant du Taime, je le 
np el em cd 
tie de mon temps. 


Le goût 
des myrtilles 
Mu Luce Giqueaux, de Paris, 
aous écrit de son côté : 
J'aime ce coin et je ne veux pas le 
voir mourir : il est bon de dire les 


vérités, le journaliste est 1à 
l'extraordinaire étant le aix 


Au courrier du Monde 
Lettres de pps 





L est une inquiétude que sem 


blent Ends au-delà Lo 


leurs divergences, tous 
acteurs du système de santé hospi- 
talier : c'est l2 menace d'un déclin 
de lhospitalisation publique. 


Les directeurs d’hôpitaux . ‘ 


las d'attendre la modernisation de 
la gestion de leurs établissements, 
requiert un ’allégement des 


fiable va surtout, T° 


'assouplisse-, 
ment du budget global, véritable * 


carcan pour toutes les innova- 
tions. 

désarçonnés par le va-et-vient des 
réformes hospitalières et La situa- 
TL déerimemtnh 
sation et, de l'autre, on ue 


les plus jeunes par le Tétablsse. 
ment des chefferies de service.  . 





Les trois scénarios 


Aussi beaucoup en tirent-ils le 
conclusion : ils désertent le service 
public pour Le secteur privé hospi- 
talier ou libéral. 


Por personnels paramédicaux 
essentiellement 
par lus condiios de rai, qui 


vitaux; leurs revenus salariaux, 
qui sont tout à fait insuffisants 


compte tenu de leur niveau de for- 

car-| mai actuel, de leur com 

: tence et de l'importance 
assument. 


qu'ils 





Le Monde 


Edit par La SARL le Monde 
Gérent : 
Anèré Fontaine, 
directeur de la publication 


Pen per 
(1944-1969) 
Fdscpus Faurt 1963-1982 
1982-198. 
Durée de li société : 
cent ans à du 
10 décembre 1944, 


Capital social : 
620 000 F 


Principaux associés de La société : 
«Les Rédacteurs du Monvie », 
Société : 


PUBLICITE 


Sue de Monthsseny, 75907 PARIS 
Tél : (1) 45-55-91-82 on 45-55-91-71 
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. MÉDECINE 


Hôpital public : état d'urgence 


par le docteur: - 
FRANCIS PEIGNÉ er. 


blié par la 


qui reibvent d'activités privées. 
Il est vrai que, à côté de ce scé- 
À 
décrits: 
- L'hôpital « peau de cha- 
grin»> replié sur des services de 
technologie de pointe où hyper- 


services (médecine interne, 


chirurgie rs spécialité 
banalisée). Cet hôpital «dual» 


qui recueille une population : 


active et dynamique, 
EE RIRE L 


est 


ico-so0iA 

devient le sérvice “x hôpitä 

social », qui Fait appel au 
des - des 


locales. Il repose en e.partie | 
sur le bénévolat. C'est le retour à 
naiss Viagent de Paul 


Lo) Mééocia de rhépital Cocbin à. 


Paris, 
Ratios des médecins bois, > 








Encore fantil 





qui 
essentiel d'arriver à motiver 


e- l'ensemble des acteurs de santé . 


s ‘présentées par le premier scéna- 
50, même s'il s'agt 
.trop idyllique de l’hôpital- 


dune vision 





de responsabilisation à tous les 
mais sur le terrain tout 











t reconnue par tous, 
‘gré certaines imperfections, 
dans les domaïnes de 


2otammenit 

: l'accusïl, du confort et de la com- 
 munication. Son image reste très 
” : bonie aux-yeux 


des Français, et 

c'est lä son atout. principal. 

que les acteurs de 
les 










































































de natre correspondant . 
Ge 1 y 8, ct elle porie sur le 


ét de de Ce, : 
parti sa Le 





r Criso Î ya, puisqu'il en fallait évi- 
demment une pour qu'on aîlle 


jusqu'à improviser me réunion — 
Vendredi matin 30 septembre — du 
comité central ef que le ministre des 


précipitemment New-York 
Moscou, où il était attendu jeudi 


$Sigoe supplémentaire de l'impro- 
visation du pléenm : à l'heure même 
où sa convocation était annoncée à 


ministère soviétique des. affaires 
étrangères, M. Guerassimor, lé jour- 
nal télévisé, lui, n'en sonfflait pas 
mot à Moscou, et jeudi matin 
cacore, la Pravda parlait de. tout 
ee arr ne pe 


Eeour 
ee dé sonne 
ment été mais qu'il n'était 
simplement pas prévu du tout dans 
le “calendrier ique. Dimanche 
dernier encore, M. Gorbatchev avait 
hr gr 
que le comité 
ü au. début Le 

Pure php 
questions agricoles et qu'une autre 
: session plénière sur les problèmes 
: oationaux était en préparation Le 
tire ph eos 








Constitution seraient bientôt 

publiés, mais il n'avait pas été ques- 

Eon de plérum sur bre 

tion de l'appareil boone rai- 

. sonqu'ila;en réalté, 6 eu lieu: 
Lu tenu le 29 juillet 


29 septembre en milieu de journée... ds 


Nework par le porte-parole. du - 


première condamnerait la seconde à 
mourir avant moême d'avoir vu le 
jour. Pour les conservateurs comme 


l'enjeu est. 


pour Les modernistes, 

-. Golossal ; 11 l'est, dans le: même 
temps, pour une masse de burean- 
crates qui pourraient, À la limite, 
bien’ vouloir tont ce qu'on voudra 
sauf une réduction d'effectifs qui 
pourrait, disait-on début septembre, 
atteindre quelque 50 %. 


affaires étrangères décide de.quitter --Nous voudrions la mener à bien 


dans les meilleurs délais. Nous en 
avons déjà discut£ et {I y a une déct- 
sion prise par le bureau politique. » 


; C'était dimanche, mais il est apparu 


num pour que toute l'autorité des 


membres du comité central soit 




















noncer contre * lappication de 
“réformes décidées par la conférence 
et dont il a déjà Approuvé Pesprit. 
L'avantage que pourrait en ‘tirer le 
secrétaire général serait en revanche 


appréciable, puisque sa propre auto- 
rité de chef du parti en sortirait ren- 
forcée et que serait. ainsi effacée 
l'impression de flottement donnée 
depuis sa rentrée par'une trop Jon- 
gue tournée en Sibérie, on discours 


: IRLANDE DU NORD 










Etranger 


# politique étrangère mal ciblé et 
des déclarations trop défensives, 


enfin, dimanche deraier. 


«Vous êtes inquiet ? » — « Pas du 
sout », répondait, jeudi matin, un 
‘haut responsable très engagé dans le 


‘processus de réforme. Mais pour- 
‘ quoi, alors ce soudain pléaum ? 


Réponse : «Pour montrer que la 
démocratisation s’élargit. » La voix 
était tranquille, légèrement ironi- 
‘que, et il est vrai que, mercredi-soir, 
M. Gorbatchey semblait parfaïte- 
ment à l'aise et assuré lorsqu'il réaf- 
firmait la nécessité de réformes poli- 
tiques audacieuses devant le 
numéro un est-ällemand, M. Honec- 
ker, qui n'est pas exactement un 
«fans du changement. 

Deuxième hypothèse, pourtant : 
ce plénum n'aurait pas 16 souhaité 
per M. Gorbatchev, mais lui aurait 
été an contraire imposé, tant le 
malaise de l'appareil était devenu 
grand. Plusieurs éléments de poids 
donnent crédit à cette thèse — du 
raidissement des conservateurs 
constaté l'été à l'extrême 
durcissement de ton de le télévision 


et de la Pravda sur l'affaire armé-| PAT 


mienne. L'une et l'autre s’ingénient 


-en effét depuis plusieurs jours à 


dénoncer à ce propos Le « mollesse » 


pour personne à Moscou que la 
Pravda comme la télévision ne sont 
pas contrôlées par les amis de 
M. Gorbatchev. 


Une nouvelle fois, la partie est 
serrée et le suspense va durer 
jusqu’à la fin de la semaine — au 
moins, 


BERNARD GUETTA. 





Dans son discours, prononc€ il n'y 

a pas plus d'une semaine, devant les 
bles des médias soviétiques, 

M. Gorbatchev n'annonçait aucan 
spone du comité central pour 
ces jours-ci, mais il évoquait :a 
réforme de Fappareil du parti, le 


Ce que l'an appelle « J'appareïl » 
du comité central du parti n'est, en 


parlement 
du parti et de son secrétariat, maïs il 
est en fait le véritable gouvernement 
du pays avec ses vingt services ou 
départements se superposent 
it ces rm 
tions gouvernementales, 


Au côté des départements politi- 
ques traditionnels tels que les ser- 
vices chargés des cadres, de la pro- 
pagande, des relations 
internationales, de la culture, etc. 


les transports, le bâtiment, 
l'industrie chimique, le commerce et 
l'industrie légère, sans oublier un 
département économique général. 
Seuls deux services, d'ailleurs non 
économiques, ont été supprimés 
‘depuis Brejnev, et l'on est encore 
très loin de revenir à l'appareil bean- 
coup plus réduit qui était celui de 
Staline (onze départements seule- 
ment) et a fortiort sous Lénine. Le 
total se monte aujourd’hui à près de 
cinq cents cadres dirigeants dûment 
identifiés aujourd’hni (1), à plus de 
dix mille personnes si l'on englobe 


tous Les personnels administratifs et . 


subalternes travaillant dans 


ITALIE : le gouvernement mis en accusation 
: En trois jours, onze personnes 
ont été tuées par la Mafia 


» de l'Honora- 
enne, Giovanni Bon- 


rade, héritier Fdrune rande 
famille » Mafia a 
, par balles mercredi 28 


À. Sep : 
tembre ainsi que sx femme, dass 
leur villa. 


Condamné à huit ans de prison an 
grand anti- Mafia en décem- 
bre 1987, Giovanni Bontade était 
sorti récemment de prison. Après 
. | avoir purgé une partie de sa pcine — 
couverte per la détention préventive, 
— il avait obtenu l’assignation à rési- 
dence, en attente du procès 
appel. Au moment même de 
Fammonce de son assassinat, un 










d notamment rendu 
estiment de 4e pale non 
irlandaise. 



















‘Sa visite n'a pas 66 annoncée à 
l'avance pour des raisons de sécu- 
‘rité, Me Thatcher s'était rendue en 
Uïster en novembre dernier pour 
assister à un service religieux à la, 
mémoire des onze victimes civiles de 
l'attentat d'Enniskillen, revendiqué 
per PArmée républicaine irlandaise 
GRA). ï assassi- 
«D'autre part, 500 kg d'explosifs ; où Sole par clans de ” 


















de fabrication artisanale, deux fusil Mafa en moins de trois jours, 
d'assaut, uettes ainsi depuis le meurtre, dans le nuit de 
â à lundi, du juge Antonino 


le Monde du 27 septem- 


Impuissants, Je gouvernement -et - 
la classe politique ont été mis publi- . 
, | Guement en accusation par la magis- 
Plusieurs |trature, l'Eglise et les Siciliens. 
« Rome discute tandis qu'on assas- 
sine en Sicile >, à lancé l'archevèque 


… Patience dans l'azur 
Poussières d'étoiles té 

"130 élustrations, dont 85 en couleurs 
Remise en vente Reëé 475 F 


.. heure de s'enivrer 95F 
_Colachon Soence.ouene épée par LM Lévy Leiged DE 


Q 










de Catane, 10rs des funérailles 
juge Suetia. Devant Ce 

té, M. Francesco Cossiga, 
ne À 1 Sééme, Mer 


Bommari! 
to a ajou: er L 


Président, que sera haie. vic- 


_ time? À on discute beau- 
coup, lentement, et parfois sans 
conviction. » 

Estimant que le pouvoir politique 
est « vendu », des iiens en colère 
ont lancé des de monnaie sur 
le cortège officieL « Vous avez jair 


de l'Italie un pré mafieux », 
ont crié des manifestants, dont cer- 
tains ont réclamé la démission du 
ministre de l'intérieur, M. Antonio 


Enfin, le haut-commissaire anti- 
‘Maña, M. Domenico Sica, a lancé 
un uitimatem au pouvoir. Nommé le 
2 août dernier, il attend toujours les 


pouvoirs ux qui lui ont été 
promis. Le gouvernement s'est 
engagé à a, d'ici à la fin de 


la semaine le projet de loï Ini confé- 
ant davantage d'hommes et de 
moyens. « Si l'Etat nous laisse 
seuls, la guerre est perdue», a 
affirmé à l'occasion des funérailles 
un président de cour d'appel — 
AFP.) 
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J'énorme exe de la Vicille- 
Place à Moscon, siège de l’institu- 
tion. 

Tout le monde est à près 


fédéral, maïs dans les innombrables 
_. du parti qui reproduisent 

plus ou moins fidèlement le même 
appareil à l'échelon des républiques, 

territoires et des régions. En 
revanche, les débats de la confé- 
rence avaient démontré une ten- 
dance des apparaïchiki — soutenus 
sur ce point par M. Gorbatchev — à 
renforcer l'appareil des villes, arran- 
dissements et cantons ruraux, sup- 
posés être plus proches des 
«MaSsseS ». 
Un parlemest-croupion 

Mais précisément le consensus 
assez large dei < constaté sur le prin 
cipe d'one telle réorganisation 
sinon sur les modalités d'application 
— rend peu crédible l'hypothèse 
d'un pléum urgent consacré à ce 
seul sujet. Un Éemipinte des 
deux grands organismes irigent 
cet appareil à Moscou — Politburo 
et secrétariat — semble beaucoup 
plus probable, surtout après les 
signes de tension au sommet enregis- 
trés depuis des niois et jusqu'aux 
tout derniers jours. Et sur ce point, 
la grande inconnue de la session à 
venir est l’attitude de ce parlement- 
croupion qui comptait déjà une forte 
proportion de vieux héritiers du 
régime brejnévien lors de son élec- 
tion en mars 1986 et qui, pour 
n'avoir pas été renouvelé lors de la 
dernière conférence, fait de plus en 
plus figure d'anomalie par ces tes 
«révolutionnaires ». 





URSS : la convocation du comité central et les difficultés de M. Gorbatchev 
Deux hypothèses pour une réunion improvisée ” La réforme de l’appareil : plutôt un prétexte 





Sur les trois cent six membres 
titulaires actuels, plus de cinquante 
ont été mis à la retraite ou n'exer- 
cent plus aucune fonction d'impor- 
tance, tandis que ceux qui ont été 
promus à leur place, s s'üs assistent 
aux sessions, n'ont pas le droit de 
vote. Notons que ce parlement est 
l'un des plus vieux du monde (plus 
vieux même que sous Brejnev}, avec 
quarante-deux et au 
total plus d'ime moitié de sexagé- 
maires (cent cinquante-cinq), contre 
vingt-un membres seulement (moins 
de 7 %) qui sont âgés de moins de 
cinquante ans... M. Gorbatchev aura 
b=soin de toute sa fongue et de son 
énergie pour amener une telle 
assemblée à entonner son chant du 


cygne. 
MICHEL TATU, 


(1) Selon l'inventaire présent actuel- 
lement dans les banques de données du 


© Vingt arrestations en Litua- 
nie. — Une vingtaine de personnes 
ont été arrêtées à Vilnius, capitale de 
la république baite de Lituanie, lors 


par 
spéciaux de la police. — {AFP.) 





| ESPAGNE : accusés d'être des responsables du GAL 





Deux policiers sont maintenus 
en prison 





MADRID 
de notre correspondant 





Le tribunal chargé des délits de 
terrorisme en Espagne a rejeté mer- 
credi 28 septembre à Madrid une 
nouvelle demande de mise en liberté 

des deux policiers accusés 
d’aêtre les principaux organisa- 
teurs» du Groupe antiterroriste de 
libération (GAL). 


la justice, trois membres présumés 
du GAL, sctuellement détenus à 
Lisbonne, avaient disculpé le com- 
missaire adjoint José Amedo et l'ins- 
pecteur Michel Reve- 
nant sur leurs dépositions 
antérieures, ils affirmaient avoir ét6 


Le procureur général de l'Etat, 
M. Javier Moscaso, avait recom- 
mandé au ministère public de ne pas 
s'opposer à la demande de mise en 


affirme que les jettres mentionnées 
manquent «d'authenticité et de 
valeur de preuve ». En conséquence, 


des + données objectives» et suffi- 
santes pour maintenir en prison les 
deux policiers, incarcérés le 13 juil- 
Jet dernier. 


D'après le juge chargé de l'ins- 
truction, M. Baltazar Garzon, des 
fonds secrets du ministère de l'inté- 
rieur auraient servi à financer des 
activités délicteueuses du GAL, 


mercenaires Chargés par la suite 
d'organiser des attentats contre des 





24 septembre dans le centre 
d'Athènes entre les farces de l'ordre 
et deux cents manifestants qui pro- 
go à vil à un polis rooms 

un ICrer SA 
Evene 
. Les manifestants ont dressé des 
barricades près de l'Ecole polytech- 


-| mique, incendié une voiture et lancé 


des ce Moloiov pure des 
magasins. Ils se sont ensuite réfugiés 
dans la cour de l'école, et Les polie 
cer RTE ass COUDRE IeCTYE 
je ones pour les 
usieurs personnes ont 

été interpellées. 
Les jeunes gens protestaient 
contre la . rip) 
un tribunal d'Athènes, à une 
Les peine minimale (deux ans et demi 
d'emprisonnement) d'un policier qui 
avait tué avec son arme de service, 
ke 17 novembre 1985, rss 


che ser 8 de partie à a ar 
qui commémore tous les ans la 
révoite . étudiants contre le 
régime des colonels (1967-1974), 
dans le sang, à l'Ecole 
polytechnique, le 17 novembre 
PE A Rte de cta:sliare, 
ponres sraient donné leur 

Sms — LAFP.) 


attentats commis à Bayonne et à militants basques espagnals. 
Saint-Jean-de-Luz, dont ils sont : 
J'accusés. (Lraérim.) 
GRÈCE . ISLANDE 
Affrontements Gonvernement 
dans le centre de centre gauche 
d'Athènes et légère dévaluation 
dus, js cours Eu soirée du Lu a présenté Îe mercredi 28 sep. 


le politique économique. 

M. Hermannsson, dont la cote de 
popularité dépasse largement 
l'audience de son A annoncé 
une dévaluation timide de 3 % de la 
couronne, le blocage des salaires 
jusqu'en février 1989 ct un contrôle 
des prix. Très endett£, le pays est 
sourais aux cours mondiaux du | pois- 


. poisson étant 

it uel k demand 
EE ee 
La nouvelle coalition de centre 
gauche devrait pratiquer l'antivérité 
des prix. À l'industrie de transfor- 
mation du 


déjà promises, et le coût M crédit 
uns de sis points, en 
— (Corresp.) jus 


en 


28 
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Diplomatie 








La France propose une action de PONU au Liban 
pour y faciliter Pélection d’un président 





NEW-YORK 
de notre correspondant 





Les événements se sont précipités 
le mercredi 28 septembre en raison 
du rappel à Moscou du ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Edouard Chevardnadze. Alors 
qu'il devait séjourner à New-York 
jusqu'au 3 octobre, le ministre 
soviétique des affaires étrangères a 


Selon le porte-parole soviétique, 
M. Guerassimov, -des questions 
très [mporiantes concermant de 
réorganisation de l'appareil du 
parti sont à l'ordre du jour. Dans 
les milieux diplomatiques, on 
estime que l'importance des chan- 
gements préparés à Moscou est 

le, car M. Chevardnadze — un 
fidèle de M. Gorbatchev — avait un 
calendrier très chargé à New-York. 

Aussitôt, les représentations 
diplomatiques ont entrepris un 
chambardement des rencontres 
prévues : le déjeuner des cinq 
membres permanents du Conseil de 
sécurité notamment a été supprimé 
et remplacé par une séance de tra- 
vail tenue mercredi soir dans les 
bureaux du secrétaire général des 
Nations unies. 

En un peu plus d'une heure, les 
cinq ministres (Etats-Unis, Union 
soviétique, Chine, France, Grande- 
Bretagne) et le secrétaire général 
de TONU ont procédé ä.un ‘large 
échange de vues sur les principales 
questions internationales». A la 









NEW-YORK 
de notre envoyée spéciale 





Après ‘le président Reagan, 
après M. Chavardnadze, M. Mitter- 
rand devait se livrer, jeudi 29 sep- 
tembre, devant l'Assemblée géné- 
rale des Nations unies à un vaste 
tour d'horizon des questions inter- 
nationales dans lesquelles les rela- 
tions Est-Ouest et le désarmement 
devaient avoir la part belle, 

On s'attendait que le président 
de la République s'exprime à cette 
occasion de façon plus détaillée 
qu'il ne l'a fait jusque-là à propos 
d'un domaine où la France est 
directement partie prenante au 
processus du désarmement, celui 
des armes conventionnelles en 
Europe et des négociations qui 

- devraient prochainement s'ouvrir à 
Vienne. M. Mitterrand devait égs- 
lement insister sur les armes chimi- 





























proposition faite à la même tribune 
ü y a deux jours par le président 
Reagan de convoquer une confé- 


ques et réagir positivement à la 


demande de M. Roland Dumas, ils 
se sont penchés sur la situafioh au 


Liban. 
« La France souhaïterais que les 


Nations unies réfléchissent aux. 


moyens d'aider à la ienue de l'élec- 
tion libre d'un nouveau gréées 
libanais», at-on appris source 
proche, des Cinq, où l'on précise 
que Paris a proposé une «action 
matérielle des Nations unies $ur 
place, sous la forme d'une présence 
neutre destinée à permettre l'orge- 
nisation effective du scrutin», à 
condition, bien sûr, qu'un accord 
raisonnable se dégage entre les 
groupes chrétiens. 6 

La proposition française se 
di part de D Eve, die le me 
de la part ie, le gou- 
vernement ne semble pas accorder 
une importance excessive aux 
menaces de partition qui pèsent sur 


‘ M. Dumss à rencontré son co 


Tègue syrien mardi, parvenir à 
J'intéresser au projet français. En 
revanche, les autres membres du 
groupe des Cinq n'ont pas élevé 
d’objections. 

Le secrétaire d'Etat George 
Shultz a, pour sa part, admis 
l'échec des tentatives américaines 
en faveur d'une rapide élection du 


président du Liban. {Lire page 6° 


l'article de Françoise Chipaux sur 
cette élection au Liban. } 


Apaisement 
sur l'Afghanistan 


Revenant partiellement sur 
l'impression laissée la veille par ses 
propos tenus à la tribune de 


faire valoir, prévoyait-on, qu'il ne 
suffit pes d'interdire l'usage de ces 
armes et qu'il y a urgencs à faire 
aboutir les négociations de Genève 
visant à en interdire la fabrication, 
Plutôt que de lancer des initia- 
tives spectaculaires, le président 
cherche surtout à convaincre de la 
cohérence de sa nouvelle approche 
du désarmement et à en souligner 
le caractère globalement positif. 
M. Mitterrand devait aussi passer 
en revue un certain nombre de 
confits régionaux en insistant sur 
ceux pour lesquels la France peut 
prétendre jousr un rôle particulier, 
notamment le Cambodge. il devait 
enfin, suite à son initiative du mois 
de juin dernier consistant à annuler 
une partie de la dette des pays les 
plus pauvres, lancer quelques idées 
sur l'endettement des pays qu'on 
appelle à « revenu intermédiaire 3. 


Avant de s'adresser aux Nations 
unies, M. Mitterrand aura eu une 
brève rencontre avec M. Dukakis: 
Tout à sa course à la Maison Bian-' 


Le Monde 


AFFAIRES 


THOMSON : LE RECENTRAGE D'ALAIN GOMEZ 
La querelle sur le Raiale — ‘le futur avion Dassault — 


mobilise la classe potique. Mais 


‘de 


industriels. Numéro deux mondial -de l'é j 
défense, Thompson es! concerné. Heureusement, en ans, 


faire aussi l'un des tout premiers labricants 


son PDG a su remodeler complètement le gousse RO en 
urs el 
1 


A t8 
magnétescopes. Au prix de quelques révisions déchirantes. 
Au sommaire : 

PERNOD-RICARD : LE DÉFI IRLANDAIS 


À la découverte d'irish Distillers, le roi du whi: . convoité 
prie De Funçois Ines anis par 18 OUR Leon ions 


letropolitan. 


SASEA-RIVAUD : AMBITIONS EN PAYS HELVÈTE 


Habitués au secret, les di 
En Catinini 


financiers s'associent. 


eux 
. L'histoire d'une Imporianie tirme 


méconnue du grand publi 


APPLE : LES AMBITIONS DE JOHN SCULLEY 
À l'occasion de la sortis de son lvre. le redresseur de ia firme 
<à la pomme multicolore » juge plus imporiant.de bätir que 


de: gagner». 


‘VENTE DIRECTE : PETITS FOURS ET CHIFFRE D'AFFAIRES 


La vente à domicile n'a pas 
elle emploie 200 000 
4 milliards de francs. 








l'Assemblée générale, le ministre 
soviétique a protesté contre les 
« violations des accords de 
Genève» sur Je retrait de l'armée 
rouge, sans toutefois recourir à des 


SomREoEs 


Au même monen ä 
wishi 
ashington, commet de or ési 


menaces. plus précises Soû intér- . sur Kaboul, un porte-parole du 


vention devant lé groupe.n’a sou- . 


levé qu'une réplique de M. Shultz. 
Solon le secrétaire d'Etat, Farmée 
rouge et les unités du régime de 
Kaboul ont,- à maintes reprises, 
violé la souveraineté du Pakistan 


M. Shultz à invité les organes com. 


‘pétents des Nations unies à entamer 
une enquête exhaustive sur les dif- 
férentes violations des accords. 

” Alors qu'il avait, au début de la 
réunion, suggéré une prise de posi- 
tion commune des Cinq sur ce 
sujet, M. Chevardnadze a finale- 
ment abandonné sa demande. « Les 


Soviériques nous ont laissé : 


l'impression qu'ils ne remettraiert 
pas en cause le calendrier du 
retrait», à affirmé plus tard le 
porte-parole du département d'Etat, 


sion est partagée par 
diplomatiques occidentaux à 
FONU. - : HE , 
Quelques heures plutôt, lors 
d'une conférence de presse, M.Gue- 
rassimov avait également tenté de 
clarifier la situation en soulignant 


que + l'Union soviétique voulait : 


tenir la parole donnée + en ce qui 
conceme les accords de Genève. 
< Nous demandons simplement que 
l'autre partie tienne également sa 


‘ parole», avait-t-il ajouté, rappelant 


que les accords «interdisent au 
Pakistan de tenter de renverser le 

ment de Kaboul». «Or. a- 
t-il affirmé, l'encouragement donné 
aux prétendus combattants de la 
liberté de lancer des missiles sur 


M. Mitterrand à l’université de New-York 
avant de s’adresser aux Nations unies 


rence internationale. 1 devait aussi . - 


A son arrivée à New-York mer- 
credi, M. Mitterrand était allé rece- 
voir de tie de docteur fonoris 
causa de l'université de New-York, 
lors d'une cérémonie qui marquait 
le coup d'envoi aux Etats-Unis de 
ta célébration du bicentenaire de la 
Révolution française. On avait 
convoqué dans la bibliothèque de 
l'université, drapée de pourpre 
pour l'occasion, ls fine fleur de 
Washington Square, le ban et 
l'arrière-ban de l'inteHigentsia fran- 
cophile newyorkaise; on avait 
aussi fait donner une version 
soprano des hymnes français et 
américain, des extraits de la ver- 
sion Broadway des Misérables, de 
Victor Hugo, et Louis Malle était 
venu lire ie Déclaration des droits 
Bref, ce fut un grand moment 
pour la New-York University, s0i- 
gneusement mis en scène avec ca 


* talent particulier qu'ont les Amési- 





Accord entre Washington et Madrid 


département d'Etat affirmait que 
« les Etais-Unis oni fait savoir aux 
résistants afghans qu'il n'était pes 
dans leur intérét de mener des 
actions qui pourraient retarder de 
retrait des troupes soviétiques ». 


La gere 
© ée Golfe 


Le seul conflit régional explicite 
ment évoqué par les Cinq dans leur 
communiqué est celui du golfe 
Arabo-Persique. Se félicitant du 
cessezlefeu intervenu entre l'Irak 
êt l'Iran le 20 août, les Cinq ont 
«exprimé la conviction ‘que les 
deux parties ont mairtenoni la per 

ibilité de parvenir à une 
ue honorable et Zhrabie ». 

Les Cinq appellent également 
l'Irak et l'Iran à faire preuve de 
retenue et de souplesse et à recher- 
cher des solutions mutuellement 
acceptables». Dans son discours 
devant l’Assemblée générale, le 
secrétaire au Foreign Office, Sir 
Nations unies mettent sur pied une 
enquête sur - l'utilisation des 
armes chimiques par l'Irak comre 
des populations kurdes ». Une teUe 
enquête, demandée déjà par 
autres pays occidentaux, a été 
refusée par l'Irak et par la Turquie. 
Ce refus met le secrétaire général 
de l'ONU dans l'impossibilité de 
dépêcher des experts sur place. 


CHARLES LESCAUT. 


































sur [a présence militaire américaine en Espagne 


Les Etats-Unis et l'Espagne ont 
mis un point final à leurs négocia- 
tions sur le renouvellement de 
l'accord de défense fixant les moda- 


lités de la présence militaire améri- 


Caine sur le territoire espagnol. Les 
derniers problèmes en suspens ont 


été réglés mercredi 28 septembre à - 


New-York par le secrétaire d'Etat 


américain, M. George Shultz, et le 
ministre espagnol des affaires étran- : 


ères, M. Francisco Fernandez- 


Le principal point de litige entre 
les deux parties avait été réglé dès le 
mois de janvier. Washington aveit 


"| dû se résoudre à accepter le retrait 


dans un délai de trois ans de ses 


soixante-douze  chasseurs- 

bombardiers de la aérienne 

Torrejon, près de Madrid Pour le 
2 présence 


6. rue de Savoie, 76006 PARIS — Tél : 43-28-00-72- 


. prévoit aucune contrepartie d'aide 
militaire ou économique des Etats- 
Unis à l'Espagne. Par cet accord, 
Madrid et Washi 








|. d'affaires). Mais ‘elle s'attend à. 


À Vités Hcproducéian d'armements. 































































JAPON budget miitaire en hausse 
__… Le retour | 
des « marchands de canons» -"  - 





Fest traduite en1987 par le 
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défenses fo ên 1976 par le goes EE PErnnadiee ds Sounds 

En : le pacifismé mifitant--de radar. Fujitsu ‘et plusieurs se 











tion pacifique, : qui aujourd’hui : taire devrai 
apparaissent à résister » — l’accord-de protection 
jusqu’à un certain poññt — aux. de défense signé au début de certe 
pressions de Was! - pour ‘ ann$e. Cet accord vise assuré 
accroître leurs dépenses ‘mili- nent à éviter renouvelleat 
taires. :… ©: 7 ‘Les. «fuites» - .sétait rendu - 




























1 rex que 
constituent un marché non négli- l'avance mn Do 
ble. ‘ celui-ci - dan. certains pr ms Fe sm 
a Là se déneloppes ee plicatic “Pateatieles à la Von 














ses statuts: l'aitorisant ae. 
ment à fabriquer des armes: ce. 

l'entreprise fait au demeurant 
faible échelle. (1 % de son-chiffre 





















Heavy Industries a-fait figurer . 
depuis juin 1987-parini ses-acti-. 

hez Mitsubishi. Hcavy. Indus-‘” 
tries, ‘le chiffre d'affaires du’. 





Sodusiries dont le chiffre | 

ndustries, dont le. chiffre’ ntonal-des langues et civäisations 
d'affaires s'élève:à 600 milliards ‘orientales de Paris, spécialiste de Hit 
de yens). Au cours de l'année fis- : téräture môdeme, et au | 
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Quarante ans après la naissance de l'Etat d'Israël, je bilan 
de [El societe israélienne. de son systeme politique, de sa 
diplomatie. de son économie. 


Au sommaire de ce même numero. la situation du Pakis- 
tan aujourd'hui. les perspectives mon 

nes à Fhorizon 1 GUESS CET 

maîtrise des arm en Europe. 
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. La nation la plus homogène qui soit. 
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x quelques ex 
tions près, c’est vrai même des jour- 
. RauXx : cæ n'est pas au Japon que Fon 
passerait du Nouvel Observateur au 
Fi ! Les syndicats sont « mai- 


t 
. Figaro 
son », l'esprit de contradictin réduit -rthme 


- à l'extrême, et le consensus consi- 
déré comme le seul moyen honora- 
“+ ble de mener une société Les chefs 
n'ont pas ici à étre charismatiques. 
…— ei l'ancien premier ministre 
4. M. Nakasone a souffert dre 
"Squelque peu celte image. 
— ‘d'Hirohito, dieu empereur soudain 
ñ rs ane tendon 
on City quete 
!- certainement à cet idéal jespecs 
* bilité bourgeoise qui, hors les 
À milieux inellesuel, les rs 
. taires de gauche et les nostalgiques 
* du temps des samouraës, anime la 
* Napoléon nous l'a appris, la pol 
tique des narions est inscrite dans 
deur “ 


pareille dans le. 
:d'aujoud'hut. en sûrU à sb 


Japon 


lisme. alors universel. Si le 


Fe peys 
Peut donner l'impression de s'être, 


depuis 1945, beaucoup inspiré des 


- Etats-Unis, il suffit d'ouvrir un peu 
natio= 


‘ On mesure vite, an nombre relati- 
ini de’visi 


. vement limité €tranges 
au dapen (deux millions par an) età 


des visiteurs japonais à l'étran- 
ger (six millions) joue point les 
Tédnits entre 


‘‘Nippons et non-Nippons. La 


Connaissance des langues est 
d'autant plus rédnite que les méca- 
nismes mentaux ‘dont relèvent Jes 

F: d'ane part, 


‘Japonais de l’autre, sont si différents 


que peu de gens sont capables de 
sans trop de peine de l'un à 


passer 
l'autre: Non seulement les Japonais . 
" se'sont bien gardés de romaniser 


leur écriture, comme Font fait 


ie 
qi 
He 


LE 
É 
4 
: 
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# 
Ai 


américain, 
sons qu'on a dites, et qui tiéonent 
essentiellement au Caractère 
extraordinairement préservé 
Tunité et de l'identité de la nation 
sippone le plus difficile à imiter. 
Ala recherche 
d'un grand dessin 
Est-ce à dire que les Japonnis en 


rs pleinement satisfaits ? . 


d'électronique et de productivité, 
Plus qu'aucun autre pays 
doute, le Japon s'est considéré au 
cours de ces dernières années et se 
considère 


. des yeux pour voir la réalité encore comme une cntre+ 
nale affleurer sous le <né- prise, ct le parti au pouvoir, qui y est 
ricain, gielle que soit la gravité des  imstallé, cas unique dans uno démo- 
ravages que le capitalisme sauvage  cratie, depuis quarante ans, n'a pas 
2 au paysage des villes avec pour habitude de 
sa puvlicité horrible et son indiffë- rier les «desiderata» du grand 
rence totale à l'urbanisme. is il y a le reste. Le 

“y : culturel, dont l'Etat se lave les 
ins, comptant sur le des 
Des contacts grands groupes privés, et surtout ln 


politique au sens large dn terme, 
qui, malgré la prospérité du 
moment, fait indiscutablement pro- 
bième. 


pas 
la gestion. Il est plus facile à un pays 
comme le nôtre, qui a tant contribué 
à l'histoire des idées, d'imaginer des 
évolutions, des structures, des mots 
rassembleurs, qu'au Japon, dont 
élaboration des n'est 


tissement, nation qui a mené après 
193], la politique la plus 1 
que qui sait, le Japan se refuse tou- 
Jours aujourd'hui à jouer un 


hr 





‘apporter ? Rares sûnt les Nippons 










qui y ont réfléchi même si certains 
commencent à admettre que Ja ques- 
tion se pose. 


252 pages 
98 F 


En un temps mouvementé et incertain, 
Georges Balandier rappelle que le 
désordre peut être fécond.… Ce livre 
aux mille pistes est avant tout une 


lecon de confiance. 
Roger Pol BROIT. Le Monde 


FAYARD 









Abd ninde,ot outimie- de Lifiotus: clange de Ain.. Srus Loge des navals 
œaliou, le ahctim. Plus je ssoe dinmaei à le fotim jure, de fugue française, 
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., L'enclave de ae de Taba, Taba, objet d de polémique dans b: campagne électorale 








Déjà, les insultes ont commencé à 
fleurir. La ciasse politique n'a pas 
Les le verdict de ms De 

’arbitrage pour pol miquer et 
exploiter Pafraire à des fins électo- 
.rales, à quelques Fe du scru- 
ün législatif de novembre. 


quelques Caen de mètres” de: 
sur la mer Rouge, face an 
e d’Almba — allait devoir être 


restituée à | e. Comme c'est 
emier ministre travailliste, 
M. Pérès, qui accepta, en 


1986, de remettre le Mestin de Taba 
entre les mains d’une commission 
d'arbitrage, les premiers coups sont 
évidemment partis de {a droite. Dès 
mardi, le directeur de la campagne 
électorale du Likond, M. Moshe 
Arens, a tout bonnement accusé le 
chef travailliste d'avoir « bradé, 
vendu » une partie du pays. 

Les travaïlistes répliquent que 
rien n'était inévitable. La mission 
confiée à la commission d'arbitrage 
laissait les deux parties libres Se 
trouver un compromis. 
Lis était it presque arrivé cet été et sur 

base rarsonnable : retour de 


er pE s'est pot nement 
opposé à cette sol ion, Dens le 
rangs travaillistes, certains 

M. Shamir d'avoir agi à dessein. mn Le 
chef du Likoud se serait refusé au 


compromis, tout en sachant qué les 
arbitres décideraient en faveur. de 
l'Egypte ; il serait maintenant à 
“pleine campagne électo: 
rale, de stigmatiser les travaillistes : 
parti du compromis, prêt à toutes les 


Et maintenant? Reste à appli- 
quer le jugement, et l'affaire. peut 
mettre à rude épreuve les relations 
eatre Jérusalem et le Caire. Le man- 
dat des arbitres est limité : ils se pro- 
noncent seulement sur l’emplace- 
ment — disputé — de telles bornes 
frontalières, pas sur le tracé 
ment dit de la frontière entre les 
deux pays, 


Le Caire compte sue Israël pour 
être fidèle à [" t de La décision 
arbitrale, c'est. pour reconnai- 


tre pleinement la pl er era 
tienne sur Taba. Au Likoud,' cer. 
tains sont plus réticents. Interrogé 
cet ét6, un des plus proches collabo- 
rateurs du premier ministre, M. Ben 
Abharon, expliquait : 
précis de la froruière et l'avenir des 
installations touristiques’ resteront 
à négocier après le jugement .des 
arbitres. » Comme on lui demandait 


plus, si possible, relations entre 
les deux pays. 
ALAIN FRACHON., 





| Nonreaux affrontements en Cisjordanie : 
 eætàGaza 


‘Trente-huit Palestiniens ont êté 


matinée de mercredi, au cours 
d'affrontements dans les camps de 
réfugiés de Spatt (Beach Camp) et 
Jabaliya. L'armée israélienne a 
imposé le couvre-feu dans ces deux 
camps ainsi que sur les. camps de 


Bureij et Nuseirat, a annoncé un 
porte-parole de l'armée israélienne. 





cree 
UT 
des des érois de Phone 


D'anciens prisonniers: 

irakien, libérés par due il ya a 
quinze jours, ont affirmé, le 

credi 28 nee lors d'une une 


HA 


Iran. De telles pratiques auraient _ 
lieu, selon eux, dans plusieurs camps 
de prisonniers iraniens. 

A Paris, le Comité de solidarité 
avec les prisonniers politiques en 
Iran a accusé les autorités ira- 
niennes d'avoir «exéculé des cen- 
1aines de prisonniers politiques dra- 
niens ces dernières semaines », 
estimant que = {a vie d'autres pri- 
sonniers est menacée ». Plusieurs 
organisations humanitaires ont 
dénoncé, ces derniers temps, la 
vague d’exécutions d'opposants qui 
aurait suivi linstauration, fin août, 
du cessez-le-feu avec l'Irak. 

A New-York, l'Irak a fait l'objet 
de critiques devant l’Assemblée 
générale de J'ONU, de la part du 
secrétaire au Foreign Office, Sir 
Geoffrey Howe, qui a déploré « la 
détresse des Kurdes, chassés de 
chez eux (.….) par la force brute ». 
« L'accusation portée contre l'Irak 
d'usage d'armes chimiques contre 
les Kurdes ajoute à la gravité de la 
situation -, a déclaré le chef de la 
dipl lomatie britannique, qui a quali- 
ié de « déplorable + le refus de Bag- 
dad d'accepter une enquête. 

La Eialnees pee et l'lran sont 
actuellement engagés dans des négo- 
ciations en vue de normaliser leurs 
relations. De son côté, le ministre 
d'Etat koweïtien aux affaires étran- 
gères, M. Saud Osseimi, a indiqué, 
dans une interview au Washington 
Post, que, les tirs de missiles 
et Jes attentats dont le Koweït a été 
la cible pendant la guerre irano- 
irakienne, son pays voulait normali- 
ser ses relations avec Téhéran 

- dans les plus brefs délais -. Des 
émissaires kowcitiens se trouve- 
raient actuellement en fran afin de 
discuter Fe la réouverture de Lol 
ambassal selon un responsal 
koweltien. — (AFP, Reuter. } 
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Un « Congrès pour. 


LIBAN: h crise ‘institutionnelle 


Punité» réunit à Béyrouth 


es principales personnalités Le du nn. 


Quatre personnes ont été 
tuées et dix-huit blessées, le 





BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 
TE PE Dane 
tiques 
run nn perl tête le chef du gou- 
intérim, M. Selim 
Hoss, et le préidenr de la Chambre 








VENTES PAR 
ADJUDICATION 


Rubrique OSP 
64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3T 
puis OSP 































fudiciai 
12:42-66-91-40, ca pour vi s/place ke S OCTOBRE 198 esse dd het 15h. 


LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 


3 APPART. 2 & 3 P. - STUDIO — CHAMBRE 
42-44, RUE SIBUET -— PARIS S (12°) 


M MÂOT DELA QUERANTONNAS, BELLARGENT LIVRE, 

14, rue des 25001 Paris — TEL : 42-97-56-86. 
VISITES sur place le 30 
et les 5, 8 e1 10 oc2one 1 


BENNETON 
Graveur-Héraldiste 
Papier-ä-lettre - Cartes de visite - Faire-part de mariage 
Chevabères gravées 
‘75, bd Malesherbes - Paris 8 - tél : (1) 49.87.57.39 


des députés, M. Hussein ÉE-pud 
mercredi 28 


sont accourues, le 

tembre, à l'Hôtel Bristol au cœur r de 

eg rire saluer le président 
foi deu DIS ce 

première fois æ 

cette partie de la capitale libanaise, 


LE présence du chef de file 
testé des maronites du Liban 

nord et Éd la candidature à l'élec- 
tion présidentielle libanaise a été 
catégoriquement rejetée par le 
«camp chrétien », le 18 août der- 
nier,-est l'événement marquant du 
congrès « pour l'unité du Liban et la 
fin de la guerre >, qui devait se r£u- 
tir, jeudi. à l'appel de M. Husseini. 
les anciens chefs d'Etat, de gouver- 
nement et du Parlement, [es anciens 


onto sosie immob, Palais de Justice - 
BOBIGNY, le BEBE NI OCTOBRE IE, 13:30 


‘UN PAVIELON 


RS Sa VER 


RAA SES 99 


16, Onrième 
yes LAS IE AND 
*t 'BOURGEUSSET, 


11 OCT. 1988 à 14 h 30 


de15hà18h 
de l0bà12h 30. 














appel à la coexistence islamo- 

qualifiant de trahison 
tous les actes susceptibles de 
conduire à la partition, . 

Cette réunion donuera Poccasion 
au président Frangié, ai n'avait pas 
fait le déplacement de Beyrouth 

sa 
de montrer qu'il est et reste candidat 
avan, et s’il Je faut contre, M. Mik- 
bael dont la candidature, 


M. Frangié que pas de président du 
tout. « Aprés fout, nous disait 
chré- 


député musulman visiblement 
ulcéré des pressions syriennes sur les 
en Politiques de Beyrouth- 


Réuni à insistance de la Syrie, ce: 
congrès qui se veut d’ « unité natio- 


mardi 27 septembre, alors que, 

Pompe Sn combattants de la résis- 
ne, is tournaient 

un in fim a Sur leur mission au Liban. 





Afrique 











ANGOLA : la prolongation 
des pourparlers de Brazzaville 


Le désengagement progressif 


des troupes cubaines 
toujours à ordre du jour 


En raison d’une « attitude 
constructive à la table des 
tions», les. 
ont décidé de continuer leurs efforts 


volonté cäine d'« érablir une 
relation fixe entre le retrait des 
troupes © ines d'Angol plaies le pro 


ajouté, que cette position est 
au principe de base de ces 


palesti- pournärlers ». Cette position æ& été 
qualifiée d'« immoralé» par. 


k Eu ste <in 
Signature <n 
accord 


quel 
», surtout si celui-ci « pour . 


internes de Ia poli- 


base les besoins 
dique de l'Afrique du Sud ou en 


reltiis ave L Geo mu rem eo 
E6 octobre. 


volte-face pris complète» 
mi froid la délégation sud- 


.et méridiens 
On continue done, selan la for- 
mule de M. Neil Van Heerden, chef 
dé la délégation de Pretoria, 
< d'adapter ‘et rs 


remarquer. 

Reiirer cinquante-cing mille 
, celaprend ditemps.» 

Ce don'on parie, ce sont d'abord 


compte 
ru situation interne à lAngole 
M. Van Hecrden s'est déclaré 





: Set, — 


«ll n'est, de toute façon: pas ques-, 


pme ss 


Gbyens » érenns où 


prit Sn Mn den 


“der l'information, M." Adoum-Moussa 
AFP} 


e “MAURITANIE : re de 


À TRAVERS LE MONDE 


Chine 
Manifestations 
à Lhassa 

La police chinoise a dispersé à 
coups de grensdes des : 


manifestants tibétains à Lhassa, 
mercredi 28. : septembre, 5-t-on 


27 septembre 1987. Deus me te’ 
burëau New-Delhi 


Tibet le 16 septembre par les auto: 


rités de Katmandou. Le bureau craint 


qu'ils ne soient « céndamnés à la pri- 


Nouvelle-Zélande 

M. Lange 

et ses relations. 
avec la France 


Le prernier miné 
a déclaré, le mercredi 28 septembre, 
here qu'A s'était efforcé de : 
« Mer {a 
A Page » sur pour 


houleuses avec 
en particulier après rate 


du Rainbow-Warrior, Sur cette ‘ .| 
maintenent . : 


2airo, KROU sommes 
dans une phasa d' 


‘arbitrage ‘(sous * * 
l'égide des Nations unies). C'esr {so 


reison pour des relations: ne : 
sont pas bonnes s, 3 ajouté, 
. Lange, qui demande à: 


en vertu de l'accord signé.en, 1886 : 
avec M. sr 


“felu. être fou 


, nationaliste, raciste 


la commandant Maïart. M. Lange a 
affirmé que son gouvernement 
n "avait pes eu: la Preuve que 


Pacifique écano- 
mique à le fois bienvenus at de plus 
or argent 





(AFP, AP, 
‘Yougoslavie 


4 nationalistes : 
albanais À 
arrêtés au Kosovo 


- Moté de limoéanc et à La haine 


Pour. désigner des. groupes 
‘de vouloir le rattachement du 
"à l'Albanie voisine. — 



























































MEXICO 
de notre emo RS _ 

-Depuis le séisme L 
gapitale, en Septembre le 
pad Ée rement ne DE pe 

scouses QU n'a Pts en de 9 


s'agisse du mouve- 
Le contestation au sein du 





au pouvoir depuis 
de la création 


Le dernier épisode de ces bonle- 


yemements s'est produit lors du dis * 


gours du à Président Miguel de 


devant le Congrès, le. 


1e septembre: Que le chef de l'État 
fois — et à de dples 
opposition peut 
dotique, Mxis, en ant. 
discours présidentiel, l'opposition a 


anec- 


-avec 74,4 %. des suffrages. 


institutionnel . 


Amériques 
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Après l'élection présidentielle et la percée de l’opposition 
Fissures mexicaines 


Miguel de La Madrid avait été Elu 
l’ensemble def communautés 


ps du pays, l'addition des voix 


SE Fous &e sie (ON, 


nationale, PAN, 21.6 %) dépasse 
re obtenues par le 
PRI (41,9 %). Dans les zones 
rurales. en revanche, le PRI a 
PE re NS n Pre 
et 9,54 
AN. Mais que 
Fa pare mais ce des 
bureaux de vots dans les régions 
floignées” et accuse le pouvoir de 


es os relatif de l'opposition, 

la modification de J'échiquier politi- 

La les multiples « innovations » 
derniers 


réclamée et plus 
encore Falnulatéer de consuls” 










sggpaian à un nouveau PRI». 
, qui s'est organi- 













ar de La 

d'austérité et de 
rigueur Su mal avec cette 
transformation de la société, même 





Jusqu'où pent aller cette grande 
turbulence ? Du cêté de pouvoir, il 
ne fait pas de doute que la transfor- 
Ve d'en pue pro ms 
vie et am, par le proc! 
sident. los Salinas de Gortari 
dispose d'atouts non négligeables 
pour mener à bien cette tâche ardue. 
Unanimement loué pour son intelli- 
gence et sa connaissance des dos- 
siers, il bénéficie, en outre, d'un 


qu MOirIX ue GUN à relever ” 
Le refus 
du popalisme 
Le nouveau chef de l'État, qui 
prendre officiellement ses fonctions 


le 1 décembre, dispose aussi 
d'appuis importants à l'intérieur 
comme à l'extérieur du pays. Le 
vote en sa faveur dans le indus- 
triel du pays, traditionnellement 


U ne fait donc guère de doute que 
dossiers comme celui de la dette 


é griérienre du pays (104 milliards de 
dollars}, des relations commerciales 
Ga le problème des travailleurs Emi: 


grants qui se rendent aux États-Unis 
seront examinés avec une certaine 
bienveillance par Washington, 
d'au que le 
engagé à poursuivre la politique 
rigueur de M. de La Madrid. Ce 
dernier point constitue d'ailleurs - 
autre petite révolution dans un 

où, traditionnellement, le nouvel lu 
s’empressait de critiquer son prédé- 
cesseur pour vendre une « nouvelle 

que ». 

Le refus du « populisme », T'auto- 
ritarisme de la nouvelle classe de 
technocrates au pouvoir et Le fait 
que cette équipe, souvent formée à 
l'étranger, soit obnubilée par les 
nécessaires mutations économiques 
et le contrôle des grands équilibres 
risquent toutefois d'amener le nou- 
paie président à négliger et 

tiques ys ainsi quels l'attente 

te L'une Popu lation lassée 


Char emput 4 d'auntérité. 

Les partis d'opposition ne dispo- 
sent ceries pas de beaucoup de 
moyens de pression, et le rapport de 
forces n'est en leur faveur, 
même si les ts ont déjà £tÉ hou- 
leux à la Chambre. La droite 
comme la gauche rencontrent beau- 
coup de difficultés pour s'organiser 
en dehors du cadre de l'élection pré- 


sidentielle. L'alliance entre ces deux 
forces à l'opposé de l'échiquier poli- 
tique connaît d'autre part de multi- 
pes: réticences sur le terrain. Enfin, 
est et sera, comme 
le passé, soumise à un débau- 
Ghage pousible de la part du parti an 
pouvoir, tant le ressort de la corrup- 
tion reste présent. 
Mais la grande inconnue des 
changements. actuels reste le 
tion elle-même. « Partout dans le 
monde il existe des exemples de 
mobilisation populaire qui ont 
ci le cours des choses ». dit 
Cuauhtemoc Cardenas. Lassés par 
tant d'années de promesses non 
tenues, les Mexicains peuvent, par 
des manifestations et des grèves, 
bloquer le processus de modernisa- 
tion politique et économique et ren- 
dre caduque toute réforme. Carlos 
Payan, directeur du quotidien La 


Jornada, souligne pour sa part l'une 
des ambiguités la situation : 
« Malgré les changements, la puis- 


sance de la majorité s'exprime 
comme avant, alors que la minorité 
n'est plus la mérie. » Le nouveau 
président devra engager une course 
de vitesse pour réussir sa - 4ansi- 
tion vers la démocratie » et éviter 
une lente mais réelle détérioration, 
qui rendrait encore plus certain le 
risque d'explosion. Reste à savoir s'il 
n'est pas da trop tard pour mener à 
bien une mutation. 
DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
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ji ande uis au PAN, ue à cet égard 
des Rs nb ER a SE, « : Les modernisäteurs 
CRC TT rendu eucore plus ou 00 le modeste “ oi 





i Éats-Unis, mès soucieux de La tab 
ren ol orme 


tières communes, se sentiront 
engagés à ses côtés. ; 


. 9 em gen eue es 
Ses Se ie 
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| SALVADOR: pre : sénophote. u 
Arrestation dune infirmière française 


Léglise et la publicité que le gouver- 
nement lui accorde s’inscrivent dans 
vne campagne xénophobe déclen- 
Chée dans certains milieux militaires 
et dans la presse d'extrême droite, 
. La mort suspecte, le 22 août, d'un 
universitaire suisse, M. Jurg Weis, a 
fait monter la tension. Le-13 septem- 
bre, la présence d'une quinzaine 
‘ d'étrangers (allemands et japonais, 
. notamment) à-une manifestation 
étudiante à San-Salvador s'est ter- 
minée par l'arrestation et l'expulsion * 
de ces « touristes subversifs », selon 

Je titre d’un éditorial virulent publié 
: par la Prensa. « Depuis peu, écrit le 
: on voit de plus en plus 
d'étrangers qui viemnent au Salva- 
dor sous prétexte de ‘faire du 1ou- 
fisme ou de remplir.des missions 
humanitaires. Le but réel de leur 
: présence, c'est d'appuyer les organi- se 
sations de gauche. (—.) Leur pré- d LE 
sence est indésirable et illégale. » 


‘BERTRAND DE LA GRANGE. * 
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jeune femme (trente et un ans), ori- 
ginaire de Fernay-Voltaire he 













“UNIVERSITÉ 
DE ph 210 


ME D'ÉSPAENOL 


PORTOSAIS :BU BRÉSIL 
Iaitiation ef perfectionnement. 
PES part 18h30. 
. INSTIUT 
D'ÉTUDES IBÉRIQUES 
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32, rue 


ra 25-060 74319850 


DÉCOUVREZ LES NOUVEAUX MODÈLES MERCEDES EN ACTION 
DU 29 SEPTEMBRE AU 9 OCTOBRE A LA GRANDE CASCADE. 


Mercedes vous invite à découvrir 
_@ CEDES-BENZ 







les nouveaux modèles de la gamme 1989. 
De 10 h à 19 h° au centre d'essais Mercedes 
à la Grande Cascade du bois de Boulogne. 


‘de 13 h à 19 h le 29 septembre. 
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A BEAUTÉ SOUS 
TOUTES SES FORMES 


EST la rentrée. Cest toujours la rentrée. des parfums de trie lé raie . Es plus, vous ne risquez ni À 
Souvenez-vous, avant de partir en vacances, et ème des fums fout nouvelle définitif nitif | Tout de même vous devez 
‘tous les journaux et magazines étaient éclabonssés | ment sortis ! Mais encore, vous trou savoir quil s'agit à d'un age méde 


Ça vient 
de sortir 


e. LeuKenso» de 
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de maillots de bains et de conseils de beauté préso- ect unes dus Le coloris de 
‘aires du genre : «Préparez votre: peau, soyez la roger sr ler Sr rerrs ue L 
plus belle pour l'été, etc.» Marche arrière à la ren- que Les étrangers et visiteurs de pro- “SOLS Paris tél: 42-53-4675. Re 


Ha IAE crea fon dope ; is 
ue Fariéns 16, rue de la Pair © Bonn coume un Anglais: Jade. 
Yes cheveux rendus teries et secs par le vent ? » Re - dans la décoration à l'anglaise, 
Bref, toujours une occasion de s’oindre, iei ou là, Quelle partie de votre corps-est la chaussée À l'homme ! Ainsi, à partir. 
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vous trouverez cette substance 
comme, par exemple, le « Principe 
fluide essentiel» qui prévient le 
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républicaine » soit aussi respectée 
‘ per le PCF dans l'inüre et l'Allier. : HE RE 


.: Difficultés dans application 
du désistement à gauche 


: Guy Pinède, le communiste rénova- 
teur de Portes-lès-Valence, en it 
de la menace du de priver 
-"socialistes de ses voix dans d'autres 


























cantons de ce département. 
«Issdmissible» | 

ire pales. . Le burean exécütif s'est, surtout, 
FAllier, candidat zpparenté, sociae indigné de ce que la direction com 
scene apparenté MURS « compromelle, par un 

pour un auts refus sélectif de désisiement, 
PpcHa ue dans le canton d'Ardontes.. l'espoir de à la gauche les 
kPS La Crus ; dépar on - deux départements de l'Allier et de 


l'Indre », attitude que les dirigeants 
ct seit de node ble e, 
M. André Lai secrétaire d'Etat 
à le formation professionnelle, qui 
“espère ES ésidence du 
conseil 2 expliqu 
au buresu exécutif le choix de son 
D pe EE ques 
- un D pme eee 
seat non engagé politiquement. 
L'application de.la consigne du 
‘bureau exécutif se heurte à de 
sérieuses difficultés dans la Drôme, 
où la direction fédérale socialiste 


lobe les ar Sustifi 
le maintien’ son candidat contre 
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je 
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ce 
mesures de rétorsion communistes, 
ont en vue les élections municipales 


La perspéctive des" élections 
municipales domine les rapports 
et communistes. Le 


fan e), Auchel (Pas-de- 
‘alais), Firminy (Loire) et : 
Montccau-lez-Mines (Saône-et- 
. « Une telle est 
le de conséquences », affir- 
ment menagçants, les dirigeants com- 


Le bureau exécutif du Parti socis- 


tour, qui, si la gauche est 
majoritaire, 19 domera pas forcé- 
ment la prééminence au PS. 
L'ouverture, qu'il refuse 
aujourd’hui, pourrait être, dans ce 
- ces; favorable-au PCF. - 
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PATRICK JARREAU. 








M de — gne. Il a délégné « sa candidme », 
" . Mme Nathalie Griesbeck ŒDF). 


Avec sept candidats au premier 
tour, tour était limpide on : 
Front national, RPR, UDF, PS, PC, 
Parti ouvrier européen et écologistes 








Beck 6 M Groëdider no 7 

: lequel une de ses composantes 

avait une préférence, a tranché en : 

faveur de l'adjoint de M. Ransin dès 

lors que ke PS présentait un candi- 
ÿ 3 ie 


La surprise du premier tour n’est 
venue de la première de 
= Griesbeck - (30,9% des suf- 
frages), mais du score du RPR qui 
améliore de plus de dix points le 
résultat de M. Chirac au premier 
- tour de J'élection présidentielle dans 
ce canton. M. Grosdidier talonne 
même sa rivale du second tour avec 
seulement quatre-vingt-sept voix de 
retard. Le Parti socialiste est tombé, 
pour sa part, à 24,3 %, perdant sept 


M. Pierre: Chestanier, fort de ses 

.21,99 % au premier tour, et un 

sociaïste, .M. Robert Eymery, qui 

obtenu 25,37 % des suffrages. Ce 
bénéficie 








“Sr one veut réa due 


— "Moselle: le test de Metz-3 


Question de discipline 
— du consensus » qui « pousse à aller à la pôche » et 
démobitisent donc, selon lui, les électeurs socia- 
ment. C'est tout ce qui reste de la vieille Union de la 
gauche. Les socialistes n'en finissent pes d'assurer 
qu’ils n’ont aucune envie de renverser leurs 

. alliances. M. Henri Emmanuelli, numéro deux du PS, 
- remarque dans.une interview à Paris-Match que ses 
emis n'y auraient aucun intérêt. L'avenir, selon lui, 
est à uns démocratie moderne qui « fonctionne avec 
un grand parti conservateur et un grand parti pro- 
gressiste », et non pas à une « espèce de magma 
consensuel ». M. Emmanuell persiste dans sa criti- 
que du « discours sur l'ouverture » et de « l'apologie 


Les communistes préparent surtout les municipales 


. ‘ Au-delà des cantonales, ce sont 
les d i au 


Estes. 


À droite, on n'en continue pas moins à tenter de 
jeter le trouble en distinguant le « bon » Rocard des 
« méchants » socialistes. À propos de j'audiovisuel, 
M. François Léotard, secrétaire général du Parti 
républicain, affirrne dans une imerview au Quotidien 
de Paris : e Derrière Michel Rocard qui est, je crois, 
de bonne volonté, il y a les tentations du Parti socis- 
Éstes. » Dans le Figaro, M. Bemard Stasi attribue 
l'échec de l'ouverture au comportement d’une 
«fraction importante des dirigeants du PS » qui y 


ler général sortant, en est un 
révélateur (le Monde du 29 septem- 
bre). A cet égard, le maintien du 
é M. Roger Jouadé à 


Avant le deuxième tour des élections cantonales 


iste ». 


t pro- 
mue au comité central (6,61 % 
contre 5,95 % à Brest) tandis que 
M. Gilles Meurice écrase le repré- 
sentent du PCF (6,98 % contre 
1,48 % à Landerneau). Tous les 
autres candidats rénovateurs — une 
trentaine — sont dominés par les 
candidats du PCF. 

Les opposants internes à la direc- 
tion, regroupés dans l'appel dit des 
« rECONSIrUCIEUFS », SOIENT, EUX, 
avec les honneurs, [ls font un tabac 
en Haute-Vienne, où six des huit sor- 
tants sont dans leurs rangs et en 
position éligible au second tour, 
après que leur chef de file, M. Mar- 
cel Rigout a été réélu dès le premier 
tour en améfiorant de dix points son 
score de 1982. Outre l’ancien minis- 
tre de M. Pierre Mauroy, les 
«reconstructeurs » font repasser 


Sur la fortune qui va de pair sera 
get. M. Emmanuelf estime que cet impôt « symbol 
que» ne doit pas être « marchandé » et souhaîte 
donc qu'il ne soit pas voté par les centristes afin 
d'apparaître comme véritable impôt 


M. Emmanuelff ne risque pas d’être contredit par 
M. Barre qui ne voit pas la nécessité de cet impôt 
dont i parle comme d'un « archsïsme ». M. Barre 8 
été reçu le jeudi 29 septernbre dans la matinée par le 
premier ministre. Tout à fait officiellement, 
fois : leur première rencontre, le 13 juin à Matignon, 
avait été tenus secrète. 












un « socia- 


, cette 






C'est donc une nouvelle donnée 
qui va intervenir à l'issue de ces 
ii cantonales : la res 
pour Le PCF, qui aura probablement 
Près de cent soixante élus, de come 
poser avec ses différentes opposi- 
Hons — extérieure pour les « rénova- 
teurs», intérieure pour les 
« reconstructeurs » — qui profitent 
désormais d’une certaine reconnais- 
sante par l'ancrage confirmé dont 
elles ont bénéficié à l'occasion du 


ne sera pas neutre dans la 

perspective des municipales, les 

opposants disposant ainsi d’un 

moyen de pression à l'égard du PCF. 

L'Humanité qui, à l'image de son 
ea chef, est un 





d’une tribune de discussion 221, ils font repasser M. Roland Renard dans l'Aisne alors même que la direction natio- 
dans ll gr Martinez au premier tour à Béda- arr gg rer aires pale du parti n'a reconnu aucun des 
sur l'état du part (le Monde du ieux dans l'Hérankt, placent les à l'élection, au premier tour,  Cemdidets pre le fédére- 
29 juin) uatre autres en tête de le panche M. Dominique Bucchini en tion communiste du Doubs ? L'apai- 
Caisson RC ET 
; n Renë ean- È 1 internes scraien P [3 
du PCF, les 12 LE Guy Pinède dans Ie Drôme e: José M. pe De li, …. lEssone jour? Il est vrai que la veille, 
. ù d8 (terrain das Castelli en Hante-Core), et peur que M, J p Énglander, dans humour toujours, l'organe cent 
prépare d'ores et déjà jean du vent espérer le gain d'un sègen je Val-de-Marne avec M. G parti annonçait la réélection des can- 
So mine Haute-Corse où leur candidat, Vpeten Meurtheet-Mosellenvec  didats communistes dont celle de 
ln dacosln dansk M. Jean-Jacques , st 0 Mw Colette Gœuriot qui pourrait M: Pierre Delpech à Decazeville 
portée, de €S  ballot difficile contre le sartant. ndre un siège détenc par un dans l'Aveyron, qui a le parti 
Corp l'organe ts du UDF: -RPreiller socialiste depuis depuis une dizaine d” 
EU en mn ainsi, . Danse Finistère, enfin, M Louis 1982 OLIVIER BIFFAUD. 
même s’il n'est pas interdit de pen- 
ser que la direction va 5" 
la stabilisation 
par elle comme « u# nouveau 
redressement », pour affermir son . 
autorité et laisser peu de champ à 
ceux qui l'ont implicitement criti- 
quée. 
Si le premier tour des cantonales, 
avec une très faible participation, a . é L] (] 
fait sortir des urnes un arrêt du = 
déclin électoral accéléré du parti, il 
a confirmé l'importance de l'enraci- 
nement local communiste, celui-là 
même qui avait sauvé la 
tion du PCF à l'Assemblée natio- « . 
male, et dont l'absence, a contrario, 
explique en partie le naufrage du 
Front national. Cette prime donnée : 
aux sortants communistes ne va pas e. 
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5 . Avec 150 exposants : parte- 
Be l'élotion présdentle || dans l'entreprise devrait ajouter naires d'Apple, créateurs 
Se mener our le sandk| | 2 Apple Expo une saveur joute et éditeurs de , 
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passionnés. Et chacun se 





En confirmé son soutien à 


@e SAONE-ET-LOIRE. — 
M. Pierre Joxe, ministre de l'intérieur, 


devait participer le jeudi 29 septem- 
à un mesting de soutien à 
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communiste arrivé en tête et lo socia- 
fiste, M. Daniel Barraud, pouvaient 58 
maintenir au second tour. En dépit de 
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Pr cd or où Ve 
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Première rencontre entre 
Arabes et Juifs en France 
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Le débat sur le des élections locales 
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M. Mermaz : tous les six ans, à partir de 1995. 


dems des groupes parlementaires 
à l’Assemblée nationale à propos 
de l'évemtuel re; des 
élections : ‘Jocal es. Après les 


réponses 


et dù 28 septembre). go 
publions aujourd'hui cel les de 
M. Louis Mermaz. 


“de l'UDF. du RPR, du- 
PC et de l'UDC (le Monde du 27 * 


sigrai d'alarme. I s'ensuit une bars 
lisation des élections et, au lende- 


Français n'ont pas encore i 
Li Jour rabonmement et à leur seagibi- 
ape arr 
cantonales les révaillent. pe 
s'agit de sanctionner Le : 
ment. Comme ce n’est. LA leur 


ns 


des Gctions générale ct à de Be” 
tions locales 
_— Comment feriez-vous ce 


Peel De pas rcgrouçer ls : 


à. octions, municipales, cantonales. 


etes oem 
duxée.de ces divers man 


intention en ce moment, il ne semble prochaines élections 
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1ous Les six ans, à partir dé el ; 

1905. Des élections «municipales, 
cantonales, voire régionales ». 


me 
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grent quelque 130 0 mio de cmenéen des fau come rai 
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Ses que Pen vois tre. el IDès Jors, dées-rous frrensbile à ee commen 
- Le . . des groupes parlementaires 
ac Atos des nes 108S — Très certainement. Les élec- modèle de cequi-a 60f faks pour 
connu une sorte de record, tions régionales de 1986 ont conmr : finamcement des partis politiques ? 
È je. un bon taux de icipation parce. = ke : que nous devrions 
À Û 3 S: Lg er 
législatives, Mais a-t-ou intérêt dure” | qe pig C'est 


Le communiqué à 
‘du conseil des ministres de 


j'npes ire 


M. François Mitterrand. A actüellement en cours, pour 


unis A Hw7e Ve @ LyO> 


Pissue nt France s’est: 
“acqui 
presse de Ia présidence de La * d'une première franche de ii 
2 & diffusé un commu ‘ fiards de francs. sel H 
niqué dont nous. publions les | :) L'uñégement de là dette des! 
extraits. pays du tiers-monde, dE Fe 
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Le ministre d'Etat, ministre de | Le ministre de Fimérieur a: pré. 
l'équipement et du logement, a pré- SCnté eu conseil des_ministres une | .ni 





berrnal ua projet de loi portant : 
en matière ‘d'ur! la Jutte -Contre ‘les 
ane et d'agglomérations feux de L'efficacité de la 
nouvelles. lutte contre les feux de forêt repose 
sur l'attaque et le traïtement du feu 
e CREME dans les ï 


C'est uoï. Jes moyens de 
re sont mobilisés de |: 


DE EXPLOITATION 
orne 

ct déployés. 

mine d r'agralure et de moe one ues [© 

LR s pd ed ons pt de Corse, Hot, |‘ 


La société française est en pleine évolution. : 
La dégradation de la situation socio-économique -ces. 


ministres ue . fes de 1 reuf à ment en installant les renforts ratio 
dernières années et l'appréhension identitaire et culturelle er l'exploitation agri- he me 
face à l'Europe de 1992 ( marché unique européen) ont || fées er LE à alu où 1988 2 mi 
provoqué l'émergence d'un courant politique menaçant pour la jet de Joi complète le dis- lions de francs aux 
démocratie. L'extrême droite française représentée par le Pare de os de Sn à Cove ni na 
Front national a ainsi ouvertement développé des thèses || Bt de mienne Dane série cie 
racistes d'exclusion à l'égard des minorités : permanence d'une a S dans Eu 1968, la campagne de latte |. 
violence basée sur le mépris et le rejet de l'autre. don en commen et d'axploiations E'asaes amphériques 
a 
Ce contexte d'agressivité sociale et d'exclusion s'est “Bien que les risgies essaie | 
n'aient pas encore disparu, les résul- 


par une dynamique culturelle travaillant || ° LESTébonagx MRRES 
ASMINISTRATIFS 


trouvé contrecarré 
en profondeur la société française dans une démarche 


tats connus à ce jour sont encourar : 


rer gb axée autour des valeurs de générosité, de tr putin me ra pe Len La me 
solidarité, de tolérance et d'ouverture. Fa monte statut pare . 6300 hectares, ne 
" A e e ä # ifs et adminis- £: 
Rien d'étonnant que la jeunesse de France soit concernée | | taie d'appel" Sséent dus tous de forêt en | 
Ce décret procède à mme refonte dans l'ile de la Réunion, le gouver. sed À 


au premier plan par ce mouvement et qu'en son sein jeunes 
juifs -feujs- et jeunes maghrébins -beurs- en viennent à se 
retrouver pour dialoguer et enrichir la vie sociale de leurs 


du sat aniérieur Lu du déeret. Jement met Wut en. ŒUIE pour .-@Ù 
. qu'en collaboration avec les anto- 

de la création des cours inistra-  rités de l'île la situation redevienne . 
tives d'appel de la lai du 31 décem- normale à brefs délais. et que les: 
bre 1987 portant réforme du Populations touchées bénéficient de 


expériences et de leur histoire respective. Sur le conflit || éotcatienx la solidarité nationale. . 

israëlo-palestinien et ses retombées "“judéo-arabes”, les CE 

appréciations différentes qui se font jour méritent d'être re aie CEE Ses 2 gl HR t 

débattues dans l'optique de favoriser un snseue de paix entre ne siens a du bed. 

Israéliens et Palestiniens. SF monde tement pepe NET sans los n00- 

Banque mondiale qui se “ont ñ rare à ré FOAr Ne QU OOEETAE ON 
D ans la France de demain, "beurs" et fois" sont Me TM US rpg eg pm eq er 
l'actk nat -création d'emplois qualifiés dans les 


uication sur internationale 
1) La Goopération. monétaire de la France dans doiniaine É 
entre les pays industrialisés, pee a Ed! 
Le France a réitéré son souhait 
qu'interviennent dans les délais: 


appelés à construire avec le reste des acteurs sociaux une æecteurs du commerce et de l'artisa- 


société plus libre, plus juste et plus solidaire. 


C'est ce qui a conduit Passages, France Plus et l'UEJF, à 
organiser des journées d'études autour du thème: 


pers neue à mes Li 
chent à préservrion des qui. des 
Er bres naturels. ; 

individuelles Il est dès lors souhaitable que la 


ë France prenne des engagements 
cle me adoré | Arte en pese VER 


BEURS et FEUJS: , 
QUEL DIALOGUE JUDEO-ARABE me 
POUR LA FRANCE DE DEMAIN? . |lesstue tie 


général des finances. 
Sur proposi: du garde 
= de = Justice, 





PASSAGES 
Emile Malet 


Eat l'E 


FRANCE PLUS 
Arezki Dahmani 


U J F 
é Bensemhoun 


ac docile du ministre de 
RE lames du 
ge ne Le. 


nieur des mines, est nommé préi- entraînant une diminution de : 


Sent da burean de recherches géoio 354 a rg litre ? souhaitait. position 
Siques et minières. ro phil ag EN ‘commune de F'UDF et du APR sus Le 
ü Nouvelle-Calédionie 5 à 






















































Les députés et les sénateurs 
* vont retrouver, lundi 3 octobre, Le 
chemin du Parlement. Les 
députés pénétreront dens un 
Palais Bourbon propre comme un 
sou neuf. 1s seront accueillis, à 
nouveau, par les augustes figures 
des copies en résine des quatre 
colossales statues (Sully, 
d’Aguesseau, de l'Hospital et Col- 
bert) qui avaient été 

pour cause de pollution, 

de juin, les Elus de la cuvée 1988 
n'avaient eu qu'un petit avant- 
goût de ce qui les attend 
matière de. travail parlementaire : 
la session de droit n'avait duré 
que quinze jours. Les députés . 
socialistes avaient été fort marris 
de voir le gouvernement se refuser 
à demander une convocation du 
Parlement session extraordi- 
naire. Ils estiment encore 
aujourd’hüi que M. Michel 


retard dans le domaine | 
en adoptant 1 use position “atten- 
tiste ». 

Le menu de cette sessio 
d’avtonme sera bien qu'il 
ait été savamment composé. 
Comme a est de tradition, ] Je bud- 


plats législatifs de façon à permet- 
tre au Parlement de ne pas tra 
veiller dans la précipitation. 


10 conventions . , 


contre 

dernière. M. Michel Rocard 
résistera-t-il aux pressions infla- 
tionnistes qui Se dessinent tou- 
jours en cours de route ? Un pre- 







« Pour qu'un texte ait une chance 
de passer sans accident. majeur, 
au cours de la session budgétaire, 
il faut qu'il ne soit ni trop lourd, 
ni trop TEE », précise un 
conseiller de M. Rocard. . 





- Cat se lendemain de la re 












conformément 
- aux VŒUX da chef de l'Etat. En. bien durer cinq ans », ajOute-t-0n, 
j'était 


a alors pris inutilement du. 
législatif 


mier accrochage illustre la 
difficulté calendrier . 









V 
Le que l’ISF soit voté par 


ce. M. Léoterd 


Politique 
La rentrée parlementaire 


Le gouvernement veut éviter la boulimie législative 


: l'ouvertue vers les centristes est 
“Tls ne se seront 


quatre mois de débats 


” Le gouvernement a décidé de Après 
demander sur l'ouverture, l’irruption dans le 


sur le RMI, 
afin de limiter le nombre des 
navettes entre les deux Assem- 
blées. Au ministère des relations voix >», explique-t-on dans J'entou- 
avec le Parlement, on assure que . re 
cette mesure n'est pas destinée à 
ire une mie en pce du NM dés 
tre une mise en du RMI dès soutenu par un groupe n'a 
la fin de l'année, jori: ef 


autour du référendum sur la 
Nouvelie-Calédonie, ou sur le 
reveou minimum d'insertion, quel 
est, à la veille de le session 
d'automne, l'état d'esprit des 
groupes représentés à l'Assemblée 
les institutions de la Ve Républi- | nationale ? 

faut qu'une nouvelle majorité M. Louis Mermaz, leur président, 


conventions internationales a (absolue) se dégage dans l'h£mi- |°n « intégré « /a notion de 
d'aborder, le 18-octobre, la li de _ cycle. durée ». de la gau- 


inances . F4 à che au pouvoir n'est plus considé- 

È ras Les socialistes estiment. pour | 5e come un accident de l'His- 
Les huit articles du projet de. heBrer impossible ce que 
Pierre une 


ve pô de toire, et la- « parenthèse » ne 
créant un im solidarité borne plus la période 1981-1986, 
sur le fortune (ISF) ont finale- gl 


: mais les deux ans qui ont éloigné 
ment .été intégrés au budget. Le Le gauche du pouvoir de 1986 à 
gouvernement avait un moment 108, 


listes le votant. Les députés 
auront ensuite à examiner ses 


PCE-UD! 
par | pour être déposée, une 


visagé de soumette l'ISF et le motion de censure doit être signée 
TS en Me ch par un dixième au moins des Le précipitation qui avait mar 
commune afin de bien. montrer M€ composant l’Assemblée | qué la fin de l'année 1981 ne vaut 
leur étroite corrélation. Le pre- (Cinquante-huit députés). C'est | donc plus pour la session qui 
dire que le groupe communiste | s’ou à l'automne. Apple) Je 


ier ministre a finale: t 
mil î lemen pie 


lois ». Faisant fi des «grognes» 
de certains députés, où feignant 


ponsabilité sur un texte : de censure | de ne pas les entendre, M. Mer- 
tant à celui-ci d’être adopté sans présentée par l'UDF oule RPR. | maz juge que son groupe est 
vote, sauf dépôt et adoption d’une Le suivi du travail parlemen- | « safis/air » des priorités dégagées 
motion de censure) sur le budget taire n'en demandera pas moins | dans le budget, et tout particuliè- 
en cas de di nee mundo nan Dh mines era mn 

discussios . du gouvernement et sa “préoccupation principale ». 

i bu . socialistes de commission. | Le maire de Vienne précise tonte- 


où le temps nous es! compté» et 
qu'il faudra encore «accentuer 
Fefort» dans Le budget de 1990. 


Côté communiste, à la question 
sur le «climat» de la rentrée, on 
Dsaicenne pee een sq are) Dre 

ce sens. Un «whip» socialiste sé GA François Mitterrand le 
(une sorte de député « rabat- ? Pourquoi ont-ils envoyé 
pt Pere ag D 11 un eu DE LE, 
de sajon :: Arme rs Fes munistes et de socialistes à 
députés 


. l'Assemblée nationale ? ». « Pour 
du PS ne deviennent pas 
Reste que cela change sur l'emploi, les 


salaires, le pouvoir d'achat, le 
droit du travail », affirme 


l'audiovisuel (qui aura été discuté qui avait fragilisé la majorité 
UDF-RPR Gr de la législature 

lente: l’absentéisme. Le 
président du groupe PS de 
l'Assemblée nationale, M. Louis 


possible par des majorités débor- 
dant largement les deux cent 
soixante-quinze députés socia- 







'osges), qui souhaite, par exem- 
D celui du PS, 
alses législatives | 





le marché, et aussi les 
choix technologiques. 
Cette conférence est 
l'une des 15 rencontres 
{ proposées cette année 
à Apple Expo. Parmi 
elles, demain 30 septem- 


asses 








Bmnevoné 5 


Macintosh à 13h30, 
Macintosh et les bases de 


CEA 48700 Apple. leon Apnée Mariooh ont 


pprochement 
« pragmatique - des différents 






















P.R-D. 





dre son temps pour voter Ps 


Janvier 88, Apple 
signe un accord 
déterminant avec le 
géant Dipital. 

Le 30 septembre 88 
à Paris, Apple vous 
parle des perspectives que cela ouvre 
en France; les implications sur 


: bre:les groupes de travail 






groupes à ce sujet. On s’ariente vers 

ne Ton médine : le ré serait / 

celle de Fintervenant unique, mais | | pu mercredi 28 septembre au samedi 1° 
des dérogations pourraient être auto- ; £ 

risées. Pour plus de détails sur CT= 
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Veillée d’armes 
M. Gorges Hage, vice-président 
‘de l'Assemblée, qui ne relève, 
dans les projets soumis par le gou- 
vernciment aux ntaires, 
< aucune velléité de changement. 
Au contraire, remarque-t-il, on ne 
Peut pas ne pas constater une 
complaisance à l'égard du pou 
voir de droite. » Déclinant 
quelques-unes des priorités du 
groupe communiste — Ja dépriva- 
tisation de TF 1, la suppression de 
l'autorisation administrative de 
licenciement et celle de la loi 
Méhaignerie, — M. Hage observe 
que les socialistes, « qui se sont 
opposés au vote de ces mesures 
sous le gouvernement de 
M. Chirac, ne les remettent pas 
en cause aujourd'hui ». 

Maïs, pour le vice-président de 
l'Assemblée, il existe « wine majo- 
ré de gauche ». « On l'a vu sur 
la loi d'amnistie et en commis 
sion sur le projet d'impôt de soli- 
darité-sur la fortune, mème si, là 
encore, le résultat est loin de ce 
que nous proposions. > 


Redistribati 
du jeu 

Cette «majorité de gauche» 
existe bel et bien également pour 
le président du groupe RPR, 
M. Bernard Pons, et elle devrait, 
selon lui, se retrouver « sans diff 
culté jusqu'aux municipales ». 
Quant au RPR. 1 reste « fidèle À 
ses orientations traditionnelles », 
tout en se gardant d’une opposi- 
tion «systématique ». L'ancien 
ministre souhaite les contacts 
< les plus étroits possibles » avec 


l'adoption de positions communes 
<sur le plus grand nombre ra 
sujets ». L'irruption du grou, 
centriste, # cb est dans rppot. 
tion et n'a pas besoin de le répé- 
ter.» est, selon lui, « une 
chose, constructive » qui crée 
«une certaine diversité intéres- 
sante pour le débat ». M. Pons à 


Apple Expo 88 


Troisième rencontre : 
Apple vous parle 
de celle avec DEC. 





l'« ardent désir» de travailler 
avec les députés de l'UDC, « qui 
ont prouvé, lors de l'attribution 
des présidences de 

que nous pouvions discuter 
ensemble » Reconnaissant 
que sur les grands dossiers de la 
rentré RPR et UDC n'étaient 
pas souvent arrivés à des positions 
communes, M. Pons estime qu'il 


n'y a pas là, pour autant, matière | 


à des « scènes de ménage ». 


Successivement courtisé On . 


vilipendé, le groupe de quarante 
députés présidé par M. Pierre 

Méhzignerie retient toute l'atten- 
tion. Il veut pratiquer «l'opposi- 
tion dans l'indépendance ». 
« Notre devoir, observe 
M. Mébaignerie, sera d'avoir. 
dans certains cas, un vote com- 
mun avec les autres groupes de 
l'opposition sur les grands sujets. 
Mais dans le respect à du plura- 
lisme » Ainsi, pour le budget, 
l'opposition pourrait s'accorder 
sur le vote global, mais ses compo- 
santes «garderaient leur indépen- 
dance» sur le revenu minimum 
d'insertion ou l'impôt de solidarité 
sur la fortune. 

Convainçu que cette redistribu- 
tion du jeu parlementaire répond 
à un désir profond des électeurs, 
M. Méhaignerie souhaïite « peser 
sur les choïx du gouvernement, y 
compris en lui apportant nos 
voix». Cette légitimité devrait 
également permettre à l'UDC 

"« entraîner l'opposition vers le 
centre ». « Chacun doit s'obliger à 
prendre un peu de l'autre», note 
M. Mébaignerie. 


PASCALE ROBERT-DIARD. 





(1) M. Pons fait allusion au retrait, 
après de hésitations, de la candi- 


voulaient (le M 
er 30 juin). Le | R noue le le 


2e quai de chomage» Les pra 
















Le monde se rejoint à la Villette 


données à 15h30, Macintosh dans 
les Collectivités à 17h00... 

Maloré la variété des sujets, une 
seule idée toujours présente: offrir à 
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l'Homme les moyens de 
donner le meilleur de 
lui-même. Et se rencon- 

trer ne serait-il pas l'un 
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Pour leur grève nationale de jeudi 





Les infirmières ont reçu le soutien 
de plusieurs syndicats de médecins 


Grille de Y'Assistance publique de Paris 


«J'ai été formé les infir- 
mières, il est donc normal 
qu'aujourd'hui je vienne témoigner 
Pour qu'on reconnaisse enfin leur 
rôle... » « Solidaire» des revendica- 


* jeudi 29 septembre, le professeur 
Mülliez assistait la Age les 
. professeurs Minkowski et Schwar- 
Zenberg, à une conférence de 
de la coordination des infirmiers ei 
Lane d'Île-de-Fränce. s Sens 
cs Je n'aurais pas pu faire le tra- 
vail que j'ai fait, Elles seprésentent 
: d'ossature du système hospitalier». 
“ à assuré le professeur Mi 
Princes ministre de la santé, 
est indispensa- 
ble de prendre en considération les 
. tovendications des grévistes : renfor- 
cer leurs effectifs, revoir leurs 
salaires et leurs conditions de tra- 
vaïl, {a qualité des soins des 
malades dépend de la place que l'on 
accorde aux infirmières. Il y a 
urgence. On leur doit plus de consi-. 
dirarion. » Fou trois reconnaissent 
les médecins portent une part 
rsponsdbi dans le manque de 
communication avec les infirmières. 
4 La coordination a reçu le soutien 
‘de l'Union syndicale des médecins, 
de PAÉANON Patouuie des Dépe 
taux généraux, du Syndicat 
médecine hospitalière, et des direc- 
teurs d'hôpitaux regroupés au sein 
: de celui-ci. Les messages de solida- 
rité n'ont cessé de se succéder. 


Jusqu'à mercredi soir, les mem- 
bres coordination, qui veulent 
rassembler toute la profession, indé- 

t des tendances politi- 

ques et syndicales, à tenté, en vain, 

5 de convaincre les syndicats de faire 
1 une manifestation unitaire. C'est 
*_ donc finalemem en ordre dispersé 

Se jun Le ve nm 20 
… ter jeudi. unes, t au 
mot d'ordre de la coordination, 
Montparmse à Tavemne de Ségur 

(ontparuasse à l'avenue F, 
* siège du ministère de la santé (la 
© CFTC, à 10 heures, sur le même 


i parcours), les autres, suivent FO, ls 
* CFDT, la CGC, s'étaient donné 
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Cinq 
astronautes 
« professionnels » 






qui ont trouvé la mort à bord de 
Challenger participaient pour la 
première fois à un vol spatial, 
les cnq hommes retenus pour le 
voi de Discovery sont tous des 
«professionnels de l'espace», 
ayant déjà volé. à bord des 
navettes. 

— Frederick Hauck, comman- 
dent de mission : quarante-sept 
ens, Capitaine de vaisseau de 
l'US Navy, 339 heures dans 
l'espace. Vétéran de la guerre 
du Vietnam, il a effectué 
114 missions de combat. 
Décoré comme «pilote d'essai 
exceptionnel», il a volé avec 
Challenger (1983) et Discovery 
(1984). ; 

— Richard Covey, pilote : 
quarante-deux ans, colonel da 
Farmée de l'air, 170 heures 
dans l'espace, Egalement à son 
actif : 339 missions de combat 







ea À. pme me marrer 2e uv acer en Le 















mere ne mme RS den cn mmie nantes 2e 


mission, en: août-septembre 
1985. 

— John Lounge, spécialiste 
de mission : tente-huit ans, 
ancien technicien de l'Aérons- 
vale spécialisé dans l'intercep- 
tion rader, 170 heures dans 
l'espace. Sélectionné comme 
astronaute en 1980, il était éga- 
lement à bord de Discovery lors 
de son dernier vol, il y a trois 
ans. 

— David Hilmers, spécialiste 
de rrission : trente-huit ans, 
ancien «marine» 98 heures 
dans l'espace, H était à bord de 
la première mission d'Atlantis 
en octobre 1985, at a travaillé à 
le mie au point des navettes 
avant laur premier vol en 1981, 

— George «Pinky» Nelson, 
spéciafiste de mission : trente- 
huit ans, titulaire d’un doctorat 
d'astronomie de l'université de 
Washington, 314 heures dans 
l'espace. Lors de son premier 
vol ä bord de Challenger, en 
avr 1984, 1 effectua deux sor- 
ties dans l'espace pour récu pé- 
rer et réparer lo satellite Solar 
Maximum Mission {SMM) qui 
était tombé en panne. 







































rendez-vous à 10 heures, devant le 
ministère de La santé. L'UNASIIF 
(l'Union nationale des syndicats 
d'infirmiers), quant à avéit 
décidé de partir à 10 heures du 


ministère de la santé défiler 
jusqu'à Matignon, où prévoyait 
un sit-in, si elle n'était pas reçu par 
le premier ministre. 


La coordination a rappelé qu'elle 
souhaitait rencontrer 
ment le ministre de la santé, 
M. Evin, et qu'elle demandait de 
participer aux négociations, qui 
s'ouvriront au ministère le 6 octobre. 
Jeudi 29 septembre, dans l'après- 
midi, les infirmières de La coardina- 
tion De-de-France, réunies en assem- 
blée générale à Paris, devaient 
décider de leur organisation au 
niveau national et de ia suite à don- 
ner au mouvément. 


CH. CH. 


{Suite de la première page.) 


Comme exerçant des tâches 
qui, pour étre obscures, n’en sont 
pas moins essentielles que celles 
des dirigeants qui, [ä-haut, sont 
aux commandes dans l'empyrée 
des grands soucis et des gros 
salaires. 

Les agents des besognes sans 
éclat ne peuvent pas voir sans se 
poser des questions — qui sont de 
l'ordre de l'image de soi pour user 
d'une formule «psy» — les 
vanités lucratives des gens de la 

e de commandement et 
des habitués du pont des pre- 
mières classes. L'indécence des 
inégalités de revenus est particy- 
lièrement mise en évidence depuis 
quelques semaines à la télévision, 
mais il serait injuste de se limiter 
à ce secteur de l'activité : chacun 
sait bien qu'il en va de même dans 
le domaine de la médecine. 






Une Erin courte, un EE 
gramme effectué par un équi- 
hevronné, ne davant rester 


NASA, seulement vingt-quatre ans 
de plus que la durée minimale d’une 
mission, La plus lo: effectuée en 
novembre-décembre 1983 sur 
Columbia, ayant duré plus de dix 
jours. Aucune sortie d’un astronaute 
dans l'espace n'est prévue, sauf pro- 
blèmes majeurs (ques aux tâches à 
effectuer à bord de Discovery, elles 
seraient, aux dires même du pilote 
Dick Vovey, + moins compliquées 


it démandé 
que ce était x ae 
Onze expériences 
jentifs 


« Nous traitons cette mission 
comme un vol d'essai», à 

le lancement le commandant 

de bord, le capitaine de vaisseau. 

Frederick Hauck. Peu de temps 

donc à consacrer aux loisirs et, pour 


js membres de l'équipage un pro 
sant 


communication TDRS-3. Un 
«monstre» de 2,2 tonnes et d'une 
valeur de 100 millions de dolfars, 
troisième d'une série de satellites 


ctuelienent 
tiples stations terrestres de réception 
installées par la NASA — les 
RS, qui constituent les plus 
satellites de télécommunications 


signe de la malchance, Em 

avril 1983, lors du premier vol de la. 
navette Challenger, le premier 
d'entre eux, TDRS-1, n'avait pu être 
placé sur orbite géostationnaire 
gs plus de deux mois, au prix 
un sauvetage sans précédent 





Le lancement de la navette Discovery. 
Une mission test pour la NAS 


mettre en orbite un très gros satellite de téécom- 
munications (TDRS-3) DÉaUE : 















Dens cette grille (1e janvier 
en douxe échelons. Les pri 
de la prime Veil 
treize 


Tout occupé par ses projets et 
contre-projets d’« ouverture », 
constamment préoccupé par la 
préparation de quelque élection à 
venir — et Dieu sait qu'il n'en 
manque pas ! — le pouvoir, socia- 
liste faut-il le rappeler, réagit mol- 
lement à ces poussées de fièvre 
qui, si elles se multipliaient, ris- 
queraient de déliter le tissu social. 

Il faut, bien sûr, faire La part 
des arrière-pensées politiques, 
notamment dans le dossier des 
gardiens de prison, et celle des 
pesanteurs Corporatistes dans 
l'affaire de l'audiovisuel, mais le 
Pouvoir aurait tort de ne pas 
s'inquiéter, de ne pas s’activer, 
autour de cet automne des sans- 
grades, La distribution de bonnes 
paroles aux infirmières — si les 
éloges valaient de l'or elles 
seraient richissimes.…. — ne tient 
pas lieu de politique. L'observa- 


assister au tir. 
Quant au second, TDRS-2, il était à 
bord de la navette Chaïlenger lors- 
que celle-ci explosa en janvier 1986. 

Voici la procédure arrêtée : à 
paire plus de rs heures après dé 5 

le Discovery. les astronautes, alors 
une use taie 290 kilomè- 
tres, éjectent l'impressionnant engin 
de la soute. En cas de problème 
technique, l'opération peut encore 
être effectuée au cours des deux 
orbites suivantes, voire pendant le 
deuxième jour de vol, lors des 
orbites 15, 16 et 17. Environ une 
heure après le déploiement de 
TDRS-3, un moteur de trausfert 
accolé au satellite lui permet de 
rejoindre son orbite géostationnsire 
finale, à 36000 kilomètres d'alti- 
sde, quelque part au-dessus 

l'Hawaï, sur ne position apparem- 
ment fixe située par 171° de longi- 
tude ouest. 


Le vol de la navette spatiale 
américaine Discovery est la 
118 mission habitée effectuée 
dans l'espace, si l'on exclut le vol 
au cours duquel Challenger 
explosa, et deux missions sovié- 
tiques avortéss. 


sants d'autres pays — ont parti 
cipé à ces missions. 120 d’entre 
eux n'ont volé qu'une fois, tandis 
que 51 autres ont eu la chance 
de partir deux fois dans l'espace, 
25 trois fois, quatre fois et un six 
fois. 

Au cours des 24 missions 
accompiies par [a navatte, 
83 astronautes américains, dont 
Dur rennes ont pardcipé à ces 


1908]; la'carritrs ep: #aije sur 25 en 
orisées à la revalorisation 


is 1973 (indice INSEE) et la revalorisation des 
ires (perte de 10 % environ depuis 1980}. 


C REVENDICATIONS DE LA COORDINATION |- |. 
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La révolte des obscurs 


tion passive de ce qui ke passe 
dans le service public de l'audiovi.. 


suel, sous prétexte de respect de 
l'autonomie des sociétés, non plus. 


Quant aux prisons, ainsi que 


l'enseigne l’histoire récente, 


l'attentisme y est encore plus ris- : 


qué qu'ailleurs. 

Si la lutte contre les « dispa- 
rités» — euphémisme inventé 
pour parler plus technocratique- 
ment des inégalités — devait se 
limiter à des proclamations faites 
la main sur le cœur, beaucoup, 
parmi les gens d’en bas, ne com. 
prendraient pas dans quel dessein. 
les socialistes sont revenus au pou- 
voir. Ni pourquoi l'hiver de la 
rigueur s'installerait durablement 


pour eux quand s'annonce 


l'embellie de l’économie et le 
triomphe des « gagneurs ». Ou il 
vaudrait mieux le leur expliquer... 


BRUNO FRAPPAT. 
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— plas nom- 


breux que lors de certains vols inuaires — vesus 


comme ce fut le cas lors des précé- 


dans la soute. Parmi les plus promet 


teusey, la s Ce cRas ds 


protéines. ; 

menées dans 1, le ik 
lab É : bee 
qué en novembre 1983 par la 


navette Colmbia, 


contrairement aux tats obtenus 
sur Terre, t la Croissance 
de cristaux d'une pureté et 


NEeQRn polar par là firme britan- 
nique Burroughs Welcome, le prin- 
cipal volet de cette L doit 
ainsi comsister à obtenir sous forme 


L'étude des cristaux proifiques . 
obteaus peut de mieux 
connaître la Cages de .cette 
cnzytne el, peut-être, mettre 
point de nouvelles destinées 
au traiternent du SIDA. 

Dans une perspective plus techno- 
logique, plusieurs manipulations 
visent également à fabriq F 
matériaux, telle l'expérience 


VTC al 
organic solide) menée 
; compte du: laboratoire de recher- 


cbes et d' ications spatiales de Ja 
Laine SL nié | 


firme j 

août 1985 à bord de Danone es 
2 pour objet la production 

en apesanteur de films Organiques 

ultra-minces, dont s applications 

qe Jes secteurs optiques, feu | 


patches verre des hub 

ne peuven pes être interceptés 

par des appareils d'écoute externes, 
CATHERINE VINCENT. 









quask-epesanteur qui règne | 


‘on sait en effet | : 












des « anges » 





LONDRES 





au cours de la campagne électo-. 
sale du printemps-"1887, une. 
importante réévaluation du 
salaire des i 1 une des 


| infirmières était d'autant. plus 
de..que le chancelier da * 
Ft ge og ra 


tranches supérieures. Pour la. 
les infirmières. britanniques 
observaient, le 3 février, un 





Les infirmières ont donc 
occupé brièvement, en février, 
la première page des j 

tion de 20 % qu'elles deman- 
daient ; elles ont finalement 

obtenu un peu plus de 15 9%... 

Et M. Moore n'est plus leur . 
ministre de tutelle. Le gi 


Je sécurité socisle a été acindé, 
at la santé k 





Le sabordagé ‘| 
d'un voilier danois … 


Los 











d'animation cuitirelle, les animations | 
de l'ARC, fe service des conférences 

# au sein d'un service éduca- 
tif unifié sous la responsabüité d'un 
conservateur, Mrs Catherine Huber. 

Cette réorganisation n'est pas 
allée sans ai 2 re 
Banaigs, responsable de l'Atelier, qui 


tion signifie La mort de l'Atelier : € On. 
anéantit un servicé dont le succès est 
ilénisble, su mépris de centaines 


“Lavictoire |: 


de.notre correspondant . ‘Clarke. 
Time Thatoher avait promés, 2 M 


fs 
ë 


Jumeaux 
M. Moore refusait l'augmenta- 


# gigantes- . 
que ministère de la santé at de 
été confiés à une 


TGS 176. il fot 


. | en ei ne 1981: enfin directeur 
vetibn au ministère Roderae 
| Bésiéral du BRGM on 1984.) | 


ï Procréatique sa 


| _-pour cent mile femmes 





britanniques 


étoie”montants -du -cabinet 
conservataur, M. Konnath 
























‘qu'elle avait refusé aux mineurs 









hi 
fil 


is 


h 
























M. Meurice Alègre 


‘président du BRGM. 


-‘ ‘Le-conseil des ministres’'a 
28 


polytechni- 
énéral des mi 
C3 Informatique de 
gr ant français du 





logique et de l'inno- 
de erclie et de 


Un c'centre » … 






regrou M “ Fs 
pées à partir du mols d'octobre..Le 
‘| Musés des enfants, l'Atelier, ls celte 















d'enseignants, dit-elle. J'ai été miss à . mis 


l'écart parce que je n'ai accepté 
de démanteier l'Atelier, Où PR co: 
Ce qua j'ai créé. x tee 
































Me de cet enr des à à Lee open adiameers “ 


moe mme mou dans ce ee 


En place per 





JUSTICE 





Dans des prisons | 


Les mouvements de grève des surveillants 


calme» son Le ministère de La ju 
tice. dans cette même 

Lis, Ge nes nt ru Le pl 
teaux de repas pour exprimé 
“alhdarhé» avec les. surveillants. 


-En dehors de.ces tensions particu- 
‘Toulouse, une prise de service avec 


vingt nimes de retard à la centrale 
de Muret (Haute-Garonne). Dans 


ali J'Est, le. personnel de la central 
* d'Ensisheim 


qui fut le théâtre d'une 

révolte de- détenus le 16 avril, a 
décidé dans sa majorité de se joindre 
au mouvement Pour « prorester 
- contre le laxisme dans les prisons ». 
Poux les syndicats FO et CFTC cœ 
« laxisme + serait aggravé par 
l'ouverture de « parloirs sexuels », 

la présence d'avocats lors des 
æudiences du sprétoire se joridic- 


devaient pas fonctionner. 


région: bretonne, 
Saint-Maur (Indre) où les ouvriers 
qui remettent en état les bâtiments 

lors de la mutinerie n’ont pu 
coter durs 1e jourae Qu 28 pepe 


trek, Où » noté dans le ronde , 


prévalait dans ls matinée du jeudi . :; 
29 septembre où les ateliers ne : 


se prolongent en dépit de certaines divisions 


“A: ces démonstrations” sur place: 
s'est ajouté à Marseille un défié du 
des Baumettes jusqu'à la 
préfecture des Bonches-du-Rhône, 
au centre de le ville. 


- À Paris, les intersyndicales des 
- prisons de Fresnes et de la Santé ont 
_ adressé au directeur de l'administra- 
tion pévitentieire, M. François Bon- 
selle, un "pour protester 
“contre les menaces d'imervention de 
- la police et l'idée de sanctions disci- 
plénaires possibles. mn 


"Il reste que ce mouvement ne fait 
pes l'unanimité sur le plan syndical, 
Res parer d Fan de 
objectifs soit du fait 
1a façon do il 8 concrétise, 


Dans une publié et 
diffusé le 28 septembre FT'Urion 


moyens nécessaires ». Maïs Il ajoute 
que-« le projet de budgèt 1989 (.….) 
ne répondra. pas aux cïlentes du 
personnel s. I} se prononce en tout 
- cas pour un = développement de la 
lutte obliger le gouvernement 
Lac À à ouvrir Fées Ep à 





Le projet de budget & ministère de l'intérieur : 


Priorité à la formation, à _ 
.… età l'immobilier 





Cr 


nn mme de à 


M Pierre Joxe assurait 


ra pronom me y arr mn 


ment compte de ces différents 


aspects, avec, notamment, un effort 


pour remédier à l'engor- 
gement des tribunaux adinistre. ‘ 
-tfs De même, les réformes entre- 
précédent :. 


prises sous le 
gouvernement en matière de lutte 
Contre les mcendies et de capacité 
de riposte contre les risques chimi- 


| aés ou nucléaires seront-elles pour- 





Pr que dans. -une missive 
avant sa. à 

M. Bernard Delepiace, . secrétaire 
Bénéral de Fédération autonome 
dez syndicats de ŒASP). 


‘ aurait tôt fait de lui rappeler 


Fimportance de sa police. M. Joxe, 
tous comptes faits, ne sien .plaint 


pas, puisque.ces lettres. valant ticket . 


de priorité lui. permettent d'obtenir 
En'peu de ce «blé» que M. Chs- 


rase ne distribue qu'avec parcimo- 


nié à d'autres de ses collègues. 





Une fois affectées les roses 
masses ep obligées 


| programmes 
AMérieurs, diverses anto- 
matiques). qui imiobiisens. la 
20 milliards du 


RTE à pre mom 0 


2e reste finalement que peu de. 
1pFens pour innorer innover. Placées sous le 
terme -pénérique de la moderniss- 
tion, trois rubriques Li 
expriment -les choix actuels de 
M. Joxe en matière de police : la for- 
mation, l'informatique et les trans- 
missions, l'immobilier. S'y aj 





core seine sonate 





me anqu ed 


un projet d'institut des hautes 
études de sécurité intérieure, an 
contenu non .encore précisé, mais 
4éjà doté de 10 milBons de francs, et 
Re CR 
mesures catégorielles dont les 
nes eus, Clafeue 
Fixés l'année dernière à 43 millions 


augmentation 
C'est, affirme-t-on au ministère, le 
‘année ». Un: 


tionnaires; objectif qui entre dans le 
cadre ne motialse - ‘et totale 
refonte des structures et des Car- 
; rièces. 
* Les crédits consacrés à linforma- 
{ie (KB 9) Na tem een 
de la police nationale connaissent un 
accroissement sensible. Sy ajontent 
A die, propane D 
cartes 
Pasqua dans les Hauts-de- 
EP Le qui m'apparait pes cogne 
devant être rentis en cause. Deux 
nouveaux d ats, dont un 
d'outre-mer, seront bientôt choësis. 


pour délivrer la nouvelle carte. 


d'identité. 


L'inj d'argent frais servira 
notamment à le He cn pate de 
gros fichiers de recherche crimi- 
nelle, à lente des. Thema. 


pement du à système om pion 


‘des cnprines digitales. Ar 
.celles de Rouen; en 1987, les voi- 
de Seme- 


tures police 
Saint-Denis et de l’agglomération lil. 


!-loise-vont, à leur tour, être équipées 


de terminaux em 
veaux équpements facilité ront 
certes le travail de contrôle ‘et de 


également permettre un 
contrôle plus strict de l’activité des 


els suivis Ceres very Q 


de la salle de commandement. A 


a choisi de porter son effort sur quelques points 

durée avec lui, .. particuliers qui se veulent exemplaires. Quant aux 

- grands axes qui stractureront l'activité future de 

_: son ministère, ils devraient être précisés dans Je 

.. Courant du mois de novembre, lors de Ia discus- 

sion budgétaire. Le projet de budget pour 

- : Pessemble du ministère s'élève à 61,85 milliards 

de francs, eu augmentation de 2,56 % par rapport 
à l'année précédents, . 


:’. d'en obtenir autant, sinon plus, 


.< maximum supportable. cette, 
d'accroisiement 


pose en-effet de 2 300 000 mètres 
carrés ; OP me ne 
plémentaires devraient 

cette.année, et M. Joxe se fait fort 


l'année prochaine. 


. Ledébat.. 
cbmsicquss 


‘ Cet ensemble de mesures ‘de 


.et de Ia création de 

emplois destinés à La police scicutif 
que et s'déplatre à M Jan qui n'est 
pas pour déplaire ge Ces 


thial, ancien 

police 'actentifi ique Sujourd hui 

conseiller technique auprès de 

M. Joxe. Enfin mille appelés supplé- 
incorporés 


ou dans R droite Hans de 
de modernisation qu'elle avait 
mandat de 


. M. Joxe. M. Deleplace, son secré- 
- taire général, ne s'estime 

-pas guitte. Depuis plusicurs 
semaines, une controverse feutrée 
l'oppose à son ministre sur. les 
s qu'il ne 


‘cussions. : 
Mere. 





Au tribunal de de Paris 


M. Caratini gagn gagne son procès 


contre les éditions Bordas 


: Roger et Françoise Caratini, 


650 000 francs de dommages et imté- 
re pour avoir publié un autre 


sous le titre Nouvelle Ency-- 


clop lie Bordas, porte ainsi 
rteinte, selon les 


gros d'esteur (le More à du 5 jnil- 


C'est en 1967 que les Cara- 
tini avaient conclu avec les éditions. 
un contrat pour la Pet 

ton de 


cédemment intitulée Focus était 
sous le 


éd" de Nouvelle Encyclopédie 
nom ouvelle Encyci 
Bordas. 


‘Dans son jugement rendu le 
22 septembre, la troisième chambre 
du Dibunal civil de Paris, présidée 

per Me Lidye Dissler, considère 


Pue ‘la Nouvelle Encyclopédie « se . 
présentait obligatoirement pour le. 
. lecteur comme une nouvelle version” 


des livres de Caratini». Et les 
magistrats précisent que Bordas 
avait La possibilité de publier des 


. Œuvres du même genre * mais le 
-fait qu'elle ait utilisé un titre pro- 


che (.…) lui ajoutant P'adiectif 
« nouvelle » fait paraitre l'œuvre 
M. Caratini comme démodée et 





la foire Se Per taste 
encyclopédie moîns attractive ». 
par son éditeur à un Su et pré- “ M.P. 





@ Un détenu condamné pour 
viol se pond dans sa cellule à Boïs- 


d'Arcy. — Gübert Roux, trante-cinq. 


électrique dans sa cellule de La mai- 
son d'arrêt de Bois-d'Arcy. Il avait 
comparu pour le viol, en octo- 
bre 1986, avec arme et menaces de 
mont, d'une étudiante allemande de 
vingt ans employée au pair chez un 
couple du Pecq (Yvelines). 

© Cassation de la condamna- 
tion d’un membre du GAL. — La 
chambre criminelle de fa Cour de cas- 
sation a annulé, mardi 27 septembre, 
l'arrêt rendu le 4 décembre 1987 par 
la cour d'assises des Pyrénéss- 
Atlantiques siégeant sans jurés, qui 
avait condamné à douze ans de 
réclusion criminelle Mohand Talbi, 
trente-cing ans, membre présumé du 
GAL, déclaré coupable de l'enlève- 
ment suivi de séquestration d'un res- 
sortissant espagnol résidant en 
France, M. 
confondu avec un trésorier de l'ETA: . 
Île Monde daté 6-7 décembre 1987]. 

‘ L'arrêt relève qu'en posant: aux 
juges ung. question sur la culpebiité 


Segundo Marey, : 


de Talbi qui entraînait une réponse 
par « oui» Ou « non » portant sur le 
Late bn s'il avait ec arbitraire- 

ment arrêté ou sequestré » ka vic- 


concernant l'arrestation, l'autre la 
séquestration, Mohand Talbi devra 
être jugé de nouveau et comparaîtra 
cette fois devant la cour d'Assisses 
sans jurés de Paris. 


© Le Syndicat de la magistra- 
ture et la' détention provisoire. — 
Le Syndicat de la magistrature (SM), 
ainsi que le Syndicat des avocats de 
France (SAF), situés l'un et l’autre à 
gauche, viennent d'exprimer d'une 
manière générale qu'ils approuvaient 
l'un et f’autre l'« esprit » des proposi- 
tions faites au garde des scsaux par 
la commission Justice pénale et. 
droits de l'homme, en matière de 
détention provisoire le Monde du 
RTE 


| 


sent le développement‘ de 
alternatives à la prison». 


DÉFENSE 


Fee 
- du général de Zélicourt 


. Le général Dupuy 
de la Grand’Rive 
devient inspecteur - 
deTarme bBndée 
Sur la proposition du ministre 


de la défense, M. Jean-Pierre 
Chevènement, le conseil des 





‘ministres du mercredi 28 septem- 


bre a approuvé les promotions et 
nominitions suivantes : 


gage administratif, en 
Fréerve) du te de offices ee 
re dt il a donné sa démission 


LHspociens de Fate Di 
dt Ge M F'Honde dan 29 septembre). Le 
Zälicourt quitie donc l'armée 


de terre x 1e octobre alors 
qu'il ponveit y.demevrer jusqu'en 
février 1990] . 

Sont promus : pénéral de bri- 
gade, les coloneis Jean Barthe, 
Henri Dubouchet et Heari Paris. 


@ Air. — Sont promus : géné. 
ral de division aérienne, le général 
de brigade aérienne 
Gouyon ; général de brigade 
aérienne, les colonels Yves Gloa- 
nec, Bernard Cyssau (nommé 
sous-chef d'état-major de l’armée 
de l'air), Yvon Coppin et Guy 
Manach. 


— Est u contrôleur 
des air le pren ri 
armées Jean-Paul Eclache, 


promus : médecin général inspec- 
teur, le médecin général, médecin 
chef des services hors classe 


ï 













Tout. ce e savoir-faire que 
certains vont enfin pouvoir 
… Pariager avec d’autres. 


Ê À RAyeranbenitups 

Apple Éxpo œætte année. 

5 Car Fidée d'Apple a fait son 

£ chemin : offrir à l'Homme 

à le moyen de donner le : 
€ meilleur de lui-même avec des 


à Pt pe 
toute la Grande Halle de la 
Villette. Avec les plus presti- 
cu de pq 
ou développeurs et éditeurs 
de logiciels, mais aussi : 
des conférences, la - Ville- 
Apple et bien sûr toutes les 







Le —. se rejoint à la Villette 


Du mercredi 28 septembre au samedi 1° 








Lab De 10 à 19h Mé Poe de Pantin La Gand Villette 
= Œ = d'axres Hal a 


infrmanions : 3614 code: APPLE, 


gerer _BFETE 


— 
mr 
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Les XXIS Jeux olympiques à Séoul 








Les protées 
du stade 


le culte olympique : Protée. 
Cruels médias qui 


LE 
qe 
28T 
fi 
fs 


comme tous les 
autres athlètes, sont à ls 


points qui se dévalue, et, au bout 
du compte, la victoire qui 
'envole. 


Les champions du 
n’ont pas êté assez célébrés dans 
histoire sportive, n’ont jamais 


| reçu de titre de «roi» comme 
Il est an dieu trop oublié dans : 


Pelé ou Lewis : sans doute parce 
qu’ils ne sont que des sei- 
gneurs.….. Qui se souvient 

Thorre, cet 


* anjourd’hxi de Jim 


extraordinaire Indieu vainqueur 
en 1912, à Stockbokm, félicité 
le président des Etats-Unis, 


TR 
qi 1 : 
as 
ji) 


El 
| 
s$ 


d 


‘qui méritent, plus tons les 
autres d’être dieux du 
Stade ? 

MICHEL CASTAING. 





JUDO : les Françaises privées d'or 
Le genou de Brigitte 








Après la deuxième place de 


Dominique Brun (moins de |. 
52 kilos) lundi dernier, la troisième 


Catherine Arnaud "(moins de 
56 kilos) le lendemain, les Fran 


Deydier s'était fixé le titre oly 
pr Sas dr D 
Carrière, ourrie de neuf titres natio- 
naux, quatre européens et Lrois MOu- 
diaux. Un succès auquel elle tenait 
d'autant lus que, depuis 1986, elle 


cas, 

Le clan français essuie quel 
larmes quand Brigitte Deydier 
Den men Ce 

à sur le 
Sasaki + Ça ve fait plaisir 
même d'avoir cette médaille 
d'argent en fin de carrière », di : 
Mais les sanglots dans sa voix 
nt SES Propos. 
GILLES VAN KOTE. 





Pr 

Foctball, — 10 h: finale pour la troi- 
sème 

Gymnastique. rad -L finale de in 

Hockey sur gazon, — 6 h 15: finale 
du tournoi dames. : 

Juda — 8 h: fnak des moins de 

Lutte — 8 h 30: fisale de la Ebre en 
52,74 et 100 kg. 

Natation synchronisée. — O h 30: 

“e. 2 h: finale smple 
Tennis — 2h: ï messieurs 
double dames. 
Tennis de table — 11 h: file du 
double dames: 12 h 20: finale du dou- 
ble messieurs. 

Tir à l'are — 5 b 30: finales dames 


et messieurs, où 
Volley-ball — 45 et 11h 39: 


f 











finales KI, KA, CI et C2 messiens ; 
K4'dames. 
Football, — 10 h: Finale URSS- 
Brésil 
Handball. — 8 h 30: Ficalke du tour- 


Hockey sur — 6b 15: Fmalc 
du tournoi : 
Judo, — 8 h: Final des plus de 
5 ke 


Lutte — 8 h 30: Finales de la Ebre 
ca 57, 68, 82 et 130 kg. 
Naration isée. — O b 30: 


Ficaic duos. 


Tennis = 2 h: Finale du double mes 


Sous et du sù dames. 

Tes de table — 11 h: Fisak du 
simple dames ; 12 h 30: Finale du sim 
ple messieurs. 

Tir à l'are — 5 h 30: Finales par 
équipes dames ét messicurs. É 

Waier-pola. — 10 h: Fisale. 











ATHLÉTISME : victoires américaines au 200 mètres et au saut en longueur féminins 
Mystérieuses gazelles 


eures è moins de deux mois, pourrait-il ans, sous la conduite de Bob Kersee. 
Queiques h se Je être naturel ? À percer ainsi le mur mar de Jackie. qui avait fait de Al 


sœur Jackie Joyner-Kersee,. Pers 2 
J Vue de Fhepr du sicnce. La curiosité média 





pour s’enfoncer dans les sables mou- 
vants du doute. 

A 13 h 45, l'Américaine Jackie 
Joyner-Kersee, déjà médasillée d'or 
de l'heptathlon, boucle son 


f 
1 
i 


à 
F 
ê: 
ni 
i4 


© 


E 
8 
fe 


l 


onde de Rome.» és 
Il n'en dit pas plus. I a vu la dif- 
férence comme tout le monde. 
je sr See 





è exploit, elle vient +  FioresceGriffithJoymerabattudenxfois 
encore dlemputer le record du. lerecord du monde du 200 mètres à deux heures d'intervalle. croire d'a 
monde de deux impossibles dizièmes Dans le couloir qu les - Hloétiduté re a qu tomber goes Je pour Le 


ga” 2Ccom : crétin. Impossible à joindre. 

ER En tr nr 
! d - n ilips sur -: à: ; leur- i 

ES Gb de voire be de retard sur Griffith à l'arrivée, ne 400 mètres haies. Harcelé : jes "Jeux. on refermé Le cosvercie sar La 


Pa D fañait 
caines depuis six Ce m'est Cache pas sa surprise : «21 sec 34 JS : jiable: I 
l'effaremen dizièmes une fille, cela parait incroya- Vlance entre les ; ‘chose Yüite. Un 
CES di Doi avoir quelque chose Johnson et de ses deux protégées st. dale de plus on th ï 
deux heures, ce sont peut-être deux les autres n'ont pas. Maisonne “devenue suspecte, ‘ 
dizièmes de trop. 


Il n'y 2 pes une semaine, Séoul Fe inot : 
avait pris r or comptant le as le Brésilien J chan ‘sert avant tout à 
100 FE arr ant du ion olympique 1984 sur 
Ben Jobison. Mardi, on réalisait que 400 mètres, qui ire sans détour: Journesux exil 


, Les Allemandes de l'Est et es Sons. pure he ps 
risé les barrières humaines de la tiques sont à Séoul, l'une et l'autre en dessous de leurs possibilités pour 
vitesse au niveau de la mer. laminent leurs rivales. _. qu'elles ne risquent pas de s'exposer 
“Alors, après La stupeur, la rumeur. Ce n'est pas leur seul point com aux critiques. En fait, rep 

Comment ce deuxième record du  mun. Elles sont socurs ettra- Jeux de Los Angeles, elles ont - 
monde, que l'Américaine s'adj vaillent , justement depuis Quatre accepté de poursuivre leur entraine- 





La relève du gant français 


Le boxeur français Laurent place au solcil blafard dela boxe Le le piéger, ü : 
Boudouaui s’est qualifié, le Hongrois l'avait sonné, avant de Sete: di DE sd dr at 





jeudi 29 septembre, pour la devenir, tours plus tard, noble art, aux Jeux, c'est 
finale des poids mi-moyens en Sanphur d'Ee L'Américain la revanche i, noirs ou 
“battant PAméricain K tk os Éseepenre noi r r £ : éclarés sué- 
fon du moude dela syant d'être sacré champion du A RS 
catégorie. C'est la Fatalité du tirage au sort, d'en 
depuis les Jeux de Tokyo, explique Laurent Boudouani. Il tom ‘boxe ama- 
en 1964, qu’un boxeur français bit sur les meilleurs dès les prélimi- > renvoi à 
accède à In finale olympique. naires. . en 
Joseph Gonzaies avait aiors Cette «scoumoune>» a bien failli toutes ses 
dus Le eat re L F Cu ruse lâchés dans 
catégorie saper- F Vous OI, 
welters. Boudouani rencontrera raie a ivesé le pendule, Dans o 
eu finale le Kenyan Robert su & ten Éme Se ne Se 
Wangils. * malgré les fureurs du pablic, dans Avec 
salle surchauffée du gymnase de - débat- 

de notre envoyé spécial Mais là tousion était déjà moins fort. 
——— fone. Vainquear où ait, Bou- sont 

C'est une histoire de mérite et de … douani était assuré de remporter une 
chance, comme en offrent les Jeux, médaille, de bronze au moins, ce 
les jours de contes. Inattendue, D'or les 
comme heureuses ises. Le de ces Jeux, on svait ri de 
mérite d’abord. Laurent ï, décerner deux lauriers de troisième 
boxeur français de ls carégorie des place. 

{moins de 67 kilos), a 
bartu À la réplièr ses deux princi La 
paux adrersaires à quelques jours 
Le Hongois “ on le retour à Pombre 

jeudi, FAméricain Keaneth Gould. Jeudi, le jeune Français de 

Deux obstacles jusqu'ici infren- seconde ion, 348$ de vingt et 
rer es closes qui, à un ans, a Géx Le sort. Avec calme, 

ter 


uationale, Ia garde haute et 
avaient em ce fs de harki laisser he la Fougse de pe 
adopté par la Savoie de se faire une mitrailleuse de l'Américain et mieux . const@nment 










sobtude glacée d'un stade désert, numéro de voltige 2... 2,90 mètres 
mieux vaut ne pas traîner au Ke" Sur le sautoir de le perche, le bras 
: Pour Plaziat, c'était ï en de fer à duré près de six heures. Pla- 
14 sec 18, heureux préambule àune Ziet n’a sauté que 4,90 ‘mètres, 


puté mercredi 28 et jendi 29 sep- 


points repris ici à allaient 5,20 mètres à Tarnovetski Coupa- 

Bo ph ie Jjavelot, point faible. Ensuite, 
Allemand de l'Est, Torsten Voss . An bout de scpe épreuves, l'écart “bien plus tard, devant des tribunes à 
. était: stabilisé: 6159 points pour nouveau désertées, ce. serait le 
: Scheuk, 6.053 pour Plaziat, 1500 mètres. A La vie, à la mort 


- 5979 pour Thompson et 5969 pour 
: Voss.… AC ;, : 










































ie FA eZ un superbe saut en hauteur 3 compétition, sur le 
FE mu.  (2,27mêtres). iMeS d ‘peti traîement, fai 
FE RTE juciques pointé derrière ‘le Fran- «Pétais sait avec ses copains 
RE qui, DaloyThompoons double : Voss et Schenk, persuadé de tenir 
Champion olympique à Méscou et à. le plus doué » qu 
Los Angeles, ec Torsten Vos, chant: Fe pe à podium . 
pion du monde en titre, rôdaient. Le Entre ces quatre-là, La bagarre est ‘Depuis sa quatrième place au 
plus dur était à venir, après me nuit . aussi psychologique. Il ne faut rien Mondial de Rome, Christian 
réduite aux ions d’une siéste. montrer de ses doutes ou de ses fai a. , Naguère ombrageux. 
Dés 4 heures du matin, dans les blesses pendant'les entractes.  écorché vif, il s’est métanx £en 
HLM du village olympique, la Notamment à.la perche où tous siar affable. regard est 


devenu rieur. Faux dur mais”-vrai 


lemière brilisit aux fenêtres des  s’observent du coin de l'œil en atten- 1 
d timide, il a'tonjours voulu se- faire 


décathloniens, Pour être à 8 620 au dant qu'un concurrent népalais en 











. Le rachat . 
e Ben Johnson | 


‘Le Canadien Ben Johnson, 

















LA 
bibendums dans ce sport. ..: ; 
!" — Dans les super-ourds, les plus 
iPod des De 
‘ nous, ils forment une catégorie à 
part: Le vrai haltérophile, c’est 
























































M. Astaphan 8 annoncé qu'il 
conclu 





Naïm le Turc, qui 
soulève près de FOR pc pos 
Proportionnellement, - super- 
, [Cite Becbiee, drétei … lourds sont oin de faire aussi bien.… 
es A l'occasion d'une inervieÿ | | "atioral de l'haltérophilie en Pig Lake | 
pour. la chaîne de télévision | | France. ni -— C'est vrai que, dans les 
Sas Cenadian brosdcasting éorpore- .|' |. : me : aunées 70, le JP Vue les à 
F tion (CBC), M. Mario Astsphan, | « Comment devient-on fort ? les C'était Le descen- 
Let ; médecin personnel de Ben John-" |! pe -dant des les de foi 
&. 20. son, a indiqué, mercreci 28 s2p- — Chaque spart fait appel à une ‘dant des hercules de foire. 
de Ce tembre, qu'i jui avait prescrit des: | | force parüculière. En baltéropl Le D ET TT OS 
ue . cortico-stéroides ai derni nous avons besoin avant tout de rapi- Phénomène. plus de 110 kilos, 
me cemnr - ° dité. Ce que nous appelons la force . Comme leur nom l'indique, n'ont pas 
cé explosive, qui p de soulever les . - 
ER barres, d'un seul jet, très rapide- 
CE ment. C'est une force 
ep TT qui n'a rien à voir avec la force stati- L UE 
bn d des. tracés -dens les urines. | | À la limite, quand où commence 
> . 








Ms : sions de la commission médicale ‘| |: ssex, en # 
Ft SO ee onpat Cou | ler, Emi, Je nn pers | 
. men des urines aurait montré que’ |-| CEVE GpR* pre) © 2 G. Jackson (am), 21 5 72. 
Johnson avait pris des stéroïdes | | Mais sil est lent av départ. co est | LT RD sos 






pas la peine. Les lanceurs. en athlé- 
tisme, daivent être un peu comme 
-nous. On les boxeurs.… . 

= Comment s’entraîne-t-on en 





de façün répétée. 










FE: AM pe , 21 3 99:-5. 
"$. Mocllez , 22 5 09; 6. G: Tor- 
rence (E-U), 225 17; 7. M. Azaracbvili 
URSS), 22 s 33 ; 8. G. Mahchougina 
(URSS),22542 s . 
















‘| — Nous travaillons avec les .. _* Diem *, 
barres, Et nous pratiquons beaucou, LM Hellmann (RDA). 72,30 m. 
-de fléxions de jambes, ce sont le 2. D. Gansky (RDA),71,88 
qui permanent de soulever les 2 eue on à 5. " 
barres. térophile avoir Etkova , 69,14; 5. 
des grosses eumes. Et pes de | E. Zvercva (URSS). 68,94 ; 6. Z.'Sik 
biceps : ce sont des muscles fléchis- | bave (Tcb), 67.84; 7. G. Reinsch 
seurs, qui nous servent peu. Les tri | (RDA), 67,26; & X° Hou {Clin}, 


n À ceps, qui. fancent la barre, eux, sont 
di travaillés. Les biceps ne servent qu’à 
. | rééquilibrer l'ensemble. 


Pan 





ea 6 2H Drechsler (RDA), 7,22. 
Rs datéropeses south de | 2 G Cristian (URSSN TL: 
{ : "7 7 + : | 4 E-Beévsais (URSS). 7.04: 5. . 
|" — De notre point de vie, ce sont |‘ N. Bocgman (Aus). 6,73; 6 F. May. 
Dans | des gens bien Ils sont } (G-B), 6,62; 7. A Karcmarck , 


RDA). 6,55 






CHAQUE MERCREDI 
























.  DANSLE DATÉ JEUDI 
LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE ; 

. du Monde rss 
C'est + de choix d'affaires || _R Je (Keæ) b. J. Dydak 

2 üt ; L. Bondouami (Fr2. 
en vente et en location Ca App seeyN o 
| C’est une exclusivité ||: M 
| <Le Sélection des Jestitatiounels » 1. RFA. (A. Fichtel, Z Feñkeohon- 


. sex, C. Weber, S. Ban, À King). 














journée interminable, Mais Jes Contre 5,10 mètres à‘ Voss, :°: 


: Lesrésultats: 





1. I. Joyner-Kersee (E-U), 7,40m. °. 


- | ATHLÉTISME : avant la neuvième épreuve du décathlon . 
… Plaziat au bout de ses travaux 


du 110 mètres haies, dans le termine avec son constérnant 


pion 
un club qu'il a quitté à l’automne 
dernier quand son entraîneur 
Hodos, était au cen- 


et définitive. Un divorce à la Plaziat. 
De retour à Lyon, s2 ville natale, 
il a retrouvé la sérénité en même 


Ë 


longtemps à l'appétit. de cette force 


. de ta.nature. Prés vite le jeune Pla-” 
* 2iat a voulu goûter à tout l'athlé: 


tisme, mordant goulüment dans ce 
qui en constitue. le. plat de. résis- 
tance : le décathlon Les fatires 
Jjoutes dans cetie discipline mettront 
sans doute longtemps aux prises 
Schenk, vingt-trois ans, Voss et Pla- 
objectif de ces Jeipes oups, c'est de 
la barrière mythique des 
9000 points. Un rêve qui trotte déjà 

de Christian Plaziat. 


JEAN-JACQUES BOZONKNET. 


Plus de nerf que de muscle 


Un entretien avec.lés responsäbles techniques 





ï . dé l'équipe dé France d’haltérophilie. 
& La mise cie à + 
ue à même.de Lena plus on 2 de muscle, mieux c'est: 


Alors, ils. _ masse, Du an 
‘mais aussi de la graisse, pour f- 
les charges. Ce sont des gros. 

ont le poids de leur charpente, 
solide. Maintenant, certains 
sont gd même de beaux athlètes. 
iétique : Kourlovitch,. par 
exemple. D'ailleurs Fépoque des 
hercules monstrueux est en train de 
s'achever, parce que le sport avance. 


“On cultive plus les qualités spécifi- 
ques. Plus on est gros, plus on est . 


fort, moins on est raple. Or la 
vitesse reste la clé de la réussite pour 
eux aussi. ï 
— Ces obèses seraient donc 
ides? : 
— Forcément. Alexciev, tout 


gigantesque qu'il était, avait été 
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Les XXIsS Jeux olympiques à Séoul 


: CANOE-KAYAK : 





Boccara et Boucherit | 
Coup de canotier ! 


Sombre jouruée, jeudi 29 sep- : 


SÉOUI | 
de notre envoyé spécia 





Une nouvelle fois le soleil 'est pré- 
sent en ce matin d'automne Coréen. 


olympique. Loin de la ville oppres- 
sante, loin des immeubles qui don- 
nent le vertige, cette partie de cam- 
pagne s'annonce agréable. Le vert 
' des coteaux. le blanc des serres sans 
fia, reposent un regard continuelle- 
ment agressé par les façades de 


bein du parcours de régate AÎlige 
2sSin du PArCOUS 

ses deux kilomètres d'eau calme. Un 
endroit charmant, une sorte de 
gigantesque piscine creusée dans la 
campagne, avec à l'extrémité des 
couloirs d'eau un deuxième ‘bassin 
bordé de quais où se dressent des 
. bâtiments discrets. Quelques specta- 


: Ni 
chronométré à 12 éecodes sur 
:1100 mètres ! ‘Quant aux'“haltéro: 
hiles « normaux », ils vont très vite. 
feraient de très bon coureur de 
400 mètres ! ee 

— La vitesse, les muscles, 
l'entrainement, cela m'explique pas 
tout. 

— Quand on s'aperçoit qu'il man- 
que quelque chose à un haltérophile, 
on Jui rééquilibre les épaulés, par 
exemple, comme on pourrait com- 
bler les carences en sels minéraux... 
Dans le temps, on faisait de la mus- 
culation générale à n'en plus finir. 
On confondait force et vitesse, puis- 
sance brute et efficacité. : Nous 
avons changé. Les Bulgares ont 
montré f'exemple, nons avons suivi. 


— Les Bulgares ? Avec les 
affaires de doping qui ont proroqué 
leur retrait de Séoul, ils devraient 
être l'exemple à ne pas suivre 

Les Bulgares sont les meil- 
leurs. Pour la détection, pour 
l'entraïpement, pour la préparation. 
Et ils se dopent. Mais tontes -les 


aussi, nODS l'avons fait, nous avons 
arrêté. Nous sommes propres depuis 
quelques années. Mais voyez notre 
décalage avec les autres... Ou prend 
des anabolisants pour faire du mus- 
cle pendant l'entrainement, de la 
testostérone pour « avoir la pêthe » 
sans prendre trop de poids de-corps. 
Pour savoir ce que Ce sport vaudrait 


aux performances actuelles. » 


Propos recueillis par _- 


“-Huitième cas 
- de dopage -: 


‘ L'hahtérophile hongrois Andor 
dans la 





! ER re membre du CIO. 
=. exécutif du 
Corn membre du bureau 









,Angeles 
Est André. We 






grandes, nations se dopent. Nous |: 
. choisis parmi notre élite ». 


sans la dope. il faudrait retirer 10% : 















Jeudi, sur le bord-du bass 
Ea eatares du duo français nr nie 
nnpris. À l'image de ce ropré- 
° Fan quotilis de k ce - 
Frinçais .ég deman. 





teurs se promènent Je long de l'éten- 
due d’eau ridée par un léger vent. Ds 
regardent les sportifs qui pagaient à 
genoux dans leurs fins Can0ës. 

- Le calme d'un mitin d'épreuves 


de qualification. Tout le monde est 


LB, mais ac force trop la 
cadence: Embarqués sur leur 
«mulet» les équipages cherchent 
simplement à obtenir une place en 
finale. Les ténors de la-discipline ne 
se livrent pas de combats acharnés. 
Une: troisième . place, émentée 
d'un bon-terhps, suffi pour franchir 
les Phÿippe Boccara le 


barrages. . 
. sait, et il n'en fait pas plus lors de la 


deuxième demi-finale du kayak en 
solitaire sur 1 000 mètres. 
Le médaillé des Jeux de Los 
laisse . l'Allemand de 
: be. En juillet 
dernier, il l'a baitu lors des régates 
de Brandenburg. Aujourd'hui, son 
adversaire des rencontres intergatio- 


sales est devant lui Peu importe 


puisque le grand jour de la confron- 
tation est fixé à samedi. En atten- 
dant cette nouvelle lutte, pagaies à 
la main, où l'Américain Greg Barton 
risque de venir rappeler sa présence, 
Pbiippe Boccart regagne le plan 


H souhaite se reposer avant la 
deuxième épreuve qui l'attend ce 
jeudi. Avec’ Pascal herit, son 
compagnon de l'équipage du kayak 
deux places, il allonge son grand 
corps au soleil. Depuis trois jours 
que durent ces sélections, il a pris 
l'habitude de se détendre entre les 
deux courses où il est engagé. Il sait 
qu'après les kayeks se sont les 
canoës qui viennent fendre l’eau 
tranquille, Et puis .ensuite il y a 
encore les séries féminines en kayak. 
Bref, il estime qu'il a le temps de 
«respirer un peu, car ce matin (je) 
ne me sens pas trop bien ». 

Alain Lebas, l’un des entraîneurs 
nationaux, s'est posté dans les tri- 
em suivre la course de ses 
proté, Aux journalistes améri- 
cains qui le pressent de questions sur 
la condition physique du knyakiste 
français, maintenant. citéyen de Los 
Angéled, il demande d'attendre la 
régate qui va avoir lien. En-effet'sur 
noms uipages enga; 
la première demi-firale du K2. 


Le vide 
de la ligne 4 


A la ligne d'eau numéro quatre 
doit glisser l'esquif français. La sur- 
prise Saisit Alain Lebas lorsqu'il 
s'aperçoit que l'écran reste vierge 
face du chiffre 4, lors du 
des concurrents aux 250 mètres. 
Quand les embarcations se rappro- 
chent, il peut constater, comme tous 
les spectateurs, qu'entre les Rou- 
mains et les Australiens ii n’y a per- 
sonne. La ligne d'eau numéro quatre 
est vide, | 

La panique saisit le camp fran- 


DU d'en nt on 


la disqualification de 


de 


ENS ERET ES 


CEE SO PT ES 


és ES 


ARE 1 Diwi 


nomma 


çais. Les postes de radio portatifs : 


lancent des messages de tous côtés. 
* Daniel Cartil, le directeur iqne 
2ationa], saute sur son vélo, le à 


Alain Lebas regrètte de ne pas 
avoir osé s'occuper «de ces gars 
matures qui vivent en dehors du 
groupe». Les suppositions les plus 


folles naissent, avant que l'équipage 


féminin du K4 n’apporte la bonne 
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_ CRÉDIT “SALON” 
4 MOIS 


SANS LE PAYER” 


Partez et payez-le dans 4 mois 
toute la gamme VN {VP-V 
Apport comptant minimum de.10 
montant emprunte 10000F sur 
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Le crime 





Le ““HisroiRe Fit. 
à qu 
'àle Ep amd dé la Eros 





Cler; tient à ce qu'il. 
de une catégorie particulière 
de--récits d'archives —. les lettres - 
de rémission 
-Fécemment .des 
en leur posant la même question :" 
“A quelles conditions. ce qui est 
‘raconté peut-il. qu br 


Fret ci bn 


Ces textes, où um suppliant fait’ 
le-récit-de son crime dans l'espoir; 
comblé, d’obte… 





puisque’ les récits qu'elles pHopo-" 
sent sont susce bien d'être . 














*. Guitton. 








et le pardon 


En anchysene, dans Pom sauver ea vie. ” 
les suppliqués de'criminels au roï de France, ‘ 
Natalie Davis interroge 

Le: statut même de. l'écriture historique . 


ile est toujours tributaire : 
E récits 


Éree 
al lait (et fort 
par Christian 


— comme om l'a fait” 
“récits - 


rx ee É 
mr a roi, ont. tE | 


: Sartre, Aron et Foucauitont disparu les 
quelque envergure: st d'ajouter : 
vivant qui les vaille, un seul ?... 











: témoins lors de l'entérinement de. 


‘Ja ‘grâce royales et par leur 
Gontena, à fleur du quotidien, les 
leîtres de pardon semblent un 
document de -l’authentique par 


‘excellence, capable de Éerer en 
toute transparence les réalités de: 


la criminalité ancienne. Les consi- 


ce, dérer comme des «fictions» est ‘ 
‘*.donc faire la démonstration, à où : 


:elle est la moins attendue, que 
‘tout récit d’archive doit être com- 


tion, commandée 
qu’elle veut produire et les 


mxquelles.ello doit se sou- 






Das per. per ke n contiôle, | Ê 


sibles. Une mauvaise vie et 
des renommée, “nie, condamnation 


cide 

ce. 

très 
- êtré 


Le Monde 





DES LIVRES 


crimes typiquement féminins 

comme la tt et l'infanti- 

ne peuvent être 

RCE _ la raison mâjeure du 
le pourcentage . (peut- 

L . de “ne de réa sion 










jours brandie est la «chaude 
colle », cette ue pro- 





voquée par linsulte, l’offense ou 
la menace et qui déclenche une 
violence irrépressible. Les justifi- 
cations féminines sont autres, 
jouant sur un plus large éventail 
de sentiments et d'émotions : alors 
que les distinctions d'états et 
d'occupations différencient les 
histoires masculines, très dissem- 
blables lorsqu'elles émanent de 

ou de marchands, 


. gentilshommes 
- ‘dé paysäns ou d'artisans, ce sont 


les préoccupations communes à La 
condition féminine (la brutalité 
des maris, le patrimoine dilapidé, 
la pudeur menacée) qui apparen- 


tent fortement les suppliques des- 


meurtrières contre leur gré. 
ROGER CHARTIER. 
(Lire la suite page 22.) 











: Fun siècie;à une v vie, de Jean Gite 


Le crépuseule des maîtres - 


U" NE des formes bars dé Le pans mode core 


pis: fen re. Fe d-sérieut, qu'avec Mauriac, Malraux, 
derniers penseurs de ‘: 

« Voulez-vous me citer un . 
:».La question tombe mal, cet : ” 
=: avtomne, où paraissent coup Sur coup les entretiens de Claude 
avec Dkbar Eñbon o_Lir efècia, une vie, de Jean 





: Moins conniü que François Mauriac percé.que moins répandu : È 
_éans.la-presse, -moins présent à une actualité elle-même moins 
et défendur par 'aridité ‘du travail philosophique, : 

PT oremuomees 2 














. Temps, puisque son 


mangent tout le temps ! » 
: Le siècle fait le reste: Comment ne pas être sensible aux . 
. évolutions acoélérées quand on & connu deux. 

rette à âne. et le Boeing, -Mounet-Sully et la télévision, le cuite 
du passé et la manie du futur, sans parier de l'éventualité nou- 
vellé que la religion: des ancêtres meure, ainsi que l'humanité 
même, comme le:prünastiquent Jean Rostand et Claudé Lévr 
Strauss! 


_des maîtes », dit C'est précisément ce goût de l'échange 
: aeternitatis parce que in limine mortis qu'il s’appli- 
nn CNT EE TS à GPS out done à Parti. en 


Sub specie 
manière de testament. 


devant. /2.Cène de Vinci : 








‘AI parlé d'aridité philosophique. L'expression convient aux 
. ouvrages « techniques » sur le Temps chez Plotin ou la 
” Monadologie, non à ces confidences d’honnête homme à 
* honnête homme. I! n’est pas besoin d'être normalien, ni agrégé, 
Pôur :S’interroger sur les hasards qui nous ont fait naître de 
telles lignées, à tel endroit, à tel moment. Jean Guitton parle 
tout simplement de sa naissance (en 1901) à Saint-Etienne, 
entre-les mines et les rübans, sous le signe de l’utile et du futile 
‘. mélés. Tout jeune, il montre une sensibilité particulière au 

mot d'enfant est de s’exciamer, 
« Ils ont de la chence ces gens, ils 


(Si Jean : Guitton”.ofité: pour _ls : x 
È l'absurdé,. ce n’est pas ‘sous le coup d’une illumination. Il n'est 
‘ ‘sûr de rien. H concède que le foi lui a été donnée par le hasard 
de la naissance. Mais il ne voit pes pourquoi cette. croyance 
” devrait être dépassée comme une séquelle d'enfance. Il espère. 
‘Il « attend confirmation ». Et ñl épie les signes. . 
Leé coïncidences étonnantes, sinon les signes avérés, ne. 
- manquent pas. Jean Guitton prend, à les raconter, un plaisir de 
romancier. Cela n'arrive pas à tout le monde ni tous les jours, 
comme on dit, de passer l'armistice de 1918 à subir un oral de 
licence devant Lanson en personne, ou d'être fait prisonnier, en 
1940, dans ie lycée de Moufns où on a enseigné quelques 
‘années plus tôt... 
: + Hasard ? Encore fautil savoir le forcer, ce hasard, et en tirer 
Soon ren le s'il né s'apprend pas. Jean Guitton 
-. @ims. provoquer du significatif, DEACY (OS ERETOnE ee 
s gr rte near 

di A 

















, a char- 
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Yasushi Inoué 
par lui-même 


« Je suis tout entier dans ces pages » : 
voici comment le grand écrivain japonais 
présente Combat de taureaux, son recueil 
de nouvelles qui va paraître ches Stock. 


ES débuts de romancier 
remontent à 1949, 
année où j'ai publié Le 

Fusil de chasse. L'œuvre qui a 
suivi, Combat de taureaux, m'a 
valu le prix Akutagawa, et je suis 
devenu dès lors un écrivain à part 
entière. Quand je relis ces textes, 
indépendamment de leurs qualités 
et défauts littéraires, je suis 
comme aveuglé par la fougue de 
débutant qui m'animait alors. 

A La publication du Fusil de 
chasse et de Combat de taureaux, 
j'avais quarante-deux ans. Dans 
une vie d'homme, c’est déjà le 
seuil de la vieillesse, mais dans la 
vie d'écrivain, cette période cor- 
respoud sans aucun doute à l’ado- 
lescence, et ces œuvres sont le 
produit d’an tout jeune roman- 
cier. 


L'ombre 
et a célébrité 


On dit qu'avec la maturité, les 
auteurs avancent dans Ja direction 
tracée leurs tout premiers 
rer ete psg 

fre aucune exception. Si cela est 
vrai, alors le Fusil de chasse et 


Combat de taureaux portent en 


eux la maladresse de La jeunesse 
mais aussi quelque chose de fon- 
damental dont je n’ai jamais pu 
me libérer. C’est pourquoi je crois 
que, plus que dans n'importe 
lequel de mes textes, je suis tout 
entier dans ces pages. 

Depuis, quarante ans se sont 
écoulés sans que je les voie passer. 
Cinquante romans plus ou moins 
longs, cent quatre-vingts non- 
velles… Quand je me penche sur 
ce travail, j'ai un peu l'impression 
de contempler on jardin à l’aban- 
don. Des amaryilis qui ont poussé 
à tort et à travers, des roses dont 
la tenue laisse à désirer. Rappor- 
tées du désert ou de l'Himalaya, 
grandes ou petites, les fleurs qui 
s'y ro ent Per. 
aux espèces les plus variées. Le 
tout envahi par > mauvaises 
herbes. Oui, c’est vraiment un jar- 
din à l'abandon A chaque fois 
que je le regarde, il me semble un 
peu différent. Parfois, sous le 
soleïl, je le trouve plein de clarté. 
Certains jours, il m'apparaît 
plongé dans l'ombre, 
lugubre. Mais qu'importe la façon 


silencieux et" 


Le pv 
l'abandon, c'est moi-même, Moi 
et rien d’autre, moi tout entier. 

De même que les hommes nais- 
sent sous une bonne où une mau- 
vaise étoile, les œuvres ont elles 
aussi plus ou moins de chance. 
Certaines viennent au monde par- 
faitement constituées, d’autres 
sont d'ores et déjà infirmes. 
Quelques-unes connaissent la 
célébrité, d'antres doivent rester 
dans l'ombre, condamnées, leur 
vie durant, à se faire toutes petites 
dans un coin. Le succès ou 
Vi d'une œuvre est quel- 
que chose d'assez capricieux. 
Celles que leur auteur trouve 
réussies restent ignorées, et inver- 
sement. (...). 

Or l'attachement d'un auteur à 
ses textes n'est pas forcément pro- 


‘ portionnel à leur succès. Au 
‘ contraire, il ne peut se défendre 


du désir de pousser dans le monde 
celles de ses œuvres qu'il n'a pu 


incomplètes. Les recueils dont il 
choisit lui-même la composition 
reflètent bien sr ce sentiment. 
D'ailleurs, c’est uses cœæ qui 


. fait leur principal intérê! 


y à ques ads ai ur 
sem an recueil vingt-trois 
textes : le Fusil de chasse et Com- 
bat de taureaux, les deux œuvres 
qui sont mon point de départ 
d'écrivain, et d'autres nouvelles 
qui, parmi celles écrites au fil des 
ment. Si le choix avait été confié 
à des critiques ou à des lecteurs, 
nul doute que le résultat aurait 
été différent. 

Eh bien, les nouvelles qui. 
paraissent aujourd'hui aux Edi- 
tions Stock viennent toutes de ce 
recueil que j'avais Composé moi- 
mar OR AR 

: Combat de taureaux, le 
Pic Pie Kobandaï, Chemins, les 
Roseaux et les Gants de M. Goo- 
dor. Oserais-je dire que pour une 
fois, les choses se passent comme 
DT ee 
ment heureux 


VASUSHE INOUÉ. 
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© EN POCHE 


@ Chez Stock, dans ia « Bibliothèque cosmopolite », paraît 
l'Amour Tardif, un recueil de dix-sept nouvelles d'isaac Bashevis Sin- 
ger, autour du sentiment amoureux chez les personnes âgées. Traduit 
de l'anglais par Paul Giniewseki (n° 95). : 

© Dans le domaine étranger également, la collection « Points » 
Seuil inscrit à son catalogue {e Mystère de la crypte ensorcalée, le 
premier roman traduit en français en 1982 d'Edouardo Mendoza, l'un 
des chefs de file de la nouvelle fittérature espagnole. Traduit de 
l'espagnol par Ansbel Herbout et d'Edgardo Cozarinsky (n° R334). 

© Dans la même collection, paraît Femmes devant un paysage 
Buvial, de Heinrich Büll, roman dialogué paru en Allemagne en 1985, 
année de la mort de B6]I. Traduit de l'allemand par Dominique Dubuy 
A Cie Riehl (n° R326). 

Les Déracinés, de Maurice Barrès, premier volet de le trilogie le 
Roman de l'énergie nationale, sort en « Folio », dans une édition 
préfacée par Jean Borie (n° 1983). 

@ En « Folio » également, Un prix d'excallance, de Jean-Louis 
Bory, dont le manuscrit a été retrouvé après le suicide de l'écrivain, 
qui rassemble récits, portraits, contes, histoires. rédigés au gré de 
l'humeur at de l'humour {n° 1973). 

© Dans la collection « GF»-Flemmarion paraît, {a Demière 
Harde, « roman de chasse » de Maurice Genevoix peru en 1944... 
Edition annotée at présentée par Mireille Sacotte {n°5 19). 

© La même collection reprend /a Duchesse de Langeais, de Bat 
zac. Préface de Michel Lichtié {n° 457). 

© Toujours chez « GF »-Flammarion, paraîssent les pièces les 
plus célèbres de Musset, de Loranzaccio à On ne badine pas svec 
d'amour. Préface de Bernard Masson {n° 486). 

@ Bernard Masson présents de son côté (« GF =-Flammarion, 
n° 486) plusieurs pièces d'Alfred de Musset, dont son Loranzaccio et 
On ne badine pas avec l'amour. 

@ « Champs »-Flammarion publie La biographie de Laval, de Fred 
Kupferman, décédé en avril 1988 après avoir obtenu pour ce fivre le 
Grand Prix de l'Histoire (n° 194). 

@ Dans Ia même cotlection, paraissent es Règles de la méthode 
sociologique, de Durkeim, qui inauguraïit par ce texte « fes règles du 
travail scientifique en sociologie ». Précédé des Règles de Ia méthode 
sociologique ou l'instauration du raisonnement expérimental en 
sociologie, de Jean-Michel Berthelot. Cette édition est complétée par 
des variantes des deux éditions de 1894 et de 1895 (n° 198). 

© Enfin, en Biblio-Essais, le Vocabulaire philosophique d' Armand 
Cuvillier vient compléter le Cours de philosophie du même auteur, 
réédité l'an dernier dans la même collection. Paru en 1956, ce Voca- 
bulaire est mis à jour (n° 4096), 


e DERNIÈRES LIVRAISONS 


BIOGRAPHIES 


@ JEAN ” © JEAN ANGLADE : Pascal, l'Insoumis. — Auteur de nombreux 
romans et de plusieurs ouvrages régionalistes portant sur son 
Auvergne natale, Jean Anglade s'est chaleureusement intéressé à 
la biographie de cet autre enfant du pays, dont il a voulu raconter 
LS vivante en inventant des dialogues. (Perrin, 424 p., 
145F. 

© DIANE RIBARDIÈRE : Ja Princesse des Ursins. Dame da fer et 
de velours. — La vie d'une ue d'Etat parmi les moins connues 
de l'histoire européenne : la princesse des Ursins, née Marie-Anne 
de la Trémoille (1642-1722), qui gouverne l'Espagne dans les pre- 
mières années du dix-huitième siècle. (Perrin, 459 p, 160 F.) 


HISTOIRE 


© PIERRE GUIRAL et FÉLIX REYNAUD (sous la direction de) : 
des Marseillais dans l'histoire. — Une douzaine d’historiens du Midi 
ont mis deux millénaires et demi en « fiches individuelles » racon- 
tant la plus vieïlle ville de France à travers ses enfants les plus célè- 
bres, de Pythéas à Pagnol. (Privat, Toulouse, 310 p. avec illustra- 
tions, 248 F. 

e FRANÇOIS FEJTO : Requiem pour un empire défunt. Histoire 
de la destruction de l'Autriche-Hongrie. — Tout en retraçant la 
chute de l'empire des Habsbourg, l'auteur démontre comment la 
destruction de l'Autriche-Hongrie a entraîné une « rupture fonda- 
mentale » dans l'histoire et l'identité de l'Europe. (Lieu commun, 
436 p., 150 F.) 

© JESPER SVENBRO : Phrasikleia, Anthropologie de la lecture 
en Grèce ancienne. — L'auteur étudie les pratiques de lecture qui 
avaient cours dans la Grèce ancienne et surtout la façon dont l'écri- 
ture, destinée à être lue à haute voix, établissait une relation de 
pouvoir entre le el et le lecteur. Jesper Svenbro, universitaire 
d'origine suédoise, est chargé de recherche au CNRS. (La Décou- 
verte, 266 p., 185 F.) 


POLITIQUE 


e TURGUT OZAL : B Turquie en Europe. — Par Factuel 
«homme fort » d'Ankara, un plaidoyer souvent convaincant en 
faveur de l'adhésion de la Turquie à la Communauté européenne, à 
la porte de laquelle elle frappe en vain depuis quinze ans. {Préface 
de Francis Lamand, Plon, 270 p., 90 F.) 

@ DAVID SHIPLER : l'Etoile et le Croissant — Une nouvelle 
approche du conflit israélo-palestinien proposée par ce journaliste 
qui fut correspondent du New York Times à Jérusalem de 1979 à 
1981. L'ouvrage a été couronné par le prix Pulitzer 1987. Préface 
d'Albert Memmi. Traduit de l'anglais par Anite Portier. (Presses de 
la Cité, 462 p., 140 F.) 


ROMAN 


© MARYSE CONDÉ : En attendant le bonheur (Heremakanon). 
— Ecnit il y a treize ans, ce premier roman, inspiré par les tragiques 
événements de 1962 dans la Guinée de Sekou Touré, n'est pas 
celui d'une militante, mais plutôt la quête d'identité d'une Guade- 
loupéenne en Afrique. (Seghers, 242 p., 85 F.) 
SOCIÉTÉ 


© DOMINIQUE CAMUS : Pouvoirs sorciers. — Une « enquête 
sur les pratiques actuelles de sorcellerie », menée dans les régions 
de Rennes et de Dinan. Dominique Camus pénètre dans l'univers 
fermé et secret des guérisseurs, jeteurs de sorts, désenvoüteurs et 
autres devins ; de même, il tente d'éclairer les motivations de ceux 
qui y ont recours. (Imago, diff. PUF, 380 p.. 142 F.) 
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Naples, la France, 
la littérature et la fête. 


se bousculaïent 
sur la place Dante, en 
plein cœur de Naples, samedi soir 
24 septembre pour la première 
« Nuit des Ardents >, On écoutait 
de la musique, des chansons — 
italien‘et en français, — on dan- 
sait, on flirtait.… Maïs que 
célébrait-on, au juste ? Tout sim- 
plement un roman, {a Danse des 
Ardents (1), du plus napolitain 
des écrivains français, Jean-Noël 
Schifano — qui vient d'être tra- 
duit chez un éditeur de Naples, 
Tullio Pironti. 

« Comment ne serions-nous 
pas jaloux de voir les Napoli 
tains réunis, pour un livre, sur la 
magnifique place Dante, nous 
Parisiens, qui, désormais, fêtons 
le livre aux portes de notre ville, 
entre boulevards périphériques et 
autoroutes », devait notamment 
dire l'éditeur français de Jean- 
Noël Schifano, M. Antoine Galli- 
mard, invité pour l’occasion, avec 
plusieurs membres de son équipe, 
Muc Ulrike Bergweiler, 
MM. Hector Bianciotti et Yan- 
nick Guillou. Si Paris croit — à 
tort — sa réputation culturelle suf- 
fisamment assurée pour se per- 
mettre de mépriser la littérature, 
Naples a envie, au contraire, de 
redorer son blason littéraire. C'est 
bien le sens de cette fête des 
Ardents, due à l'initiative de l’édi- 
teur Pironti et soutenue par la 
municipalité de Naples, l'office 
du tourisme et divers organismes 
régionaux (2). 


Pour « aimanter » 
les Napolitains 


« J'ai voulu réaliser un vieux 
rêve, présenter un livre sur une 
place, pour approcher des livres 
ceux qui en sont très peu fami- 
liers, ceux qui n'entrent pas dans 
des librairies, nous a expliqué 
M. Pironti, et j'ai trouvé le roman 
qui pouvait « aimanter» les 
Napolitains. La Danse des 
Ardents se passe à Naples: 
autour d'un personnage mythique 
de notre dix-septième siècle, 
Masaniello. Jean-Noël Schifano 
a vécu dix ans à Naples. il a porté 
son amour pour cette ville chez 
lui, en France. Ses Chroniques 
napolitaines (3) sont très appré- 
‘ciées ici, et son roman, qui n'a eu, 
à Paris, qu'un succès d'estime, en 
raison probablement de ses excès 
napolitains, va, ici, obtenir un 
succès populaire. » 

.La « Nuit des Ardents » 
s'accompagnera, à partir de 1989, 
de l'attribution du prix littéraire 
international des Ardents, « Cinq 
éditeurs serom associés à ce prix 
que je crée, précise M. Pironti, un 
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BEAUCHESNE 






Anglais, ur Américain, un Alle- 
mand, un Espagnol, un Fran 


gais — Gallimard. Chacun des - 


cinq présentera chaque année, à 

un jury italien de neuf personnes, 
un ouvrage de sa maison, pas 
nécessairement récent, mais. qui 
n'a jamais été traduit. Le livre 
vainqueur recevra 40 millions de 
lires (20 millions pour l'auteur, 
20 pour l'éditeur) et l'assurance 
d'être publié chez les quatre 
autres éditeurs membres du 
prix.» M. Tullio Pironti, grand 
amateur de littératures. étran- 
gères, «découvreur» de jeunes 
romanciers, américains et fran- 


N air discret de Carma- 
Ænole flottait à la fin de 
la semaine dernière sur 
la place Stanislas de Nancy, lui 
faisant un peu perdre de sa 
royale superbe. Pour son 
didème anniversaire, en effet, le 
« Livre sur la place » s'était mis 
aux couleurs de la Révolution, 
amticipant ainsi les commémo- 
rations du: bicentenaire. Mas- 
qués de blanc, quelques jeunes 
militants d'Action française ne 
aient pas vraiment à 
troubler la fête ou les 
consciences républicaines. La 
République trouva d'ailleurs, en 
MM. André Rossinot, maire de 
Nancy, et Jean-Noël Jeanne- 
ney, président de la mission du 
bicentenaire, deux avocats élo- 
quents. 
Georges Soria, Michel 


Miquel... pour ne citer que 
quelques-uns, des plus connus, 
des historiens et des écrivains 
amateurs d'histoire, étaient 


magnifiques fresques an 
trompe-l'ceil de l'hôtel de ville. 
Mais le « Livre sur la place » 


vers le passé. La littérature 
actuelle, en la personne. des 
toujours alertes et itinérants 
académiciens Goncourt, fut 
aussi da Ia fête. Tandis que 
M. François Nourissier inaugu- 
raït en toute simplicité, dans le 


Le dixième anniversaire du « Livre sur La Lace. 
Nancy aux couleurs de la Révolution 





‘proclamer le prix Radio-France 


nique Woïton et Michel Wie- 
“viorka pour leur livre Terrorisme  |' 
Winock, Michel Vovelle, Pierre ‘ : 


. -pour son Céline (Grasset) et a 
- publié sa sélection: d'automne, - 


ne fut pas seulement, toûrné . 


petit village meusien d'Avo- * 16 


en iculier, a envie de 
nes Le petit éditeur peut 


organiser des manifestations 


internationales » et que 52 

Naples, peut susciter des célébra-" 
tions littéraires et populaires. 
Pour cette première année, année, Îl a 


parfaitement tenu son pari. : : 


JOSYANE SAVIGNEAU. 





(1) Gallimard. . 
€2) L'Institut culture! italien de 





pe one place à son nom, : 
M. Hervé Bazin faisait. don des 
archives de l'académie- Gon- - 
court aux archives municipales . 
(sises rue Henri-Bazin...}. Enfin, : | 
le Musée das beaux-arts : 
eccueille, outre la Bibliothèque - 
idéale (1) conçue per le maga- . 
zäne Lire — deux mille quatre 
cent un ouvrages répartis ‘en 
sant les quarante-neuf meilleurs” | 
titres dans chaque domaine, — 
une belle exposition de l'œuvre 
gravée de Jules de Gon- | 
La manifestation nancéenne 
a également été l'occasion de 











de la communication, : ‘qui e 
cette année, Domi-: 


à fa une (Gallimard). 
L'académie Goncourt, ‘de son 
côté, a attribué sa bourse de la,‘ 




















L'Objst perdu ‘de l'amour, .de 
Michel Braudeau (Seuil) > 

Qui de nous daux'inventa 
A 


. Hors d'atisire À. “d'Ermanuel 
re 

La : Sans-Poreïle; .de Françoise 
_Crandemagor (DeFalois : 


quitta 
” sesenfants, le.18 octobre 1838. Elle 


: fut rejointe à Perpignan par Chopin, 













































biographie à Frédéric Vitoux . : 


FT En FOUNETE Pr: eIeurs a 
Reie tres fours : É 






dû Chez tèqué die 
Bonceue en le mie 



















































: Le centenaire 
=. de T.S. Eliot. . 





. Partition poétique, qui mêle les 
échos des mythes, des cuftures et 
emprunte à la Bibie‘comme à Dante, 

{ ‘ . . : ‘inaugurait une esthétique. Le poète 
_—_— subordonnait l'expression de soi à 
= sann l'objet et son émotion devenait 
co  %Purement contemplative », 

« entièrement j 














 Ÿ que encorë que son. grand, aïné loppement de l'artiste exige le d 
; T ps ste exige le sacri- 
au vanrposus de le inknne | ce contiu de lutméme, le sup. 
anglo-saxonne, n'a’ pas bénéficié, affirmait El 
depuis sa mort en 1965, comme. personnalité », a it Exiot. 
par exemple: Ezra Pound, d'un. Pour son ami £zra Pound, Eïiot, 
regain d'intérêt — ou de curiosité — - Brand lecteur de Laforgue et de Cor- 
* de ce chté-oi de la Manche er de. Père, était € fun des rame poètes 
. l'Atantique. . . Qui aient rythme personnel, 
. une qualité reconnaissable de sono- 
sité aussi bien que de style ». Pound 
définissait sans doute ainsi l'apport 
Je plus important de l'auteur de 
Meurtre dans la cathédrale. 
- Prix Nobel de littérature en 
1947, T.S. Eliot a conservé dans 
les pays anglo-saxons une stature 
nn de Paul Valéry. on France Tradu 
mule présente lant l'inconvé- latery: en + Traduit 
nent: d'écarter op brutalement dans les années 50-60 par Piere 
son auteur de toute référence à la ‘ Levris et Henri Fluchère au Seuil, f a 
modernité (1555. EUR Ur pa roMqué den 1e 
The Waste Land — is Terre vaine. :"®YOn des « classiques », peu 
_ le grand pobme d'El parait que Consutés. Les deux jouées onge- 
1922, la même année que’ sisées par le British Council et la 
l'Ulysse (1) de Joyce. Cette longs : BPI du Centre Pompidou (1) seront 


en religion »: abondernment cité, 
l'acte de foi que le frais citoyen bri- 
tannique et surtout le jeune converti 
posait en 1928 résume assez bien 
J'attitude d'un homme qui situait 
son idéal du côté de la tradition. et. 
de l'orthodoxie. Lepidaire, la for- 





une occasion de’ mieux évaluer la 
: « modernité » éventuelle de 
- TS. Eliot.. | 
| P.Ke. 











CRCLPLT. ke 


5 aan La 1) «T.S, Elict et le modermisme 


F_{ 


















et 9 octobre dans la petite salle 
Diderot 

l'actualité — comédiens et top -cher ? Es 
hommes politiques, présents |. «je n'ai jamais-éié bien fait que 
mener a ondes. |. jar pare cie pot Grand 

Te ù détes a -[---qui m'attrapa comme à arrive à un 
stades is ont quelles Pppu sot de dire un bon mot, celui qui 
ace commencé à c mon portrait par Gerand me 























Vo UNIT 










coup, les éditions du Rocher ont 
fait pilonner les ouvrages 








le tirage est passé à cinquante |. 
mille exemplaires. Un coup de 
pouce de M. Mitterrand en 
faveur du Livre et de La lecture ? 


PL -. 












- (1)_Librairie L'Œil de Mercure, 
1, rue Favart, 75002 Paris. 





_— Le rabbi païen, encore üne histoire 
. à la Isaac Bashevis Singer? PRE 
— Disons plutôt une histoire d'saac 

Bashevis Singer racontée parFlaubert. 








P Cynthia Ovick 
le D Pi 
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Classiques ? Non : vivants ! 


PRÈS une année plutôt creuse, la saison qui 
s'ouvre devrait nous valoir plusieurs 


Pour l'heure, ce sont les classiques qui font 
l'actualité. Et d'abord ceux de le science-fiction à 
la française, j'ai nommé Vaïlérian, l'agent spatio- 
temporel de Christin et Mézières, et son cadet 
John Difool, créé en 1980 par Moebius et Jodo- 
rowsky. Difool a Evré le dernier mot de ses aven- 


[ses qualités essen- 
tielles ». 


. qu'il suscite. En Jodorowsky, le philosophe ne fait 
qu'un avec l'enfant amateur de prodiges. D'où la 
nelveté plus ou moins assumée mais néanmoins 
Sénante d'une symbolique où tout est bon qui 
fasse image. Heureusement, en Moebius l'enfant 
domine. Dans ces planches dessinées à l'énergie, 
avec une spontanéité jamais prise en défaut, la 
dérision est permanente, le clin d'œil omniprésent. 

Les aventures de ce héros malgré lui, John Difoot 
: l'entremetteur, démontrent brillamment que, 
sans humour, la science-fiction ne serait pas sup- 
portable. 


A sa manière, plus discrète, Valérian délivre 
‘ ‘ depuis près de vingt ens la même leçon. Comme le 


- suggère le titre de son nouvel album, ä se main- 


tient en permanence «sur les » entre 
cette forme de prêche que constitue le militantisme 
-_ {pour l'émancipation de la femme et contre tous 
les pouvoirs absolus, notamment) et cette sorte de 
-_ fête qu'on nomme l'imagination. Ce trebième tome 
de ses aventures réserve son comptant de coups 
de théâtre. Toujours hôte forcé du XX° siècle, 
Valérian s’y balade d'URSS en Tunisie pour tenter 
d'empêcher quelque catastrophe nucléaire dont se 
multiplient les annonces. À cet égard, la structure 
du scénario se révélera d'ailleurs décevante, car 
l'enjeu, posé d'abord comme géopoñtique et pla- 
nétaire, se réduit, en fin de compte, aux égare- 
ments nostalgiques d’un homme en mal de ses 
racines. Maïs qu'importe puisque, ici encore, toute 
la saveur réside dans les détails. (On ne dira jamais 
assez ls supériorité pour tout récit d'aventures des 
albums de soixante-deux pages sur ceux de 
quarante-sbc Seuls les premiers, hélas trop rares, 
permettent de développer une véritable intrigue en 
Prenant son temps.) Les détails, c'est-à-dire les 
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tentations gastronomiques de M. Albert, ce 
retraité hédoniste, les changements de costume de 
Valérian et Laureline, et surtout cette faune extra- 
terrestre cosmopolite dont Jean-Claude Mézières a 
fait sa spécialité, et qui tire sa drôlerie des élé- 
ments d'humanité qu’elle intègre. Un bel album, 
donc, dans une série qui ne connaît d'ailleurs pas 
de déchets. {La Cinquième Essence, de Moebius et 
Jodorowsky, Les Humanoïdes associés, deux 
tomes de 46 p. coul., 45 F chacun ; Sur les fron- 
tières, de Mézières et Christin, éd. Dargaud, 90 F.) 


d'une päule! Quelqu'un a emporté par 

erreur un flacon de pilules atomiques. Une 
imprudence qui pourrait être cause de bien des 
ravages. Si Tintin, le jeune reporter bien connu, 
ne rejoignait in extremis le porteur de mort, au 
terme d'une course-poursuite échevelés. Si vous 
vous étonnez de ne pas 
vous souvenir de cette 
vois aventures de Tintin 
qui honorent votre bibio- 
thèque, pas d’inquié- 
tude : il s'agit, en effet, 
d'un scénario inédit, écrit 
en 1957 en colisboration 
avec Greg, et que Hergé 
renon£a finalement à des- 
siner pour lui préférer Tin- 
tin au Tibet. Il nous est 
aujourd'hui révélé parmi 
d'autres manuscrits dans 
un passionnant volume 
de « projets, croquis, his- 
toires interrompues », le 
sixième de la série 
L'Univers d'Hergé, éditée 
par Rombaldi. Deux car- 
nets de notes remontant 
aux années 30 et un bouquet d'idées consignées 
en 1976 à propos d’un album qui se serait entière- 
ment déroulé dans un aéroport (e le feu où tout 
arrive et d'où tout part »} en constituent les mor- 
ceaux les plus étonnants. Le très haut-intérêt de 
cet ouvrage est pourtant moins dans les regrets 
qu'il nous donne quent à ces aventures que nous 
ne firons jamais que dans les aperçus qu'il nous 
fivre sur la méthode de travail hergéenne. Le sys- 
tème des listes épuisant les variations autour d'un 
nom ou d'un thème, les schémas arborescents 
résumant une intrigue, la recherche obstinée d'un 
équilibre entre l'action et le comique, sont autant 
de révélations sur lesquelles les tintinologues n'ont 
pas fini de gloser. (L'univers d’Hergé, tome 6, 
232 pages, 298 F, uniquement chez Rombaldi éd., 
76047 Rouen Cedex). 


E" revoici le péril nucléaire, mais à l’échelle 


INISSONS par un autre maître, américain 
celui-tà, et toujours vert malgré ses 
soixante-dix ans passés. Le dernier recueil 

de Will Eisner, puisqu'il s'agit de lui, est une antho- 
logie qui vaut surtout par son plat de résistance, un 
récit partiellement autobiographique de 46 pages 
intitulé le Réveur. Le créateur du célèbre Spirit y 
évoque les débuts de l'industrie du comic book 
dans les années 30, et les difficiles compromis 
entre l'art et le commerce imposés aux jeunes des- 
Sinateurs. Les spécialistes reconnaîtront autour du 
héros Billy Eyron nombre de personnages à clés, 
mais les profanes gofteront l'authenticité et la 
saveur d’un témoïgnage raconté et dessiné par un 
authentique auteur. (Sunshine City, de Will Eisner, 
Comics USA, 96 p. NB, 79 F.) 


THERRY GROENSTEEN. 
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LIVRE ÉPUISÉ ? 
Des Le stock, on par le réseax de la 
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PEUR DE 1789 
suivi de Les Foules : 
Révolutionraires 


272 pages, 129F Î 
“L'œuvre de G. Le- : 
febvre est l'une de 
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LA GRÈVE DES 
CHEMINOTS 
1920 
per AsmieKrigel 
256 pages, 149F : 
“Le fil d'Ariane : 
d'Annie Kriegel, 
culture 


— Le messie de Stockholm, c'est ‘ 
une réponse à L'orgie de Prague, de 
Philip Roth? : 

— Oui, entre autres. 
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LE MONDE DES LIVRES 


François-Olivier Rousseau 
un romancier libre 


Le Berlin tumultueux du dernier empereur, un groupe de jeunes peintres, . 
un vieillard qui se souvient... Mais la Gare de Wannsee est, bien plus. . 
qu’une reconstitution, une vraie création 


ÈS qu'elle s'éloigne de la 
région du nombril, la 


géographie du roman 


français décrit des espaces plutôt 
pauvres et sommaires. Dans la 
peinture de la réalité, notre veine 
romanesque nationale est minima- 
liste et abstraite : peu de paysa- 


gistes, peu de vrais peintres d'his- : 


toire, entendez de romanciers qui 
ne se contentent pas de faire enfi- 
ler des costumes d'époque à des 
personnages sans âge. C'est pour- 
quoi François-Olivier Rousseau 
semble occuper une place margi- 
nale et solitaire dans le concert de 
nos lettres : il ose donner à ses 
romans un cadre vaste et riche, 
celui de lieux et de temps dis- 
-DArUS. 

A première vue, /a Gare de 
H'annsee peut paraître comme 
une nouvelle version du précédent 
roman de F.-O. Rousseau, Sébas- 
tien Doré, paru il y a trois ans. 
Une fois encore, un vieil artiste 
— il s'agit cette fois d’un peintre 
et non plus d'un musicien vir- 
tuose — qui a traversé le siècle 
contemple le panorama de sa vie 
dans cette lumière froide et déca- 
pante qui enveloppe le crépuscule 
des existences. Sébastien Doré 
vivait dans les derniers frissons du 
dix-neuvième siècle ; Sven Oxen- 
holm, le narrateur-héros de /a 
Gare de W'annsee, a traversé les 
deux guerres mondiales. Le Paris 
-déliquescent de la «Belle Epo- 
‘que» tissait sa trame autour de 
Sébastien Doré, le Berlin tumul- 
tueux et inquiétant du dernier 
empereur et des premiers symp- 
tômes de la barbarie est le milieu 
fascinant et vénéneux dans lequel 
Oxenholm apprivoise la gloire. 


Visionnaires 
et médieeres 


Le parcours est identique, le 
regard des deux hommes assez 
semblable dans son ironie cruelle 
et sa lucidité mordante, mais le 
seul déplacement des lieux et des 
époques suffit à changer totale- 
ment Je rythme, la couleur et la 
signification du livre. Parce que 
Rousseau est un romancier, pas 
un habilleur d'histoires. 

La Gare de Wannsee, c'est le 
nom qu’un groupe de jeunes pein- 
tres, rassemblés à Berlin à la fin 
des années 10, a donné à son mou- 
vement pictural. Cette école n'a 
évidemment jamais existé avant 
que F.-O. Rousseau ne l'invente. 
li l'a créée de toutes pièces, avec 
ses artistes venus de toute 
l'Europe du Nord, ses rapins 
faméliques, ses visionnaires, ses 
ratés sublimes, ses médiocres 
acharnés, ses génies patients et 
ses talents brisés par le doute; 


L'émotion 


de Mireille Best 


Une adolescence dans le Nord de la France 
entre refrains de mort et besoin d’amour 


M: père a 
je viens de le 
« duer. » « Les 


mères auraïent dû se tuer. » Leit- 
motiv qui ponctuent une adoles- 
cence, ce souhait et ce regret sont 
deux des trois refrains d'un roman 
d'amour comme il en est peu. 
Soubaït, parce que Camille a sou- 
vent tué son père; regret, parce 
que « {es mères se suicident très 
peu». Alors, dans la laideur d'un 
quartier pauvre du nord de la 
France — ce pourrait être en 
d'autres lieux de la planète, — les 
hommes continuent à engrosser 
les femmes, et les enfants se font 
leur petit monde mal protégé de 
l'invasion des adultes grossiers, 
indifférents ou résignés. 

Et voilà en place les ingrédients 
d'un roman populiste. Or ce n'est 
pas de cela qu'il s'agit. Mireille 
Best ne cherche pas à faire vrai, 
et son style sans afféteries sait 
créer une ambiance jusque dans 





BERENICE CLEEVE 


mais, en même temps, le lecteur a 
le sentiment que tout est vrai dans 
les extraordinaires descriptions 
que fait Rousseau de cette Fer- 
mentation prussienne, de cet 
alambic berlinois où la morgue 
militaire, la vulgarité petite- 
bourgeoise et la fébrilité maladive 
des artistes distillent un poison 
entétant et mortel. 

Le romancier ne fait pas de la 
reconstitution plus ou moins 
fidèle, il ne s'échine pas à dessiner 
un décor vraisemblable qui ser- 
vira de toile de fond pittoresque à 
des biographies. C'est parce qu'il 
crée Sven Oxenholm et son com- 
patriote Nils Rydqvist — qui ne 
sont ni Baudelaire ni Pouchkine — 
que le romancier est libre, et c'est 
parce qu’il est libre que son 
roman est vrai. 

Reste, bien sir, que certe vérité 
n’a rien à voir avec la réalité pho- 
tographique. D'un bout à l'autre 
du livre, le lecteur est comme 
porté par la puissance originale 
d'un regard et par la poigne de fer 
d'une écriture. Le regard est celui 
d'un vieil homme qui contemple 
un passé qui ne survit plus qu'à 
travers le prisme de son souvenir 
et les traces qu'il a déposées sur 
ses toiles. 

François-Olivier Rousseau dit 
de manière admirable ce mélange 
de nostalgie et de haine, de regret 
éperdu et de mépris brutal qu'un 
homme, fût-il parvenu au sommet 











les respirations que signale, dis- 
crètement, la typographie, mais 
surtout dans cet univers sordide 
où, entre ses deux refrains de 
mort, elle en chante un troisième, 
d'amour. Celui de Camille, au 
prénom aussi symbolique que 
Ceux de sa sœur Ariane et de son 
frère Abel. Le fil d'Ariane est fra- 
gile et le cri : « Qu'as-ru fair de 
{on frère ? + s'imposera. 

Sans doute, les deux faces du 
récit - l'indéfinie misère sans 
espoir et l'amour comme ouver- 
ture sur a vie, affective et cultu- 
relle — donnent à cette histoire sa 
force et son originalité. Encore y 
fallait-il une exacte délicatesse 
sans qu'en pâtisse la précision. Là 
est la parfaite réussite de la 
romancière. 

PIERRÉ-ROBERT LECLERCQ. 


%* CAMILLE EN OCTOBRE, 
de Mireille Best, Gallimard, 39 F. 








ment le tranchant cruel des 
bilans. : sat 

Le choix de ce regard de vieil- 
lard et de ce regard d'artiste 
répond évidemment chez Rous- 
seau à l'exigence de vérité roma- 
nesque. La résurrection d'un, 


un feurre que si ce retour à la vie 
s'accompagne d'un rappel 
constant de la mort Ce même 
impératif, tout à la fois esthétique 
et moral, se retrouve dans l'écri- 
ture du romancier, dans son ton et 
dans son style. Les scèries les plus 
colorées, les tumultes les plus vio- 
lents, les sentiments les plus vifs 
et les blessures les plus doulou- 
reuses ne tolèrent pas la criaille- 
rie, le laissez-aller démägogique, 
J'usage de l'effet ou celui des fact- 


lités de l'emportement.. Le. 
” Rousseau ne se contente pas de . 
maîtriser l'effervescence de son 
inspiration, de la faire entrer de 
force dans le cadre rigoureux 
d'ane langue superbement classi- 
que, il prend encore le soin de 
«glacer» cette langue, de lui 
donner un léger surcroît d’élé- 
gance, un rien de ‘hauteur, . un : 


_narratrice de Danger pub, 


temps et d’un lieu ne cesse d'être - 


Voyage 


au bout de la haine 
La narratrice de Danger public court . 
les routes avec une jeune mongolienne -; 















et l’urne contenant lés cendres de son père. - 


-& | rerement : des 
< {: grandes Fumilie- 
ions : nous les oublions », _: leur manifeste une. égale indiffé- 


mait Vautenargues. Claude, 
ic, n'est. 
pas douée de. cette faculté 


d'amnésie qui fait les vies siinples, - 


à défaut d'êtré heureuses. La 
haïne de sai — et, accessoirement, 


des autres — est le seul sentiment : 


dont elle accepte la parure. Elle 
entretient même son acrimome 
avec un soin jaloux afin d'en. 
« recueillir les fruits pleins et 


. juieux ». © 


À coups de petites phrases 
sèches, Dominique Muller mène 


son second.roman (L) à un train - 


d'enfer. On chercherait.en vain 


.aloi si prisée däns Ja littérature 
d'aujourd'hui. Pour tamiisée., 
qu'ellé sait, la violence d'éxprés- ‘. 
sion de Dominique Muller prend 
à la gorge, et l'on pressent qu'elle 


n’éprouve aucuné sympathie pour 
son héroïne, par trop velléitaire. 
Claude, il est vrai, profite des évé- 
nements plutôt qu'elle ne les sus- 
cite. C'est ainsi qu'elle a accueilli 
comme < une seconde naissance » 
le départ de sa mère et qu 





sèrs la ville satale de Claude. On 


bre ie plus la narvatrice, car elle 
rence. Les lieux de son enfance nc 


“Ini ‘inspireront, eux non plus. 


aucune:émotion particulière. 
Dominique . Muller décrit .avec 


coutumes et amours des bonrgeois 


de province. 





.… Quë faire ‘avec un pot de cen- 


dres lérsque-l'on n'en a pas un 


” usage domestique ? À défaut de 
: féponüre-à cette question, la nar- 








‘râtrice essaie de s'en défaire en 
loubliant dans un cinéma, une 
boîte de xuit ou sur le pas de la 
ob du: en de sa mère. 
is, chique fois, poussée, par 
une. manière de. remords, ‘elle 
Tous tes-autres persainagés du 
roman'de Déminique Muller sont, 
eux aussi, des « hroniliés de la 
vie » dont les souvenirs ne sont, au 











-mioux, que des « déchets 
- intimes »… Tous et toutes se Croi- 


sent sans jamais vraiment se ren- 
contrer. Et. s'ils s’abandonnent 


_{parfais. dans des-bras Lam rt 
T'annonce-du-décès de-son père lui “pr Dr 





tiède, c'est sans espoir 
































de la gloire, éprouve pour sa pro- 
pre vie au moment où elle lui 
échappe pour ne plus appartenir 
qu'au discours des autres. Ce 
n'est plus la peine de tricher, de 
s'illusionner sur soi-même, de réé- 
crire les rôles afin de se donner le 
meilleur. La lucidité de Sven — 
qui s'applique d’abord à lui-même 
— exclut l'apitoiement comme 
elle dissout les brumes et les dou- 
ceurs de la mélancolie, Elle peut 
paraître méchante, désespérée 
josqu’au sarcasme, elle a simple- 


.# soupçon de préciosité dans 
4 # l'emploi des teips — de somp- 
PSaceniie Close ge tueux futurs antérieurs, par exem- 


ple — ou dans les virtuosités syn- 
taxiques qui interposent entre le 
lecteur et le roman une manière 
de vernis, assurant tout à ‘la fois 
un rôle de défense, de protection 
et de distance et d’infinies possibi- 
lités de jeux de lumière. Une 
façon de rappeler qu'un roman 
n'est pas une entreprise de com- 
munication mais une œuvre d'art. 
PIERRE LEPAPE. 


* LA GARE DE WANNSEE, 
de François-Olivier Rousseau, 


96 p.98 F. 


f n: 
apparaît aussitôt comme une de se réveiller-eutre, enfin du 





occasion inespérée de changer le 


cours de sa vie. : . 








Elle la retrouvere, âgée de vingt 


ans, dans un « dépotoir > oùabor-  * DANGER PUBLIC, de 
tissaient les vieillards qui «rend Domivique Maller, Seuil, 199 p. 
clent à mourir assez vite ». RETENU CR ES 





Commence. alors nn étrange 















































Le crépuscule des maîtres 


fSuite de le page 17.) 


Il est de ceux pour qui la présence physique et la parole échan- 
gée ajoutent aux écrits. Il y trouve des joies de peintre — ce qu'il 
est, à ses heures, Croiser le regard de Pascal aide, selon hui, à rebre 
les Pensées. On incline à le croire en retrouvant, sur la couverture 
de son livre, ses yeux d'examinateur assoiffé d'essentiel, légèrement 
amusé des pièges qu'i tend, mais espérant beaucoup de l'examiné 
— enfin, plus que celui-ci ne le craint. 


OIC1 donc le portraitiste à l'œuvre, attentif en même temps 
aux apparences et à l'indicible — toujours la mine stépha- 
noise, sous les rubans | Voici Bergson fixant la foi chrétienne 

de son regard de choustte athénienne. Voici le faune Bachelard et 
sa poésie des petits riens, Heidegger visité à Fribourg en 1966 et 
avec qui, faute de langue commune, l'échange se fait par gestes et 
paraboles. 

Parfois le dialogue s'étend à trois. C'est Monsieur Pouger, le 
vieux lazariste aveugle et omniscient qu'il a immortalisé, devisant, 
par son entremise, avec Bargson. Car Jean Guitton aime intercéder. 
ll le fera pour le Père Lagrange auprès du Saint-Office, auprès de 
Mgr Lefebvre au nom de Rome, ou auprès de de Gaulle pour la 
mémoire de Pétain, Et il ne s’offusque pas que ses ambassades 
échouent, tant il respecte les pensées contraires, sans rien renier 
des siennes, et tant il sent les volontés humaines, y compris la 
Sjenne, tenues par d'autres mains. 

Les textes a inspirés » qui parlent de ces mains-là, it a admis, en 
moderniste, qu'on leur appiquêt une critique raisonnée. I est atten- 
tif à fa personne humaine du Christ, à sa logique, à sa poétique. 
Cette « ouverture » le plaçait exceptionnellement pour œuvrer à 
l'espérance centrale de sa vie : faire cesser le scandale de la sépa- 
ration des chrétiens, ‘et advenir l'œcuménisme. : 

Là encore, son sens des rencontres et des intercessions fait mer- 
veille, dans la vie puis dans le récit. Témoins, les portraits symétri- 
ques de l'aumûnier des normaliens, M. Portal, et de lord Hekfax, du 
cardinal Salège et de Maria Silve, En captivité, où se renouvelle 
lugubrament son expérience du Temps, d'un temps sans événe- 
ment, où i n'a plus qu'à être, « comme les vieux, les montagnes et 
les plantes », ü fait la connaissance de La Tour du Pin. Au retour, il 
apercevra Camus, le temps de donner du futur Nobel et de son 
œuvre l'analyse la plus étincelante qui soit, épinglant sa modestie 
de vrai pauvre, ss « spiritualité raréfiée de mystique espagnol », sa 
prose de grand vent. 


“ATTENTION à l'unité et à l'unicité des êtres, à l'Etre en eux, 
aide à prendre la perspective des grands hommes, à les vor 
sous le meilleur éclairage. C’est le cas lorsque Jean Guitton 

sollicite de de Gaulle le transfert des cendres de Pétain à Douau- 

mont, L'Histoire, les siècles, l'étemité et le naufrage de toutes 
choses sont au rendez-vous, malgré le... « canapé jaune » où se 
déroule l'entretien; à moins que ce ne soit grêce à lui (les grands 
peintres ont de ces malices il. Autres jolis portraits en pied de 
gloires militaires : Foch et WaygancL En | un 


voyage à «trois», dont le terme 


1) Le de. mis suis 5 
nil a au Seuil : se 
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Les papes, par leur diversité, offrent aussi de beaux contrastes à 
celui qui fut leur hôte et même, daris le cas de Pauf VI, un intime 
souvent consulté. Les lecteurs qu'intéresse l'histoire vaticane depuis 
cinquante ans et la grande aventure du Concile trouveront dans Un 
siècle, une vie un mélange nouri de méditations et d'anecdotes, 

Les hommes politiques d'aujourd'hui seraient davantage portés, 
selon Jean Guitton, vers la métaphysique. Le vrai est que le ques- 
tionneur, en tête à tête, les y incite. fermement. Ainsi apprend-on 
que Raymond Barre renâcle à perier avec Pascal, au nom des plai- 
sirs de la vie qu'il ne juge pas si « empestés » que cela; et que 
François Mitterrand, ancien de l'intemat catholique du 104, rue de 
Vaugirard, comme Mauriac et Guitton, demeure fidèle à sa foi et un 
authentique « mystique ». : 

inquiété au retour d'oflag, et interdit quelque temps d'enseigne- 
ment supérieur, pour avoir trouvé certains mérites à Vichy. (comme 
la plupart des Français et sans avoir bénéficié da ta moindre faveur}, 
Jean Guitton est demeuré sensible aux injustices, autent qu'aux 
mystères du Temps, Il en a conçu une horreur’ « dreyfusarde » de la 
raison d'Etat et une passion accrue pour la vérité hors des postulats 
devant les « jeux offensants » de 1968, et son amitié pour Louis 


Jean Guïtton a eu ce demier dans sa khägné de Lyon, avant la 
guerre. Le futur marxologue cherchait alors l'absolu dans le miftan- 
tisme catholique, Ls n'ont cessé de correspondre. Peu avant que le 
cadet étrangle $a femme dans un accès de démence, l'ainé allait lui 
obtenir une eudience au Vatican. Après. le drame, il est intérvenu 
pour qu'on adoucisse son sort. Par-delè les divergences de pensée 
et les écrans de fa foie, Jeën Guitton pose, à propos de son ancien 
élève, les questions les plus vastes : qu'est-ce que changer ? 
Qu'est-ce que rester fidèle à soi-même ? . PUS 


phètes, les gourous, et de °  . e de k > 
Corde, CuGOfr, en ar TOUS pes ‘Sioses et gens sont 





# UN SIÈCLE, UNE VIE, de Jean Calton, Bébé Lait se, . 


465 p,, 120 F. 
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@ HISTOIRE 


ISONS-LE d'emblée, ce 
livre dense et décapant 
ne se lit pas comme les 

romans dont il restitue les condi- 
tions de publication. Fondé sur les 
archives notariales (contrats de 
mariage, inventaires décès, 
constitutions de soci déclara- 
tions de mutation, états de liqui- 
dation ou de , etc). ilena 
la minutie aride et la grâce un peu 
raïde, 

Son sujet ? Explicitement, les 
mutations qui, en quarante ans, 
entre 1880 et 1920, modifient pro- 
fondément le paysage éditorial 
français dans ses structures 
(d'anciennes maisons s’effacent, 
de nouvelles naissent). ses assises 
financières, de plus en plus dépen- 
dantes du capital bancaire, et ses 
productions, converties aux gros 
vue et aux bas prix. Mais 

d'Argent et les Lettres est plus que 
celz Les trajectoires d'éditeurs 
qu'il retrace plongent souvent 
leurs racines les commence- 
ments du dix-neuvième siècle, 
voire auparavant, et elles trouvent 
leur aboutissement aujourd'hui 
dans les fusions et rachats qui, 
périodiquement, secouent le 
monde du livre. Ainsi, en juxtapo- 
sant les monographies, c'est une 
véritable histoire financière et 
commerciale de l'édition fran- 
çaise en ces deux derniers siècles 
que propose Mollier, croisant les 
recherches qui ont récemment 
défriché un terrain longtemps 
négligé par les historiens du livre 
des dl aux travaux de Frédéric 
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À comptes 


Archives notariales à l’appui, 


de l’édition française 


Barbier, Martyn Lyons ou Pascal 
Fouché) (1). 

Pour lui, la clef des transforma- 
tions éditoriales au dix-neuvième 
siècle tient à un double et, au 
food, contradictoire mouvement 
de capital, D'un côté, les banques, 
ou du moins certaines d’entre 
elles comme l'Union générale, le 
Comptoir d’escompte de Paris ou 
Paribas, commencent à pénétrer 
les entreprises de librairie, leur 
fournissant une partie des fonds 
nécessaires à leur démarrage ou à 
leur développement. D’un autre, 
les éditeurs, ou du moins les plus 
« | memes e d’entre eux, SA aer 
tissent une fraction consi 
de Jours profits hors de te CAGNAT 
constituent de confortables porte butrimaniale) et juridiquement 
feuilles mobiliers, gonflés d'obli {avec la multiplication des 

les Sctétés anonymes). 


lement, lattrait 


compagnies 
EE mr les sociétés minières Me er spéculatifs, de 


Fosse intrication inédite entre 
la banque, ou la Bourse, et la 
librairie, si elle ne concerne pas 
encore tous les éditeurs, n'en est 
pas moins annonciatrice des chan- 
gements décisifs. C'est elle qui 
aide à la constitution d'une réalité 
neuve, la maison d'édition, qui 
ise comme les 
entres, dotée d’un personnel 

directions s 


devient une en 


important, de 


sées, de stratégies publicitaires. 
L'entreprise se trouve ainsi pro- 
gressivement émancipée du 

modèle familial, à la fois panier du 


Les mésaventures de Proust 


ARCEL PROUST est 
falibi de toutes les 
officines de publica- 

tion à compte d'auteur, comme 
A la recherche du temps perdu 
est l'illustre excuse de tous les 
éditeurs qui refusent un manus- 
crit important. Cet aveuglement 
permet depuis longtemps de 
développer un discours désa- 
busé et inoffensif sur la vanité 
des jugements littéraires, la 
méconnaissance dont 

les génies et les faiblesses qui 
peuvent sessaillir les meilleurs 
esprits. 


Le premier intérêt du livre de 
Franck Lhomeau et Alain 
Coelho, Marcel Proust à la 
recherche d'un éditeur, est de 
sortir de ces sentiers battus et 
de ces généralités de salon. Les 
auteurs possédaient pour cela 
deux atouts : une bonne 
connaissance de l'œuvre de 
Proust et de son temps et une 
information précise et détaillée 
sur la situation de l'édition fran- 
çaise au début du vingtième siè- 
cie. En effet, on ne comprend 
rien aux mésaventures édito- 
riales de Proust si l'on omet de 
décrire le fonctionnement de 
deux a logiques et de deux 
machines. La première de ces 
machines, c'est celle de Proust. 
Ce n'est pas celle d'un roman- 
cier professionnel qui conçoit un 
jour la structure d’un grand 
cycle romanesque, met en 
chantier le premier ouvrage de 
ce cycle et en propose le 
manuscrit achevé à un éditeur, 
Proust jette d'abord les notes, 
les fragments d’un long article 
qu'il entreprend contre Sainte- 
Beuve, son esthétique et sa 
manière critique. 

Ca n'est que peu à peu que 


transforma- 
tion se fera par des gonflements 
succesgifs, des ajouts monu- 
mentaux, des digressions 
innombrables et volumineuses. 
Si Proust possédait, dès 1909, 


"allait jeter 


une vision parfaitement claire 
de son idée romanesque, per- 
ed {pas même lui) ne pouvait 

n soupçonner l'importance et 
l'ampleur. Ce que Proust dés : 
ses 


compris, comme 
d'emblée au Mercure de France, * 


en finançant sa publication, 


Le second personnage du 
drame, c'est l'édition française 
en 1910. Elle sort d'une crise 
très grave dans laquelle ont 
sombré la plupart des pionniers 
du fivre du dix-neuvième siècle. 
Le compte d'auteur est une pra- 
tique courante parmi les écri- 
vains qui ne sont pes assez 
populaires pour prétendre 2 aux 
gros tirages désormais indis- 
pensables. Or Proust, auteur de 
quelques articles au Figaro et de 
pastiches littéraires, est surtout 
connu du maigre public cultivé 
comme le traducteur de Rus- 
kin : « Quand les lecteurs, 
chose rare, m'écrivent au Figaro 
eprès un article, on envoie les 
lettres à Marcel Prévost, dont 
mon nom ne semble être qu'une 
faute d'impression. » 


C'est dans ce contexte précis 
qu'il convenait de resituer Île 
dramatique malentendu qui 
dix années 
Proust dans l'acharnement d'un 
travail solitaire, l’angoisse et la 

nce. Lhomeau et Coelho, 
à force de recherches patientes, 
de confrontation des Ve et 
des dates, d'exploration des 
correspondantes et des 
archives d'édition, sont par- 
venus à démythologiser le « cas 
Proust » et à lui rendre, à défaut 
d'exempiarité, s8 vérité 
humaine et sa grañdeur litté- 
rare. 

P.L 


* MARCEL PROUST A 
RCHE D'UN ÉDI- 








bien meilleur rapport que la 
librairie, surtout aux temps diffi- 
ciles d'la crise de l'édition à la 
fin du siècle, a incontestablement 
limité les investissements des €di- 
teurs dans le secteur d'activité qui 
était le leur. Du coup, les maïsons 
installées (par exemple 
) n’ont pu ni abais- 
coûts de production 
fs DE vail, yÉ, di 
iques et le tra Leon les 
Enunes) ni élargir leur marché. 
Le classement des «vraies 


tête, pour la fortune 
nelle, les frères Garnier et 
Calmann- , ét pour le capital 


d éditeur | 


ici tous les secrets financiers. 
À. Be Belle Hpogue En 


l'Argeni et lei Lettres porte beat, 


l. bien fourmi .en propriétaires. 


déclaré Hachette, atteste claire- - 
ment que la réussite financière ne 


suit pas (ou pas forcément) . 
l'imovation de librairie. En éffet, 


teurs les plus i inven- 
teurs de formules nouvelles ou 
.défricheurs de marchés inédits : 


t héé- 


ainsi Charpentier, pourtan! 
tier de la « Bibliothèque » de 
petits formats et de gros débit qui 
rs B'pox on Iron 
Hetzel, pionnier d'une littérature 
enfantine sans usage scolaire. 
Minées par les embarras finan- 
cr me gaie pruden menu ; 
ou d’une gestion te, 
condam- 


deux entreprises sont : 
nées : en 1896, Charpentier est 


cédée à Fasquelle et, en 1914, 
Hachette reprend Hetzel. 


Tepre 
Hors ces échecs, et quelques- 
autres, le monde que décrit 


Le crime et le pardon 


(Suite de la page 17.} 
Enfin, si les crimes d'hommes 


* sont souvent mis en scène dans un 


contexte rituel et festif, survenant 
lors d'un bal, d’un banquet, d'un 
mariage, ceux des femmes s'ins- 
crivent dans la routine de la vie 
ordinaire, brutalement perturbée 
par une violence inopinée, qui 
DÉDe A ie Done qe nt pré 
servés ou la vie ou l'honneur. 


Le parallèle, toutefois, ne doit 
pas induire une fausse symétrie 
puisque les deux corpus ne sont 

pas égaux, loin de là. Et dans les 
Félérences littéraires à la procé- 
dure de la grâce royale, celle-ci 
est toujours liée à un meurtre 
masculin, comme si la violence 
féminine était d'une autre nature. 
Les contrastes dans les manières 
de dire le crime renvoient donc à 
cette fondamentale différence 
dans les représentations, qui tra- 


duisent mais aussi produisent des . 


gestes homicides très dissembla- 
bles. 

L'impeccable démonstration de 
Natalie Davis, appuyée comme à 
l'ordinaire sur une érudition 
éblouissante, s'élargit en plusieurs 
questions fondamentales. Et 
d'abord, celle des lieux de 
l'apprentissage et de l’exercice de 
l’art de raconter dans la société de 
la Renaissance. Elle en identifie 
plusieurs : les assemblées 
d'hommes, à l'atelier ou à la 
taverne, les sociabilités féminines, 
propices aux + caquets», les veil- 
lées, où encore la confession, sou- 
vant comprise, au grand dam des 
clercs, comme Foccasion de nar- 
rer une histoire. 


S'il atteste clairement que 
l'habitude de dire des récits ou de 


til les modèles mobilisables et 
réutilisables pour les lettres de 
rémission ? Toutes les paroles 
qu’il inventorie ne sont pas équi- 
valentes : les figures imposées du 
conte ne permettent pas les 
mêmes libertés que les commé- 
rages de voisinage on de métier, 
les échanges d'une discussion 
vive, qu'un récit adressé à une 
autorité, cléricale ou monarchi- 
que. 


Paradoxalement peut-être, 
puisque les allusions à la procé- 


dure de pardon y sont rares, ne 
serait-ce pas dans les récits 


imprimés; toujours donnés comme . 
‘ cier, devenu 


véridiques — ainsi ceux des occa- 
sionnels ou des «histoirés tragi- 
ques» — que les meurtriers trou- 
vent les formules propres à 
persuader de l'authenticité de 


leur aveu ? 
Briser 
l'arregance 

Natalie Davis inscrit la posture 
de discours impliquée par la. 
demande de grâce parmi les dis- 
positifs qui ivement ont 


Progressi' 
La rt le respect de la souverai- 
neté monarchique. Par l'exercice 
réglé de sa clémence, le souverain 
brise une double arrogance : celle 


‘ majcures. D'abord, pour ho 


its 





rapaces. 
TennVves Mollier a Ja-roctier 
che indiscrèteet la pluie volon- 


tiers ue, mais nul ne s’en - 
Plainëra (pas même en vic- 


times). En pénétrant: 


des autorités concurrentes (ecclé- 
siastiques, seigneuriales, judi- 
ciaires), privées du: nr de gré, 


marôpole. princé ; 
celle de ses sujets, obligés d'aban- . 
donner toute forfanterie pour sol- 
liciter, avec humilité et révérence, . 


"sa bienveillance. En ce sens, le 


scénario de la rémission peut être 
tenu comme à bon droit comme 
un « procès de civilisation ». 


Mais, dans un autre, i l'est sans. 
doute moins puisqu'il postule. 
(dans les déclarations masculines 
force des 
affects, l'impuissance de l'indi- 
vidu à contenir une violence qui le 
porte hors de lui-même. Pour les 
auteurs de suppliques. comme 
pour les officiers ou les juges 
royaux, il y a à une ‘évidence des - 













Natalie 


première femme élue 


Pants à Princeton, 
président de la puis- 





histoire des mentalités à {a fran- 
Gaise. trop souvent tentée par 
les classements rigides et les 


simplistes. En 
montrant que l'articulation 
différences d'état 


l'énergie et lim 


+ por à loire des farines 
des (des seuls et de Inrs 


Davis, 





aÿination 


et des habitudes orales et 
rituelles. 







Une question centrale a 
ensuite organisé toute sa 

erche : comprendre com- . 
ment les hommes et les 
femmes du siècle pou- 
vaient percevoir, construire et . 
dire leur condition et leur desti- 
née. De là, l'aventure du Retour 


devint un film au tournage : |: 


duquel alle fut étroitement. 
associée. De là, aussi, l'intérêt. 


comprise comme 


: c'est ainsi que 
Natalie Davis ‘codirige avec 
Farge le tome coñ 








(par exemple la 
parles commandes des”. in 





















Bus mas us domi ues 
“des éditeurs du second dix- 


néuvièmie-siècle, il-aide à mieux 


rapide da f AE 
2 tion fonds, l’: tion 
de formes inédites de di on 






: documenté de 
=: ses less 1822-1837. 
“Essai sur la Kiratrie romantique. Paris, 
Promodis/Cercle de la Ebrzirie, 1987. - 


PRE, ks “plus” es 
Or, à partir du modèle donné par 
Ja épi e coùr, c’est juste 
‘contré üne telle immédia- 
teté des émotions que se construit 
la nouvelle économie psychologi- 
que qui «civilise» les comporte- 
ments en les bridant. 


-Pour sauver $a vie reprend et 
approféndit les questions rencon- 
trées dans la montagne ariégeoise, 
à l'occasion de la traque du faux 
et du vrai Martin Guerre (1)- 
Comment une histoire devient- 
cle un récit ? Comment les indi- 
vidus ordinaïres construisent-ils 
leur identité en a racontant ? 
Pour ‘apporter réponse, Natalie 

Davis brouille les frontières entre 
les genres, proposant une lecture 
« littéraire » ‘de récits sans 





niques (en l’occurrence 
l'Hepiaméron et Roméo et 
Juliette}, qui Jouënt avec le motif 
-de la souveraine. Elle offre 
ainsi des outils pour penser l'arti- 
Culation paradoxale entre les fic- 
tions d'archives et les récits d'his- 
toire, : “producteurs. de 
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© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 


lossif Brodski, le parasite nobélisé 


% LOIN DE BYZANCE, de fers ou non — ait 


originale améri- 


Joseph Brodski, tradait de l’anglais partie des raisons de caine, —  lossif 

et du russe par Laurence Dyyévre, l'ignorance dans devenu Joseph 

Fayard, 446 p., 150 F. (A paraître Le laquelle le public qui Brodski a réuni des 

5 octobre ; paru aux Etats-Unis sous ft tient les poètes. Mr di MS ae 
Mais est , 

MURS Lens Des One, Reg Ticmnt É cn’ fm écrits tout à fait per- 


sonnels, des confé- 


faut reconnaître | 
Lies rences sur les 


ces essais — écrits 
: pourtant dans une 
langues avec laquelle 
# n'est pas né, mais 
ou'ë & dû apprendre 
pour entamer une vie 
nouvsile — feront 
certainement plus 
Pour faire 
au public ce grand 
: esprit russe, telle-. 
ment russe! 
Cette vie nouvelle 
pour Brodski e 
. d'abord par un hom- 
mage, un acts d'alié- 


% BRODSKI OU LE PROCÈS 
D'UN POÈTE, préface d'Hélène : 
Carrère d'Encansse, commentaires. 
d'Efim Etkind, Le Livre de poche 

“Baho»;185p.27F. . 





ÉPÉTONS LE une fois de plus : les. 
poètes sont des mal-aimés, et la 















tova, la « muse 
pleureuse », qui an le 
découvrant 
décerne le première 
le titre de « poète s, 
LAnna chez qui, «le 
son est le centre 
d'action dans le 
poème, le fond gris - 
qui lui donne de 





Lors de La remise du Nobel. 


Pas sa langue mater- relief », et dont 
nelle, explique-t-il . F pro- 
: ï meilleur moyen de me rapprocher de  duisait le même effet que « ce que peut 
lui. » On peut rester sidéré, nous quien ressentir un homme habitué à avoir un 
France ne connaissons à peu près rien de mur-devant füi et qui se retrouve brus- 
quément devant l'horizon » ; un portrait 
d'Ossip Mandelstam"{« même si le Rus- 
sie aveit emprunté une voie historique 
différente, je ne pense pas que le destin 
de Mandeistam en eût êté changé, note- 
t-il d'une façon qui peut nous surpren- 
dre.. Son monde était trop autonome 
pour se fondre aux sutres »), de Mesina 
sens n NOR le pha prose de 
la poésie russe du vingtième siècle, qui 
fut toujours en dehors du courant princi- 
pal de son temps et qui même, en se 
tournant vers ls prose, resta fidèle à la 
poésie, aboïissant par [à même la fron- 
tière artificiellement dressée entre les 
deux genres. 

Surtout, nul ne peut rester insensible 
à l'évocation par e poète de son enfance 
hantée par l'imagerie léninienne, de sa 


URSS : nul poète ne semble jusqu'à 
maintenant marquer In € glasnost » - par nécessité, comme Conrad, soit 
comme l'avaient fait les Evtouchenko, : jti 






Pen ed d'essais choisis — ss 
que peu augmenté par rapport à l'édition 








© dans tous ses étais | 






Pour Hélène Carrère d'Encausse, l'histoire russe peut s’analyser 
comme une histoire continue du meurtre politique 
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famille, de son père officier de marine 


révoqué parce Qu'il est —_ pourtant 
agnostique, — rar one le vils 
à nulle autre pareille, inventée il y a deux 


8 


Live 
éléments de la vie de 
procès qui le convenait do park. 
des commentaires très nourris 
riches d’un autre ex-Léningradois, 
fesseur Efim Etkind. Un dossier qui co 
plète la prose gousilleuse et désespérée 
de ce voyou qui se dit poète et traduo- 
teur, et qui, à vingt-quatre ans, 
début 1964, ox jugé pour perasitieme 
On y retrouvera comme morceau 
d'anthologie de théâtre de l'abeurde les 


HITS 


— Et vous avez étudié à catte fin ? 

_— A quelle fin? 

— Pour devenir poète ? Vous n'avez 
pas essayé de faire des études supé- 
rieures pour vous prépare... pour 


— Je ne pensais pas que cela pouvait 
s'apprendre.. » 
Le parasite, devenu prix Nobel de 


poésie, a finalement été ji H reste 
Een gtonr hdd og AL 


| L'assassinat comme. art. de gouvernement 


UESTIONS de géopofiti- Méditerranée, l'Orient, FAfE 
Q'ase ee eue 





‘ Lacoste dans la revus 
de géographie et de géopoliti- 


occupé seule l'intérêt du public. 


qui a bénéficié de ce regain de 
faveur. Pour des raisons 


de la décolonisation, tous ces 
facteurs d'inquiétude ont attiré 
notre attention sur {a géogra: 
phie de la planète comme 
espace .st comme enjeu des 


Assurément, les atlas straté- 


glques, les descriptions des res- 
sources et des rapports de force 









partisanes En 
D ras gs pas 
«réaliste » à des _.— 


publiées par Yves. 


C'est d'abord la géopolitique 


‘l'Antarctique, 


que, autrement dit la zone de 
rencontre entre la frontiète Est- 
Ouest, . d'une part, et celle de 
l'Occident st du tiers- 


à penser et à comprendre 
T'espace terrestre. Pour Cela, un 
globe terrestre ne suffit pas. La 
macrostratégie ne-"vaut rien 

confit 









lieux-clés de la 







Lacoste apporte des 






sur laquelle 4 


N 1917, la peine de mort est 
abolie en Russie. Lénine 
s’indigne :. « Comment 















- Toutes les sociétés, à un 
moment ou à un autre de leur 
existence, ont recouru Au meurtre, 
mais la Russie, et l'URSS qui lui 











































LES AMANDIERS 
FLEURISSAIENT ROUGE 


Soiedad et Luis. Ils ont vingt 
ens, üs s'aiment. C'est en 1937, 


Tocqueville, souligne-t-elle, if 
n'est guère de génération qui n'y 
ait assisté, pétrifiée, à l'éternelle 


meurtrière » dont elle analyse les. 
diverses formes apparues au fil 
.voir'et ceux qui le subissent» 


des siècles. Des massacres d'Ivan 


tié du dix-neuvième siècle, de la 


-mort grand-puignolesque de Ras- 
poutine aux crimes de Staline, 




















faute - d'un projet commun qui 
unifie ceux qui détiennent le pou- 


{1J. Gorbatchev sera-t-il le pre- 


Gorbatchev. Mais, pour échapper 
à ce cycle fatal, estime à juste 
titre l’auteur au terme de cet essai 





fort instructif, une ultime exécu- 


Je: réformateur >». 


tion est indis 
Lénine lui-même, l'idole embau- 
mée qui continue de trôner dans 


pensable, celle de 





il a créée monde, idées veut-on faire une révolution sans liaison entre meurtre et politi- autant d'expressions du #maf-. son mausolée de Ia place Rouge. 
Rs de rt iene en fusiller ? » Un an plus tard, la orne russe» qui sont l'occasion 3 
Depuis douze ans, grâce aux réduire affrontements et mou- peine de mort est rétablie. Le fon- cience collective » du peuple pour Hélène Carrère d'Encausse THOMAS FERENCZL 
travaux de Lacoste at de son vements territoriaux à l'antago- SE anne russe, il importe danc de parcou- de multiplier récits et portraits et 
. équipe, l'étude de l'espaca est  nisme des deux grandes. puis- crivait dans une longue tradition tjr toutes les étapes de cette suc- d'engager une réflexion sur l'exer- PE mel MACRO RE 
rt et diem gr Mes Ly Vouent Eu 2 pencher dans le Malheur 2 cession de tueries et de tenter d'en Cie du pouvoir en Union Fayard, 847 pe 1308. 
dans les bibliothèques . s'y: L ie Er arr derreer mere saisir la signification. me. Us de 
“l'histoire — qui doit tant, dans d'autres, répète que « {a géo- sinat, légal ou non, comme mode Hélène Carrère d'Encausse que l'«usage systématique du (1) Sur ce thème, si le livre 
sa conception modeme, à l2 graphie, ça sert d'abord à faire | d'exercice du pouvoir. relit ainsi l’histoire dela Russie à meurtre » 2 Été rendu possible par “ès documenté mais d'un accès parfois 
phis — eut longtemps - {a guerre 2, mais cela sert aussi - la lumière de cette. «tradition : l'isolement de la société politique, Le Choÿen inpsible les vache russes 


du léninisme (Payot, 346 p.. 170 F), qui 
montre que, selon les 


d'actualité d'abord : la muftipli- . sans ‘un a succédé, sont les seules, selon le Terrible, au seizième siècle, à rendn impossible « Ja constitution d' 
cation des confits locaux dëns * oi sa déroule sur quelques Kilo-. .]: T'antenr;à-en avoir fait nn usage l'assassinat du tsarévitéh Dimitri,. ET IR Social extérieur à l'Elar» et que la 
le monde, le redoublement d'un miètres carrés — voir le Liban —: | continu: « Du moment où se fonde qui inaugure le «temps des trou- : Depuis trente ans, les assas+  constraction dut parti bolchevique était 
axe antagoniste ancien, Est peut être plus dangereuxetplus | Ja.Russie, au dix-neuvième siècle, bles », du premier régicide, celui ‘ Sinats physiques ont fait place aux précisémen geo nee & 
Ouest, par un a Sicile à éteindre qu'une guerre a où commence sa christianise” it era de 000 m0. En e an re gr socules autonomes Entreprise ae 
tout sussi porteur de meraces, s'étale sur un müllier tion, jusqu'à l'apogée prévue tats terroristes seconde moi- - Staline Khrouchtchev, remment vouée à l'échec, 

les -conffts israélo-arabes, la mètres. Lacoste manie les : ail . : celui de Khrouchtchev par Brej- Fauteur À Propos des teoiives de Gore 
crise du pétrole, les séquelles . cartes à toutes les échelles ; il ="nev, enfin celui de Brejnev par  betchev, « c'est encore l'absence d'un 


L es FE a EURE érone 
arge , les 
lz nouvelle direction à établir la 
sociale qui rendrait viable son pro- 


L A |POUR MOI L' 









|CEST CURSUS 





en Espagne, dans le feu de la 
guerre civile. Après la défaite de 
la République, les voici en France, 
mais séparés. Ils se cherchent... 


Le grand roman 























littéraire, portent. su C8 a 
fut l'empire d'Alexandre ‘: 


un goût très vif pour l'élégance | 
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des livres ouverts sur la vie 
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© LETTRES JAPONAISES 


Pugitits 


et faussaires 


Les personnages d’Inoué 
hantent des paysages de défaite 


"ŒUVRE de Yasushi 
Inoué tire sa singularité 
de son extrême diversité, 

et aussi d’un art qui allie la conci- 
sion, ja sobriété formelle à 
l'ampleur du jeu d’ombres où 
s'exaspèrent les destinées. Qu'il 
s'agisse de romans historiques ou 
modernes, de nouvelles intimistes 
ou de souvenirs personnels, les 
héros d'Inoué apparaissent 
comme décalés, à distance du 
monde et d'eux-mêmes, subissant 
des aventures qui, à la fois, les 
concernent et ne les concernent 
pas. Ils passent en fugitifs ou en 
faussaires devant des lambeaux 
de fresques que d’autres prennent 
pour le décor de l'Histoire. 


Dans l'une des plus belles 
séquences des Chemins du 
désert (1), le jeune Chinois 
Xingte se retrouve égaré au cœur 
d'un effroyable combat. Il gravit 
des dunes, franchit des marais, 
voit de Join }'affrontement 
d’armées qu'il n'ideniifie pas. Il 
ne sait plus où est son camp : il 
n'est plus partie prenante de cette 
fantasmagorie qui risque pourtant 
de le détruire. « Aïngte se rési- 
gna au fait qu'il ne pouvait ni se 
sauver ni sauver la caravane, 
alors il ralentit le pas et s'en alla 
au hasard devant lui. II décida de 
marcher tout droit sans essayer 
de rien éviter, quels que soient les 
obstacles. Ça ne pouvait pas être 
pire que de ne rien faire du 
IOuL » 


Mercenaire égaré, chasseur 
solitaire, journaliste étrangement 
acharné et indifférent, les person- 
nages d'inoué hantent des pay- 
sages de défaite. Le désastre peut 


être collectif ou individuel, on . 


peut le nommer guerre ou suicide, 
ce qui perdure, c'est une sensation 
de débâcle, de sacrifice absurde, 
de logique déboussolée. L'enchai- 
nement des effets et des causes 
connaît quelques ratés, quelques 
instants d'amnésie et ce sont pré- 
cisément ces creux, ces absences, 
ces déroutes de la vie et du sens 
qui se trouvent ici fouillés, 
explorés, froidement dépecés. 


D'ailleurs l’irruption d'un récit 
s'impose souvent par 
comme si un coin de voile se levait 
brusquement sur une intrigue 
déjà engagée. On prend en mar- 
che le train des existences, la 
ronde des solitudes : on débarque 
par effraction dans le secret des 
êtres et le labyrinthe des choses. 
Avec le Fusil de chasse @), 
Inoué démontait le mécanisme 
d'une tragédie privée dont le res- 
sort principal faisait défaut. Trois 
femmes témoignaient et dessi- 
naient par approches successives 
un portrait d'homme qui, lui, 
n'apparaissait jamais au premier 
plan. Naissait de cette dérobade 
un vertige sans fin : l'énigme se 
déplaçait sans cesse, échappant à 
la trame des faits, des actions, des 
sentiments pour se mettre tout 
juste hors de portée. 


Le trouble caché 
des hommes 


La traduction en français de 
Combat de taureaux, nouvelle 
publiée en 1949 au Japon et qui 
assura d'emblée la renommée de 
son auteur, permet de saisir non 
pas la méthode, mais la manière 
propre à Inoué, cette maîtrise 
désinvolte, cette minutie désor- 
donnée qui ajoute aux objets et 
aux gestes une vibration inatten- 
due, un peu de fêlure dans l'har- 
monie, un peu d'effroi dans la per- 
ception lucide. Pour ne pas 
recadrer le réel ni rompre les 
lignes de fuite, il doit diabolique- 
ment joindre les contraires, pré- 
server l'inconciliable, traquer les 
incertitudes du monde visible et le 
trouble caché des hommes. . 

Dans Osaka en ruine, que peut 
inventer un rédacteur en chef 
entreprenant pour lancer son nou- 
veau journal ? Accepter la propo- 
sition d'un maquignon hâbleur 
dont le projet incongru, démesuré, 

isqué, est susceptible de frapper 
les imaginations même par temps 
de désolation et de désespérance. 
Tsugami se lance ainsi dans 
l'organisation d'un gigantesque 
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combat de taureai ux parès qu'il se 


les spectateurs parieraient 
comme les habitants d'une ville 
de province. Depuis la défaite, il 
ne restait plus guère aux Japo- 
nais que ce genre de chose. Si on 
Jeur donnait un prétexte quelcon- 

ue pour er, les gens vien 
éraiem péri Dans un stade 
de base-ball, au beau milieu des 
ruines, plusieurs dizaines de mil- 
diers de spectateurs pariam sur 
les taureaux, oui cela pouvait 
marcher. Le base-ball et le foo:- 
ball commençaient à reprendre 
vie, mais il leur faudrait bien 
deux ou trois ans pour retrouver 
leur succès d'autrefois. Un com- 
bat de taureaux, c'était ce que 
réclamait l'époque. Organiser le 
premier combat de taureaux rs 
la régi 


région pour 
- journal une affaire loin d'être 


mauvaise. En fait, pour le Nou- 
veau Soir d'Osaka, on n'aurait pu 
rèver mieux. » 

Tsugami va donc mettre toute 
son énergie au service d'une entre- 
prise pleine d'embüches et qui 
s'apparente à un défi quasi 
insensé. C'est cet acharnement 
que décrit Inoué, avec en contre- 
point l'insidieuse déchirure d’une 
liaison amoureuse qui ne fut 
histoire d'amour, avec 

l'hébétu 


la faillite, la corruption d’un uni- 
vers à l'abandon. 

Sans emphase ni virtuosité 
apparente, l'écriture de ce court 
récit se révèle d’ane prodigieuse 
efficacité. J1 y a chez Inoué un 
purs d'envoûtement que rien 

Ar expliquer. C'est le mys- 
tère de.la 


simplicité, du manque, 


du dénuement appliqué au roma- 
nesque et qui, très vite, le transfi- 
gure. 


ANDRÉ VELTER. 


*% COMBATS DE TAU- 
REAUX, de Yasushi Inoué, traduit 


da japozais par Catherine Ancelot, 
Sat 185 pe 84 F. Le ir er en 
Hbrairie le 12 octobre. 


(1) et (2) Stock. 


Les dévoilements de Donald Richie 


Deux livres — parus seulement en anglais — de l’un des plus fins connaisseurs du Japon . 


possède cette vertu : faire 
surgir de petits faits, 
d'anecdotes, de rencontres for- 
tuites, bref d'un inopiné qui sou- 
daïn devient évidence, quelques 
vérités sur des êtres, des situa- 
tions, des comportements. C'est 
ce à quoi réussit à merveille 
Donald Richie, qui vient de 
publier deux livres. A Lateral 
View : Essays on Contemporary 
Japan, et Different People : Por- 
traits of Some Japanese, plus 
révélateurs de la société japonaise 
contemporaine que bien des ans- 
lyses péremptoires d'un supposé 
< caractère national ». Richie a le 
mérite de saisir ce qui leur fait 
défaut : l'ambivalence de la réa- 
lité. 

Donald Richie est sans doute 
l'un des plus fins connaisseurs du 
Japon. Ni en sociologue, ni en 
économiste : en amateur. Il ne fait 

d’ailleurs pas profession de cette 

connaissance : C'est d'abord un 
grand critique de cinéma, auteur 
d'ouvrages devenus des classiques 
(sur Ozu, traduit en français, ou 
Karosawa). Il a également écrit 
des nouvelles et il vit au Japon 
depuis une quarantaine d'années. 
Ii ne prétend pas à l’objectivité et 
encore moins à expliquer les 
«Japonais», cette entité nébu- 
leuse (comme d'ailleurs les Fran- 
çais ou les Américains) si com- 
Plaisants aux clichés. 


= le talent de l'écriture 


« Some Japanese » (Certains 
Japonais}, ce sont d'abord des 
individus. Quarante-huit portraits 
de célébrités comme d'inconnus 
que Richie a fréquentés. Les uns 
ne sont pas moins attachants que 


les autres. Richie ayant le don 
d’écarter furtivement le voile der- 
rière lequel se dissimule le person- 
nage sociaL Mishima qui s'étudie 
dans un miroir tout en offrant à 
l'auteur un adolescent ; Oshima, 
le metteur en scène de l'Empire 
des sens, ivre à un séminaire qui 
lui était consacré : Kurosawa en 
patriarche vindicatif, ou Kawa- 
bata, qui « de la tristesse connaît 
le tréfonds et pourtant ne se sou- 
vient même pas de ce qu'il a 
éprouvé en comtemplant Tokyo 
détruit au lendemain de la 
guerre », sont quelques-unes des 
figures célèbres, souvent des 
intimes, dont Richie laisse entre- 
voir l’individualité derrière le 
masque — la sympathie n'épar- 
gnant pas ja goutte d'acide. 

Sans doute l’auteur manifeste- 
t-il plus d'attrait pour les 
inconnus, ces hommes et ces 
femmes anonymes qui se « colti- 
nent» la vie, partage entre le 
baussement d'épaules du fataliste 
ou celui du rebelle. Il excelle à Les 
décrire, esquissant un univers sans 
jamais faire d'une histoire singu- 
lière un « cas » sociologique. Dans 
ces courts récits, qui ont parfois la 
résonance et la saveur de la nou- 
velle, Richie laisse filtrer nn peu 
plus de lui-même. D'abord, ce qui 
est peut-être à l'origine de son 
attirance pour Ce pays : un sens de 
l'immanence, de l'instant, un fata- 
lisme mélancolique qui affieure 
par exemple dans les films d'Ozu. 


Du garçon de courses qui 
meurt d'amour, du petit gangster 
humilié, ou du gigolo qui travaille 
dans un bar pour femmes mûres, 





au journalier de cette cité du non- 
retour qu'est le quartier de Sanya 
à Tokyo en passant par La jeune 
femme du qui un jour 
s'évaporera dans la ville, ou par le 


vieil homme solitaire, même dans 


son dernier souffle, Richie nous 
fait entrevoir des mondes : ceux 
de bas-fonds, de l’humiliation, de 
la tyrannie des médiocres, de 
l’homme qui ploie ou de celui qui 
refuse. Il sait aussi nous faire par- 
tager des coups de cœur et ces 
sourires embués de gravité qui 
masquent parfois les 


Le réel 
et 'estensible 


A Lateral View est un recueïl 
de petits textes fugitifs, éparpillés 
dans différentes publications au 
Cours de ce dernier quart de siè- 
cle. En apparence légers, ils révè- 
lent en réalité une profonde inti- 
mité avec la culture japonaise 
(avec des modes de vie, une 
conception du rapport aux 
autres). Porté par Le plaisir de lire 
et aiguillonné par un de 
l'observation au scalpel toujours 
muancé rep le lecteur voit 


i par exemple, comment 
Lee la mode ou déchiffrer le 
langage des gestes. 

De trois esquisses de Tokyo, 
cité de l’impermanence, à un brik 
lant essai, évocateur mais en rien 
académique, sur le n6, en passant 
par un article sur le théâtre 
d'avant-garde ou un autre sur 


Une « modern gir bo 





version nippone 


Le fascinant portrait de Naomi 
par Junichirô Tanisaki. 


UELLE immense 
jouissance il y 
« aurait à posséder 
une àäme jeune qui 
s'épanouit à peinel!», songe le 
narrateur er observant Naomi, 
quinze ans, serveuse au Café Dia- 
mant, à Tokyo. Nons sommes au 
début des années 20 et Naomi a 


pour elle, outre sa jeunesse, un . 


look occidental. Elle incarne ce 
qui excède le plus les conserva- 
teurs japonais: la modern girl, 
scandajeuse, perverse, exlibition- 
niste, friande de jazz, de flirts et 
de cinéma américain, à l'opposé 


de la trop soumise, trop classique. 


femme japonaise. 

Mais attention, on ne se 
méfiera jamais assez des Naomi : 
lorsqu'elle entre dans la vie du 
narrateur, célibataire aisé, ingé- 
nieur respecté et. homme- déjà 
mr, il est d'abord séduit par son 
prénom («il pourrait. être .occi- 
dental >) et par son corps, qui lui 
rappelle celui A Factrice Mary 
Pickford. Peu importe qu'il ait 
recueilli la belle enfant dans les 
bas-fonds de Tokyo, il saura l'édu- 
quer, la prendre en charge. Dans 
ses Mémoires, notre Pygmalion 
confesse qu'il souhaite observer 
son lent épanouissement «er 
après, pour peu que j'en fusse 
satisfait, l'épouser >. Dans un 










« jouer à la dinette dans une mai- 
son de poupée ». 

Nous assistons donc, médusés, 
à l'éducation de Naomi La jeune 
fille promet. Elle a de longues 
jambes fines et s’ébat dans l’eau 
comme les bathing beauties de 
Mack Sennett. Elle se laisse doci- 
lement laver par son’ protecteur, 


-qui,.-jour.-après jour, -cnregistre- 


dans un cahier les progrès de 
Galatée GL. . donné à son journal 
intime le titre: Epanouissement 
de Naomi). En date du 5 novem- 
bre, il écrit : « Ce soir, nous avons 
étrenné la baïgnoire. N'y étant 

pas habituée, Naomi glissait et 
Sérapair dans l'eau; avec de 
grands éclats de rire. Comme je 
la traïtais de « grand bébé », elle 
m'a appelé « papa »… Nous par- 


l’« éroduction » (cinéma porno- 
a mo Richie opère par tou- 
cherchant à faire partager 
ét impressions, ce qu'il croit 
comprerdre, et surtout à faire 
sentir qu’au Japon l'apparence est 
tout, que le réel ne déborde 
jamais l’ostensible. A propos. 
d'Ozu, Richie écrit : « En respec- 
tant la surface des apparences de 
la vie, il parvient à suggérer la 
profondeur au-delà de cette sur- 
face. » Richie fait de même, tom- 
bant rarement dans le piège de la 
gEnéralisation mais n'évitant pas 
toujours celni de l'aphorisme. 


La lecture de Richie offré deux 
plaisirs : celui d'un style incisif, 
Econome de mots, qui sait pointer 
les détails et mobiliser les images. 
Le second tient à ce dessillement 
des yeux qu’elle nous procure. 
L'auteur n'a rien à prouver : C’est - 
un fläneur, il butine et il nous sug- 
gère de regarder certains traits du 
Japon'contemporain.. Sa vision est 
perce ‘Mais parce qu'elle 

sensible, faite &' 
ae Ps oi. 
tout nourrie d’une grande connais- 
‘sance d'une histoire et d’une 
OMLURS :k 
su ou osyncrasie 
brillante dont le Japon n’est plus 
que le prétexte. 


PHILIPPE PONS, 


%k À LATERAL VIEW : 
ESSAYS ON 


JAPAN, by The Japan Times 
Tokyo, 208 p.. 
* DIFFERENT PEOPLE, 
PICTURES OF SOME JAPA- 
NESE. Kodenska “te 
Tokyo and New-York, 204 p. 


premier temps, il ne prétend à. 
rien d’autre avec Naomi qu'àd 


oo sheet de 


«papa et nous attendons que 
org 
tardera guère : après 

ment, ing «C'est très 
bien, note l'ingénieur, de donner à 
la femme qu'on aimie confiance en 
elle, mais cela se retourne finale- 


ment contre vous : vous perdez la’ 
vôtre. Dès lors, il'ést exclu de. 















qÜR répatation 


pouvoir vai 
ment qu'elle a de sa supériorité : | 


et c'est l'origine de catastrophes 
insoupçonnées. » 


soupirants. Sensuelle et rou- 


biarde, 





É en Grèce d'une mères 
N gocque et d'un père 


irlandais, ne 


majeure partie de sors enfance 
rs mme ini 
éducation sévère. Ensuite, un 
séjour dans un coliäge de 
jésuites en France acheva de le 
détourner à jamaïs d'un câthoh- 


toutes les iguéurs. À l'âge de 


Traducteur en‘ anglais de 






France _et e Gauthier 
aussi bien aux légendes de 
Chine qu'à celles des Antilles 

En 1890, enfin, il 


vrit un pays à la mesure de ses 
réveries. . . 





Yakumo. Geo Se nan 
luï contsit des légendes et his- 


reprend le roman de Seishi 
mo : la Hache, le Koto et le 
sarthème. L'auteur .est : ji 


comme le Simenon j: 
äuction de Vincent Gavaggio.. 
© Fayard publie la traduction de- 


la mommentale Hisroire du. Je Japon. .1 





Mère . père irlandais, 
nationalité japonaise 


e_et Théophile x. 
Lafcadio Hearn s'intéressait . 


s'instaka au Japon et y décou- - 


toires des temps ariciens, ü . 





: Be pas ar chantage affectif de Le 


<.papa » : au terme du roman, elle 
consent à l'épouser, à la condition 
toutefois qu'il n'entrave pas sa 
liberté. Le brave-homme, après en 





rs en nippone “du la =“ 
-Fémune ét le Pantin parut à Tokyo 
‘en 1924. C'était le 


roman de Junichirô Tanizaki 
ele Jusqu'alars, il avait 
traduit Oscar Wilde, 































: cer 
oko- pra sr een Cette longu 


chronique da Japon d’ Be 
s'étend aq « 1867, date is 


































































La grève a touché jeudi 29 septembre 
Parade ne Docs Paliques de l'andion- 


DR | La syndicats de RFO écrivent au président de la République 


* offre d'achat de 2,6 miliards de dot: |” 


È li ï A l'appel de Jeurs syndicats, les “offensé +», écrivent les syndicalistes. des journaux nationaux et inierna- 
: mére 4 LA Letismpent personnels de Radio-France outre- « Humiliés, ces personnels l'ont été,  tionaux). En vous apportant massi- 
! Co. {KKR).. ce qui représente | mer font grève vendredi 30 septem- à la hauteur de votre offense. vemem leurs suffrages, les popula- 
80,05. dollars l'action. Quelques bre.. Pour protester contre les dispa-  Jrquiets, ils l'étaient déjà à la créa- tions d'outre-mer ont approuvé 
heures” auparavant, le patron de | rités salariales, bien :sûr.; Par ton, souhaitée par eux, de leur votre projet politique, mais, égale- 
solidarité avec leurs homologues des société en 1982 : le maintien d'un ment, om avalisé les critiques que 
Chaînes publiques métropolitaines, encadrement issu des « réseaux vous formuliez à l'égard de RFO. 
certes; mais surtout pour revendi- parallèles » laissait mal augurer de} La création prochaine d'un | © Mme Françoise Giroud souhaite Me Giroud, qui faisai partis du= 
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Communication 


La grève de l'audiovisuel public perturbe la diffusion des chaînes privées 


Le collège des employeurs a présenté ses « ultimes propositions » 


15 beures à Paris. La paralysie s’est étendue ue da ee diffusée dans le Nord, la Picardie, la région 


äux écrans privés À TF 1, une partie du per- conséquences pour Les téléspectateurs. Elle a rouennaise, Les Savoies, Rhônes-Aipes, l'Auver- 
. Ssommel devait observer mme grève à partir de notamment empêché, jusqu’à 6 heures du gne, tout le Sud-Est. La situation était presque 
.11bh30 matin, TF 1 de diffuser en direct les épreuves normale ailleurs — avec quelques coupures dans 
En ge done ape qd la nuit dans le Sud-Ouest — mais pouvait évo- 

Mais c’est Ia grève de Télédiffusion de fusion de l’ensemble des chaînes, publiques iuer dans la journée en fouction des effectifs 


France, Ia société à capitaux pablics qui diffuse privées. Dans la matinée, aucune chaîne wait grèvistes. 


détermination des effectifs dans les dre. Le gonvernement se refuse tou- 6€ pris sur la révision et l'aménage- nalistes d’Antenne 2, lesquels nisations syndicales. Un signe de 
différentes sociétés publiques, est en jours à toute mesure d'ordre général ment de certaines grilles salariales En ae pe tone rome traduit par la lettre 
effet acquis. Effectifs qui, jusqu'à et de rattrapage du pouvoir d'achat concernent les personnels sdminis- quelques setisfactions. La fédération adressée mercredi soir à Lous les syne 
présent, étaient fixés par les anto-  revendiqué par l'ensemble des syndi- tratifs. SNI de l'audiovisuel n'a-telle pas ER ge mg En 
riés de tutelle. société par société. cats, et de façon plus virulente parla En ce qui concerne les journæ- déjà accusé les employeurs de Ce je = Lg der 

Un « missionnaire » devrait être pro- CGT. Outre l'avancée au 1« septem- Etes, ke collège des cmplpyeurs s'est « jouer les 231 journalistes Est-ce à de au liens de le 
rss désigné pour faire des bre de l'augmentation de 1 % des engagé — sur un calendrier déte: d'Antenne 2 contre leurs 


i jeudi. le 
sur de nouvelles salaires prévue pour le 1” novembre,  miné — à réduire la disparité de 1 366 confrères des autres bre gd <a Fr "Aucun 


méthodes plus appropriées à à l'envi- le personnel se voit proposer unc salaire constatées entre les diffé sociétés ». ei à 
“re es Pa ronnement concurrentiel dans lequel  amélioraton de se prime de fin rentes sociétés (voir tableau ci- : 30 reponse al pe Les di L 
4 s trouvent placées les chaînes. En d'année. Fixée à l'origine à 7175F contre). Re dl cire , À ces mesures, vient s'ajouter Gniserions syndicales “éverent 
attendant, les entreprises se verront pour tous les personnels administra- de francs à partager entre FR3. l'offre de concertation faite par le 5 leurs appréciations sur les 
dispensées d'appliquer les suppres-  tifs er techniques, elle sera pt a À Radio-France, Radio-France- SOuvernement, sur l'avenir du ser- Offres qui leur sont faites, la CFDT 
sions d'emplois itialement prévues «9200 F pour les plus bas salaires Internationale et RFO, devrait per. vice public. Une concertation que adoptant un profil nettement plus 
par le budget pour 1989. Une (5600 Da et à 7600 F pour les meitre d'aller dans ce sens. Les M Tasce souhaite ouvrir «dans modéré face à une CGT aux reven- 
feu vert bienveïllant de la tutelle. 9 600 F. Une mesure dont devraient ‘effet beaucoup à effacer ces inégs- souhaite pouvoir fixer « rapidement Comme « maximalistes ». 
: Sur le plan des salaires, en revan- bénéficier 38 % des effectifs. lités Elles redoutent l'adoption de les modalités en tenant compie des ANNICK COJEAN 
che, Favancée est nettement moin. D'autre part, des engagements ont mesures séparées en faveur des jour. suggestions éventuelles - des orga- ét PIERRE-ANGEL GAY. 


possible grâce au salaires compris entre 9100 et organisations syndicales tiennent en les meilleurs délais» et dont elle  dications fréquemment décrites 


Rémnération mensuelle des journalistes 
Fronde dans les stations d’ontre-mer dans les différentes sociétés publiques 








que : 
. Similar de colle, ectt 88 dot quer une identité et des missions Ja décentralisation annoncée dans La Haut Conseil de l'audiovisuel et le | une rupture entre l'État et la com- comité d'experts chargé de réfléchir 








. lers l'action, su lieu de 85,80 doliars; | claires, et demander une télévision ouvelle lol Révoltés, ils le sont 


chiffre de sa dernière offre. Kohiberg, | « au service de. 


*.. Kravis, Roberts and Co. est une firme | syndicats de la chaîne ont éêrit lé, coypeurs de 18te » représentants 


munication. — Dans un entretien à 
7 pt “ remplacement nécessaire d’un prési- À : 
l'outre-mer ». Les devenus en 1986, à l'arrivée des je qui a failli à sa mission ne sau- publié par le res nn Lpéranon du pas que Le président de la République 


spécialisée dans «l'effet. de levier» | 26 septembre au président de la je J'Erar-parti Désabusés, ils le CS as = ancien ministre de la culture, estime avec le président du Sénat et celui de 








- fleverage buy-out}, qui permet à des | République, qui avait traité leur sta Se qujourd'hui à la lecture d'un 
sociétés menacées per des OPA hos- | tion de « io-Pinochet » avant sa projet de budget qui reprend à son 


que le gouvernement ait l'Asse, Girou! 
blème d'homme. Il est iemps que sncors ain intervenir en ce qui Les LS roud 


soient assignés à cette société des | concerne la publicité, la redevance et it, « une chaine sous perfusion, 


tiles d'être rachetées par leurs | ié&lection et mis vigoureusement en ü ps El oi 
‘cadres. Mercredi 28 septembre, | cause la direction de RFO. compie les objectifs et les lacunes  objecrifs clairs et des movens | Îe cinéma à la télévision ». Elle ur boulet dont les gouvemements 
. M. Robert Mexwell envisageait |” : ad à de R de des budgets précédemts : négation de … adapés pour offrir aux téléspecta. | heite une rupture emtre Etat et com rest pu eg oi 






























-- d'intenter une action en justice 
- contre . l'acceptation de. l'offre. de 


| ést orientée autour d'üri priicipe unique 
et tout simple: le bonbieur. .- 
“Lés innombrables techniques de pointe 


buf construire des voitures où jamiais 
ne s'altère l'intense plaisir de se mettre 
au volant. : : 
NISSAN avancé chaque jour vers cet 

-idéaL Au-delà de la qualité parfaite de ; 
‘ses modèles, NISSAN a créé le concept 
de voiture accueillante: la perfection est: : 
la politesse de la technologie. 





_ vous présenter l'aboutissement de ces : 
‘récherches à l'occasion du lancement en 
France de la 200 SX et de la première . 


| présentation mondiale de la Prairie. 
Entrez dans le monde merveilleux de’. 

‘£ technologie NISSAN. : : ° 
DECOUVREZ LE BONHEUR DE 

: CONDUIRE : | 
a ie ir | 








“que NISSAN perfectionne servent ce seul 


«- Les ls.de « Radio- l'identité des populations d'outre- teurs d'outre-mer la télévision | Munication, après qu'ont été ls Cinq, c sous sa forme actuelle, 
octroyées « des responsabilités assez 


mer (pas de production locale) et qu'ils méritent, dans le plus grand | ue, au futur Haut Conseil, qui certe chaîne court à la faillite a, etüy 


+ KKR per Mecmillan, qui ne lui aurait nommé RFO. en appellent à celui omnipotence du siège parisien respect de leurs cultures et du plu- | Gevrait seul définir la mission d'un aure & un clash> car «la Situation 
pas uiseé le temps Ge suremchéri, -que leur société à particulièrement 


_ {maintien de la fabrication à Paris  ralisme. » ee . - | service public. est intenable ». 


Quand la technologie dit “Vive la Vie”! 
Cest NISSAN. 


NISSAN 


ŒinleE), 


MEET 


PRAIRIE 


RICHARD-NISSAN BP. 123, TRAPPES CEDEX 78194 TÉL : (1) 30 69 25 00. 
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Associations 





Le secrétaire d'Etat à la jeu- 
nésse et aux sports a décidé de 
placer la vie associative parmi 
ses priorités. Il n'envisage pas on 
bouleversement mais plutôt un 
aménagement des structures 
existantes pour faciliter le dialo- 
gue entre PEtat et les associa- 
tions et aider ces dernières à 
mieux organiser leur gestion. 

"HEURE serait-elle à une 
reconnaissance de l'i impor- 
tance de la vie associa- 

tive? Avant de partir pour les 
Jeux olympiques à Séoul, te secré- 
taire d'Etat à la jeunesse et aux 
sports, M. Roger Bambuck, a 
tenu à souligner publiquement 
qu'il n'entendait pas favoriser une 
de ses fonctions au détriment des 
autres et qu'il s'occupera, certes 
des sports, mais aussi de la jeu- 
nesse et plus particulièrement de 
la vie associative. Une preuve ? 
La vie associative figure en 
deuxième position parmi les qua- 
tre préoccupations prioritaires 
qu'il s'est données pour 1989. 

Qu'on ne rêve pas cependant. 
La rigueur continue, il n'est tou- 
jours pas question que la manne 
de l'Etat se répande et, la décen- 
tralisation n'étant pas en place, 
l'essentiel des aides publiques aux 
associations continuera de passer 
par les instances départementales 
ou locales. 

Cela n'empêche tout de même 
pas le secrétaire d'Etat, auquel 
sont rattachées un grand nombre 
d'associations. de demander pour 
1989 une augmentation de son 
budget : 4,02 % pour la globalité 
et 8,22 % pour la jeunesse et la vie 
associative. De même, il prévoit 
de créer des nouveaux postes 
FONJEP (postes d'animateurs 
financés par les ministères). 

Ce n'est pas une révolution que 
le ministre propose mais un réa- 
ménagement, une amélioration 
des structures existantes et la cla- 
rification, l’assouplissement de 
certaines formalités administra- 
üves pour faciliter la vie associa- 
tive. 

-« Les associations tiennent une 
place irremplaçable dans l'ani- 
mation, du corps social, estime 
M. Bambuck Grâce à elles, on 


ZN ASSOCIC 
SE” SERVICES 


LE RÉSEAU MULTISERVICES 
DES ASSOCIATIONS 
LA RÉPONSE DE PROFES- 
SIONNELS DE LA LOI 1 
TOUS LES PROBL 
RENCONTRENT LES ASSOC 
TIONS SUR LE Arpe URIDI- 
UE, FISCAL. E MATIÈRE DE 


E, 
DROIT SOCIAL, COMPTABL 
LITÉ OU COMMUNICATION. 


ASSOCIC SERVICES 
EVENEMENTS 

Le Grand Prix du Rapport 
Annuel des Associations et 
Fondations sera remis dans 
le cadre du Forum National 
des Services aux associa- 
tions, le 17 novembre pro- 
chain. 

Renseignements, participation, 

contactez-nous. 
Associc Services 


TéL : 16 (1) 42-82-06-02 
Président Jean GATEL 


600 000 F de prix remis par le Crédit Coopératif. 


Peut espérer revitaliser l'éduca- 
tion populaire, notion en appa- 


rence désuèie mais correspondant . 


à un besoin toujours profond, car. 
à l'aube d'un nouveau siècle, c'est 
de cohésion sociale et de dyna- 
misme qu'un pays moderne a le 
plus besoin, et les jeunes comme 
les associations doivert en ètre le 
ferment. » 

Facteur d'amélioration des 
cadres de vie, d'innovation dans 
les champs sociaux éducatifs et 
culturels, l'association aux yeux 
du ministre est aussi + re école 
de responsabilité, un lieu de pré- 
Paration à l'exercice de la 
citorennelé el un instrument pri 
vilégié de solidarité et de recons- 
titution du tissu social ». 

Trois axes ont été retenus pour 
les actions à venir : améliorer le 
dialogue avec fes pouvoirs 
publics, permettre aux associa- 
tions d'assurer La dimension éco- 
nomique de leur rôle social et pré- 
parer les associations à vivre 
l'Europe. 


"Le dialogue 

L'amélioration du dialogue 
avec les pouvoirs publics passe, 
estime-t-on au secrétariat d'État à 
la jeunesse et aux sports, par une 
classification des règles du jeu sur 
les modes de financement. 
Comme ses prédécesseurs. 
M. Bambuck ne souhaite pas que 
les aides deviennent des rentes de 
situation mais comprend, d'un 
autre côté. les préoccupations des 
associations dont les actions ne 
peuvent se mener qu'à moyen 
terme et qui redoutent l'insécurité 
des contrats annuels. Son choix se 
porte sur * une politique de 
convention qui définit des objec- 
tifs communs à moyen terme et se 
concrétise sur des projets d'action 
précis évalués régulièrement ». 
Une circulaire qui devrait être 
publiée prochainement fixera ces 
conventions à un an avec une dou- 
ble reconductibilité et la possibi- 
lité d'obtenir une négociation 
pour les actions un peu plus, lon 
gues. 


échanges entre les pouvoirs 


‘INFORMATIQUE 
ASSOCIATIONS 





-tant déjà. C’ 


publics et les milieux associatifs 
le secrétaire d'Etat propose de 
revoir certains és Exis- 
est le cas notamment 
du Conseil national de la vie asso- 
ciative (CNVA), dont il 
demande de - faire le bilan de six 
années de fonciionnemem et de 
s'interroger tant sur Sa nalure 
que sur son rôle ». Une étude qui 
devrait être faite d'ici à mars 
1989, date de renouvellement de 
son second mandat. Créé en 1983 





par M. Pierre Mauroy, le CNVA 
devait Etre - l'outil de la promo- 
iion et la structure d'un dialogue 
permanent entre la puissance 
publique et les représentants du 
mouvement associatif, saisi dans 
son pluralisme et sa diversité ». 

Il a reçu pour mission d'établir 
un bilan annuel de la vie associa- 
tive ; de faire toutes propositions 
de réformes susceptibles d’amélio- 
rer la vie associative et de 
conduire des études utiles à son 
développement. 


La dimension é . 


Composé à l'origine de 
cinquante-neuf représentants 
d'associations, il en compte 
soixante-douze depuis le I jan- 
-vier 1986. Tous sont nommés par 


‘le premier ministre sur désigna- 
Afin de mieux assurer les. concernés, En 


fait, depuis sa création, le CNVA 
n'a pas su réellement faire la 
preuve de son efficacité et se 
trouve au centre d'une polémique, 
notamment au sujet de sa repré- 
sentativité. Les associations 
déplorent surtout son manque de 
moyens, l'absence d’interlocuteur 
du côté du gouvernement, qui 
pourrait mettre en place une asso- 
ciation interministérielle sur les 
problèmes généraux de la vie 
associative, et aussi l’impossibilité 
d'établir une véritable concerta- 
tion avec les pouvoirs publics. 
Pour ce qui est de sa compé- 
tence directe, le secrétaire d'Etat 
à la jeunesse et aux sports prévoit 









Les Trophées de l'Initiative. 


1938-1988. A l'occasion du cinquantenaire du Crédit 
Coopératif, et de la 9% Rencontre Nationale de 


ses sociétaires, le jeudi 29 septembre 1988, à la Cité des 
Sciences et de l'Industrie, à la Villette, seront décernés 
les prix qui encouragent les initiatives innovatrices 
les plus remarquables de l'Economie Sociale. 

17 Prix à l'Association Newton 406 qui a construit à 
Puimichel (Haute-Provence) un observatoire complet 
avec le plus grand télescope d'Europe destiné aux 
amateurs. Elle a ainsi inventé une nouvelle activité 
économique : “le tourisme astronomique”. 

2: Prix à la Société de Mobiliers Télématiques, 

une PMI qui a créé un nouveau mode de communication 


Crédit Coopératif. Entreprendre Ensemble. 


Parc de La Défense. 33 rue des Trois-FonranoL. BP 21L 92002 Nanterre cedex. Sur minitel : “Crédit Coopératif magazine”. 3614 COOPA. R 





dans les espaces publics en inventant le “Kiosque 
Télématique Interactif”, adaptable à tous les types 


d'environnement. 


3t=* Prix à l’Association Tibériade qui a récemment créé 
un type de service unique en France : un centre d’accueil . 
de jour, destiné à l’aide et au réconfort des malades 


atteints du Sida. 


Ces trois lauréats illustrent bien le caractère concret, 
innovateur et humain que le Crédit Coopératif entend 


récompenser. 


Pour la première fois, et à l’occasion du 50» anniversaire 
du Crédit Coopératif, ces prix seront accompagnés d'un 
Trophée, œuvre du sculpteur Matei Négréanu. 








de réformer le Conseil national de 
l'éducation populaire et de la jeu- 
nesse {CNEPJ) et cela toujours 
dans un souci de meilleure repré- 
sentabilité et de souplesse de 
fonctionnement. Créé le 29 jan 
vier 1986, le CNEP]J a succédé au 
Haut Comité du loisir social, de 
l'éducation de La jeunesse, de 


l'éducation populaire et des 
Sports. ° 


C'est avant tout us organe -- 


consultatif au ‘sujet des projets de 
lois et de décrets de caractère 
général concernant l'éducation" 
populaire ou la jeunesse, mais il 
peut également faire, dans. ces 
domaines, des propositios. De lui 
dépendent deux organes consulta- 





EKAAIORS 


LA REVUE . 
D'ACTUALITÉ 
JURIDIQUE 

- ETPRATIQUE 
- AU SERVICE DES. - 
: ©" ASSOCIATIONS 
ET FONDATIONS 


7 numéros par an 
dont un numéro spécial 


ACTUALITÉS SOCIALES HEBDOMADAIRES 
LA PRESSE DU SECTEUR SOCIAL 


Informations sociales - Documentation 
juridique - Petites annonces - Publicité 


Abonnement 48 nes - 250 F/an 


A.SH. 14, bd Montmartre , 


75009 Paris. TéL : (1) 47-70-8459 


ee 
. ôns dans le calon! dés prélève 


Roger Bambuck dans la course à l'emploi 





‘sables en centres de: vacances 
ayant porté atteinte à là sécurité 
matérielle et miorale des mineurs. 


© Enfin, l'institut national de la 


as qui a succedé Ie 
24 décembre 1987 à l'Institut 


national de l'éducation populaire 


de Marly-le-Roi, va être doté d'un 
. conseil d'orientation qui ‘fera. une 
lafge place an secteur gssociatif. 


Si le bénévolat dait conserver 
une place ‘importante ‘dans les 
associations i ne faut pas non 
- plus, estime le ministre, 
le fait que celles-ci s'appuient de 
plus en plus sur des permanents 

Sans compter que Fasso- 
ciation peut être créatrice 
. d'emplois, ce qui n'est pas 
geable en période de chômage. © 
« la législation fiscale et. les 
conditions 


de son LR Pr 
paraissent pas {0ujours ess É 
spécifiques -des 


- aux caractères 


activités associatives »… . Le. 


-ments sociaux afin que -ces L 


défavorisées. par. rapport ‘à 10e: mes came een 


DL Eius di nos pes de te 


« L'ensémble ” 


entreprise 
des problèmes posés aux associa- 


.tions par les prélèvements. obliga-" F° 
‘totres et leur évolution mériem ‘* 


plas couft terme, M. 
d’aider au développement. 





: Éésoutils et des méthodes de see ik 
Es développer: 


tion, un des. talons d’Acbille 
| responsables d'associations. 


Participez 


.. Fonds de dé 






Dans certe optique, une banque 
* de données sur la vie associative 


. vé être. mise en place progressive- 


ment à l'INJ, Un effort devrait 
également être fourni par le 
nt de la vie 


cadres, bénévoles. et profession- 
neïs, ainsi que par les services du 
re ME des 


«ir importe sans tarder de 
définir le cadre d'une coopération 
éntre les pouvoirs publics et les 
associations POur., faire face aux 
évolutions que ne 





L manquera pas 
de susciter l'entrée en application 
per l'Acte . 


de mesures. 


unique européen ». ti 
Bambuck. 












nr “afin: hrs dével 
changes comme. de ra 































avec la fonda 
et son comité 
Rhone-Alpes, 


au colloque 









l'association, un défi 
aux exclusions ? 


Bourg-en-Bresse, 
19 novembre 1988 






pour découvrir 
des initiatives 


se rencontrer, 


échanger 


pour agir! 


fondation pour la vie associative 
18, rue de varenne 75007 paris 


tél (1) 45.49,06.58 
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: . -*7.990F: Avec platine laser 
__ et télécommande. 
| | Et c’est une Aïwa rd 


te b 


pe out PRICE LUI Lo 
aus OU cena CET LEE | L 
LR ET L] $ Se 
: RE 


PAR FT e. 
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ais oui: c'est la X-78 Aïwa:” 


VX-C27 : superbe façade miroir, 2x25W., 
- auto-reverse, Dolby B/C, circuit et 
enceintes AFBS, commande à 
distance intégrale, 14.990 F*. 
:V-770 Mk Il: 2 x 40 W, 
auto-reverse, platine tourne- 
disque entièrement automa- 
















7. X278: l'interprète uni- 

: que. de toutes vos sources . 
: musicales. Reproduction sonôre 
._… idéale - à partir du tuner, d'un dis- 

|. que‘compact our microsillon, ou d'une . 
: cassette — grâce à sün égaliseur graphique 
et à ses enceintes ultra-performantes. 
‘1 Dimensions hors enceintes : 36 (L) x 55,7 (H) #”. tique, enceintes “Bass-reflex”, 
“ ‘x85{P)am.. -" à : -commande à distance, 6.990F*. 
”:Voicles 4 autres.chaïnes AIWA avec platine X-55 : 2 x 20 W., enceintes “Bass-reflex”, 
‘laser, égaliseur graphique, tuner-synthétiseur 4990F*. X-44 : 2x12 W., enceintes “Bass- 
à quartz et double platine-cassette Dolby. reflex”, 4490F*. 


AIWA_ 


‘le miracle japonais 
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Après le Chagrin et la Pitié, chronique de Clermont-Ferrand, à 
ville française, sous l'occupation allemande, après Souvenirs de  réaïité. Tel les personnages de fiction d'Orson Weilles, Klaus Barbia u à partir d'un pi 
justice, chronique des crimes de guerre nazis et du procès de a masqué le secret de sa personnalité (l'Allemand bien tranquille temps et | el péage L'enquêteur est le cinéaste lui- 





Culture 
_ CINÉMA 


« Hôtel Terminus », de Marcel Ophuis | 
 L'intransigeance et la colère 


Entendons-nous bien : il ne s’agit pas de mise en scène de ia des ronces de l'oubli ou de li 


Nuremberg, Marcel Ophuls a poursuivi son exploration de la devenu un bourreau nazi) et brouillé les pistes de son ignoble passé, les incertitudes 


mémoire individuelle et collective. 


{Suite de {a première page. } 

. Ou bien. pour celui qui, 
jusqu'alors, ne s'y est pas intéressé, 
par suobisme ou par sincère Ilassi- 
tude ou refus du tragique, quelle 
serait l'étrange idée d'aller passer un 
après-midi sur pareil sujet qui n'est 
ai un documentaire ni une histoire. 

Oserons-nous avouer après cela 
qu'il nous à pourtant fallu, selon une 
Expression aujourd'hui en vogue, 
«laisser le temps au 1emps 
mesurer toute l'ampleur d'Hôtel 
Terminus, pour en déceler les 
richesses, en découvrir la plénitude, 
en goûter l'apreté et l'ironie, l'inso- 
lence et l'humilité. Autant, en 1970, 
le © in et la Pitié s’imposait 
d'embl coup d'épaule 
donné à l'image mythique d'une 
France de légende sortie sans taches 
majeures et indélébiles de quatre 
années d'une occupation nazie, 
autant la nouvelle réalisation de 
Marcel Ophuls, produite, soit dit en 
passant, par des Américains, devait, 
pour forcer l'attention, faire oublier 
tout au presque de ce qui, jusque-là, 
n'avait pas manqué sur le sujet. 
C'était une gageure. La voilà bril 
lamment tenue. 

Que toutes les questions, tous les 
débats, toutes les irritations qu'a 
suscités et suscite encore le cas Bar- 
bie demeurent les mêmes depuis La 
détention en France de l'ancien chef 
de la section TV du SIPO SD de 
Lyon entre 1942 et 1944, c'est l'évi- 
dence même. Comme demeurent les 
mêmes les vivants où 
morts qui ont vu l'homme libre, l'ont 
combattu ou aidé, défendu où 
condamné. 


Ce qui donne au porté par 
Marcel Ophuls sur les uns et les 
autres comme aux questions qu'il 
leur pose, aux réponses qu'il en 
obtient, une nouvelle dimension, 
c'est précisément que, pour cet 
inquisiteur aussi obstiné Que cour- 
tois, curieux que désinvolte, le 
temps, en ces instants de quête, ne 
compte pas. Il ne saurait pour lui 
être question d'exercer un trafic, 
une porte qu'on claque au nez. 

Mème si cela lui arrive, car cela 
lui est arrivé, même si, découvrant 
la caméra ct flairant le questionneur 





Sortie mouvementée en France 
de « la Dernière Tentation du Christ » 


Les intégristes français, proches 
de Mgr Marcel Lefebvre, ont œulti- 
plié manifestations devant les 
salles de cinéma. le mercredi 28 se; 
tembre dans plusieurs villes 
France, pour protester contre la sor- 
tie du film /a Dernière Tentation du 
Christ, de Martin 3 

La plus violente a eu lieu dans la 
soirée, place de l'Odéon à Paris. 
devant la salle UGC. A l'appel de 
l'abbé Philippe Laguérie, curé de 
l’église Saint-Nicolas- 
du Éhardonnet, quelques centaines 
de personnes chantaient des canti- 
ques, récitaient des chapelets et 
scandaient « Vive Jésus ». « Respec- 
tez notré foi ». Puis la manifestation 
a dégénéré. Des bombes lacrymo- 
pus ont été lancées devant l'entrée 

lu cinéma. Une ceutaine de specta- 
teurs a dû quitter la salle. Des mani- 
festants ont même tenté de prendre 
d'assaut le cinéma. Certains ont été 
interpellés et un CRS a été légère- 
ment blessé. 

Un autre rassemblement avait 
lieu au même moment, place de 
l'Opéra à Paris, à l'appel de 
V'AGRIF (Alliance Le le soute 
le racisme et pour le respect 
l'identité française et chrétienne), 
conduit par un député européca du 
Front national, M. Bernard Antony, 





TCHEKHOV 
ET RAMBO IV: 
LA REVANCHE 


LES MEFAITS DU THEATRE 


après la guerre, dans son exil, depuis son arrestation. Et si Marcel même, présent à l'image. !l n'est 


Li il est temps de dire qu'il est un grand cinéaste — la pitié» ; il a choisi l'intransigeance et la cols 

Mais son Hôtel Terrninus est le portrait d'un homme et, si la ee a Ne Led ghe pepe d'un autre mauvaises volontés et toutes les lächetés, la justice pour toutes les 
méthode d'investigation reste la même {documents d'époque, inter- + Rosebud » et là recherche des témoins st complices {parfois inat- 
views, souvenirs), le « documentaire » se roule dans un récit ciné- tendus), c'est pour mettre au jour ce qui paraissait inexplicable, 
matographique où se combinent les procédés narratifs d'Orson 
Welles dans Citizen Kane et Monsieur Arkadin. 


procès devant l’histoire avant 


pour suivre, avec une ténacité d'indien des forêts, les pistes et les MaSSacre. 
filières du mal, pour faire sortir la vérité des explications officielles, . 


Pour en finir avec Klaus Barbie 


invétéré en ce fouineur insatiable, 
tel ou tel qui furent dans l'intimité 
de Barbie ont esquivé, repoussé ou 
fui le curieux, la façon même dont 
se déroule cette esquive ou cette 
fuite, les humeurs dont elles 


s'accompagnent, apportent une tou- Le 

che supplémentaire. La scène, loin néraire qui mène < le môme Klaus », 
d'être vaine, complète les autres, 1e sage catholique des marcagnes de . 
s'insère à la bonne place. Ces Tite, nil rgpir gr a 1 Crpacs a 
images! conduisent COrF Fi pol 
à compléter le sous-titre : Klaus Bar- temps berlinois apocal: -de 


bie, sa vie, son temps, mais aussi le 
nôtre. 


Maintes fois, on se surprend à 
murmurer : le nôtre d’abord. Ophuls 
le sait mieux que personne, Barbie, 
l'affaire Barbie, avec ses vraies hor- 
reurs et ses faux mystères, l'intéres- 
sent comme ne pouvaient manquer 


‘gone, 
non qu'à la veille d'une guerre 





de l'intéresser l’affaire sinon Eh quoi, dira-t-on, est-ce à une : 1 enchaîne, sans qu'il soit besoin de 
l'énigme Jean Moulin et les person- révélation ® Qu'avons-nous besoin Questions : « Mes Chiens, par exem- 
nages fascinants ct quelque peu de Marcel quand un art Ple, ça peut paraltre simpliste, ils 
fabuleux que demeurent parmi tant Ryan nous 2 confiné depuis Uelle *.l'adorgient, ei les bétes sons sensi- 
d'autres, Part, une Lucie et un lurette, avec excuses à [' que bles. Elles savent distinguer le bien 
Raymond Aubrac, d'autre part, un le bourreau de Jean et de du mal. ='les chiens de M. Gust- 
René Hardy, ur, celui-là, de tant d'autres fut un agent choyé du : man, en ce temps-là, étaient des 1ec- 
secrets qu'il refnsa de livrer jusqu'à CIC (: ï )? Res - . . . 
la mort de grabataire qui fut la Simone Lagrange, née Kadosche, 
sienne, déchéance vécue jusqu'à : ’ comme Lise Lesèvre, en dix-neuf 
l'extrême, destin d'un héros perdu et La « filière jours d'iaterrogatoïre dans Les 
disperu avant même affaire d ts ux. de la place , ONE VU 
Barbie ait connu son échéance judi es.rais » un autre. Barbié ami des chats. 
ciaire. Simone Lagrange était une enfant 
chat dans les bras de cet homme 
Ceux de. fit penser que Barbie était un 
la « guerre froide » Dertrai efficl doia 85 c doux. 11 la détrompa bien vite 
Mais que nous proposent les Le ù, J = Si " Lagrange n'est pas. ; 

mières ibages Hotel Termims. : ; … / Rhône dans ks couloirs d'un -'&rnde. Elle fe devant une mai- È RARE 
du nom de ce palace de la mourir les vieillards sans les tra- ‘re sans broncher. Il aime provo- = son qui fat: des enfants d'Izieu,  2%7* 7 7 “ 
gare de Perrache où la SIPO SD quer.» 11 y a celui qui en quer, c'est une certitude. C’est aussi . 
avait d'abord établi ses di bo que ce fat tout de m une peut-être une des raisons de sa réus- 


avant de s'installer à J'école de sant£ bonne chose que d'avoir Klaus Bar- Site. 


indifférence. Admirable, passionnant, 
leversent, Marcel Ophuls est une enquête à travers le 
_. ii ue dont il faut aussi déchiffrer 


victimes de Barbie, mortes ou rescapées. Celles qui n'ont pas eu de 


© service des dictatures locales, 


‘vétéran SS raide dans son fauteuit, à 








militaire de Lyou et, pour finir, dans 
l'un des immeubles les plus bour- 
geois de 1a place Bellecour ? 

Des L: is jouent au billard. 
Tout en Youant, en préparant leurs 
coups, en allant et venant autour des 
feutres verts dans la poursuite des 
boules touchées en cascade, ils devi- 
sent. De Barbie, précisément. Ce ne 
sont plus des jeunots. Au temps de 
han Sen eS pos 

ou un peu moins de vingt ans. 
Déja, les voilà divisés. Gentiment 
d'ailleurs, sans passion ni colère. Il y 
a celui qui dit : « On devrait laisser 





ident des comités Chrétienté- 
lidarité. : 









sese. Les 
boursés ou ont obtenu un billet ponr 
une séance ultérieure. Quatre spec- 
tateurs d'une autre salle à Avignon 
ont, quant à eux, réussi à s’intro- 
duire dans la salle de projection et 














Saint-Lazare et de 
jusqu'au Sacré-Ceæ: 

tre. Là, le clergé de la basiliq 
avait organisé une veillée d'« 

tion et de réparation ». « Ceux qui 
salissent la mémoire du Christ sont 














quatre en! 
n'irons pas voir le film, car nous ne 
voulons pas donner d' as 
sese. Si nous étions juifs ou 
on nous respecterail. » 









basilique de Fourvière pour conclure 
une manifestation qui avait conduit 
mille cinq cents personnes environ 
de la place Bellecour à la colline de 
Fourvière. « Merci d'avoir protesté 
de voire infini repas ei de tout 
votre amour pour le Christ et pour 
sa mère», a dit Mgr Decourtray. 
« Le Christ est le symbole le plus 
sacré», a conclu l'archevêque de 
Lyon 





bie prisonnier à Lyon même. 

Banal ? Sans doute. Mais cette 
simple phrase, elle, l'est beaucoup 
moins : - On savait qu'il se passait 
des choses, mais on voyait très peu 
de chose dans les rues. » 

Gèné, un le local du 
Front national dit, pour sa part : 
« Barbie enlevé, arrèté pour un juge- 
meri aujourd'hui, c'est un anachro- 
nisme. >» I ajoutera : « On a autre 
chose à faire. » « C'est avec des his- 
toires comme ça qu'on a vu Kurt 
H'aldheim devenir président en 
Autriche. » Marcel Opbuls enregis- 





Cette manière d'attirer, mieux 
des confidences 


des 

Froches de la méditation relève d'un 
Sen Tr 

d torture. 
Feu de mots t, un simple 
échange : « Ce qu'il faut, dit le résis- 
tant, c’est essayer de ne pas parier 
du tout. — Mais alors, c'est la 
mort ? — Oui. ou bien ils se las- 
sent... » Malraux qui, depuis la 
Condition humaine, vécut dans 
cette hantise faute de n'avoir jamais 
êté en situation de connaître la 


réponse qu’il aurait pu donner. 


Re sa sensibilité, ses blessures 





Vers la source de la vie 


Un Chilien exilé 

revient à Santiago 

et cherche à retrouver . 

l’âme de son pays. 
C'est presque ‘ 
l’histoire du réalisateur. 


Eu 1972, Costa Gavras tourne _ sh 


Etat de siège an Chili, qui est, alors, 
un Etat atique. Un jeui 
Chilien, Emili 

le film comme troisième 
Ax printemps 1973,-il arri 
pour faire des études 
PIDHEC. En 
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7 
fe 
AA 


FES 


que douze ans plus tard. Son 
est mort, sa mère partie à V4 
tout ce qui appartenait à La 
get dispersé. U Gherçhe $ 
souvenirs, repart pour 
écrit un projet de scénario. Ai 
naîtra Terre sacrée, premier 
d'Enilio Pacull, tourné au Chili, non 


FêRE 
fl 


Ë 


Jait la présence du pays natal. 
Ce n'est pas exactement ua film. 
ue mais l'auteur y a 





lectives, ses racines. Mateo-(Joa- 
qui de Aimeide). exilé eurent 
revient de France ù 


vre cette ë 
où l'on vit avec la 
sent un étranger. M: 
{Isabel Otero), amie d'enfance:dont |. 
E tombe amoureux et qui lui dome 
des reudez-vous dans des. endroits 


. nitter le pays. Interviennent alors 


“Roriakdi Chamimah} cit remarquable + 
dans les glissements progressifs*de: 


sens difficulté d'ailleurs, mais ifal ‘ 
































































pas partagé entre « le chagrin et 
la colère contre toutes les 


d'être jetées à la torture, au 


JACQUES SICLIER. 


« filière des rats » qui postait sur le 
in, pour les asiles les plus sûrs, 
des prêtres que ne désavouait paint 
le Vatican puisqu'il en était le pro- 
tecteur. Et voilà le Berbie bolivien. 
Thomme aù petit chapeau installé 
avec gardes du corps et cour privilé- 
giée dans une nouvelle vie qui fleure 
son pesant de trafics et de nostalgie 
un LE Reich dont on peut seu- 
lement trôuver une résurrection au 
Là encore, la quête est minu- 


.-tieuse. Comme elle l’est dans le long 
.eatretien avec Wolfgang Gustman, 


: proximité d’un arbre de Noël somp- De : 
: bié hui fit l'effet d'un « sype fantasti- Lars 





que »: Et, non moins naturellement, 










d'Emilio Pacull 





surdides. ‘Pour se. retrouver lui 






F ts poli 
police. Il'va basculer de 








initiatique daos les terres du Sud. où 








la nature, [a terre «sacrée». On sort . 








. Isabel-Otero setble se soumettre : 
À üles, forces invisibles, elle qui ne. 
croyait it qu'a l'action Joaquim de- 
Almeida (c'était l'un des frères de. 
Good Morning Babylone, on le-. 
révetra biémôt dans Milan noir, de. 
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MUSIQUES 


A Antibes-Juan-les-Pins, ‘avec 
Lubat, Michel Portal a fait voler le 
ke en éclats. Au Festival .de la 


s que, avec Yuri il 
“ifient tn av trébey eee 


des quiles une profondeur inconne: : 
“Dimanche ä:jone Messiaen, Jeudi: 
soir 29 mbre, il ouvre, côlé 
jazz, le cinquième Festival .de 
Marne-la-Vallée. . , 


Comment les” musiciens 
". .egardent-ils les J leax olympiques ? 
FE Cr inusiciens, je n'en sais : 

rien. je regarde le plus possible. 
La Frs apprend beaucoup. Ce Ce qui 
me frappe, c'est la puissance, 
paration et le spectacle pales 
aussi ces changements qui font que. 
l'esthétique disparaît, ne compte ‘ 
presque plus. Les gazelles ne 
gagnent pas forcément. On voit des 
coureurs taillés comme des boxeurs, 
dE à tuer, ps .un .CONFOUTS . 

‘enjeux.et de forces qui dépassent. 
3 C'est très bizarre, ù 


Ar 


SCENE QU'ILS BUISSENT 


DE GRACE TCHEKHOV, 
PROCHAINE FOIS 

is DONC 2 COMEDIENS 
UINS SE RÉPRODUIRE 


Hs taiis DU THEATRE 





-— Vous dites du musicien ‘ 
doit 


- ‘dans le temps de l'innocence. Mi 
médiocres, 


gel de la danse 


meillait dans ie silence. Maïs, puis- ‘ 
que tout le monde joue, enregistre et 
se produit, c'est un curieux silence : 
un silence bruyant qui impres- 
sionne : 
= Les wachines ont-elles rem- 
pacé les mmsiciens 7 

mais c’est en train 


— Pas encore, 
.. de devenir étrange, la sirustion de 
. Types qui montent des gammes, qui 
s'échinent sur Ia justesse, alors qu'il ë 
‘est possible de faire tout à domicile 


avec une-machine: Les gens ne sor- 
tent plus de chez eux. Tout un tra- 
vail de fond, de base, tout un travail 
hors concert ne se fait plus, parce 
que la commaonication est interrom- 
pue. Les musiciens se rencontrent 
moins : ils s’a] Ê Ils s'appellent 
de Join en join Ils s’envoient des 
sons sous forme. de maquettes enre- 
gistrées. Mais, physiquement, ils se 
voient : moins souvent, et de moins 


_ C'est un moment de recherche 
où de repii ? CA 


= ‘Je n'en Sais fien, Je ne sais pas 


si les gens sont en recherche. J'ai 


Timpression qu'ils se..cherchent 


Jui * Gen Deus D br do deu 


férent.. Dans le jazz, vous deman- 


ès dez à un nouveau musicien ce qu'il 


écoute, ce qui l'intéresse, il ve répon- 
dre, mettons : Prince, J'entends sou- 
vent cette : Prince. Je com- 


prends, d'ailleurs. Mais il: est 
* difficile: 


de faire 1e part des choses. 
On Do sait plus trop si l'on vous 
ou si 
C'est parce.que Miles Davis 
lui aussi « Prince » quarid on l'inter- 
… » Personne, en musique, n n'est plus 
Ta dé 
parlent avec science : ils disont qu 


nes À ecrit le Mises 8e 


spas de Stevie -Wonder, par 
! 5 


Mu ji 


fait lois de so 


ai 
ds Errrte 
\Taus at 
ST Co? 


de THOMAS BERNHARD 
ces EROHEHILTEULS 
€ et COLIN 


Culture 


Le veilleur obstiné . 


gg ao gr 


Atlantique Comme ua apprentis- 
RIDE Touc E minode Est à. roches 
che de cette ue synçope, ce 
déhanchement 


que le jazz a marqué: 
- le premier, mais comme un devoir. 


comme ur exercice sous le regard 
d'un examinsteur. 


— Et vous, vous cherchez tou- 
jours les zones de turbulences ? 

— Je laisse passer le temps, pour 
voir si quelque .chose de nouveau 


apparait. Il est essentiel de se préser- 
ver. Les ondes viennent de partoët. 


-Je crée des rencontres. J'invite, des 


musiciens avec qui je n'ai jamais 
joué parce qu'ils ont d’autres 
riences. Et parfois des expériences 
impressionvantes. Je m'expose. Je 
réintroduis le jeu dans la rencontre. 
C'est risqué, évidemment, mais je 
n'arrive pas à vivre la musique diffé- 
remment. 

» En un sens, aussi, je n'ai pas le 
choix. L'espace européen est petit. 
Les circuits sont restreints. On vous 
nr os 
événement. Le jazz n'a de sens 
qu'einsi, comme événement 2 
tique, spontané, comme irruption de 


»> Je suis fois stupéfait de ce 
qu'on de l'interprète. Quand 
je vois un musicien jouer par cœur 
une œuvre «contemporaine », 


Portal, 
ine (30, 
. Micenmacher Mal 
herbe (= Der 17 heures, Torcy). 
Barney sie Steve Beresford 


({s-octobre, 20 h 30, Noisiel). Uzeb (2, 
Noisiel) à Bill 


316 pages 
RIT 
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«Je ne reviendrai jamais », par Tadeusz Kantor 
Désordres de mémoire 


Après trois ans d'absence, 
Kantor, 

le Polonais acerbe 

et flegmatique, 

revient avec un spectacle 
composé de ses souvenirs. 


. Avec des gestes à la Charlot, un 
petit homme en chapeau melon 
s'agite devant des chaises renversées 
les unes contre les autres, comme 
dames Su À dieux we 
de É 
fille rousse en haïllons sales, avec 
une poitrine démesurée (la laveuse 
de vaisselle) et, endormi sur une 
chaise, un curé en soutane noire. La 
même soutane usée, la même bar- 
rette posés sur les mêmes cheveux 
blancs, {e même S Mlopale Cie au 
long de Wisiopole, Mi 


chaït, portant une lourde 

Le nouveau le &K Kantor, 
présenté au Centre Georges- 
Pompidou par le Festival 


d'automne, s'appelle, Je ne revien- 
drai Jamais et se présente comme 


un pot-pourri Où les habituels per. 


sonnages du Théâtre Cricot 2 se 
retrouvent, reprennent leurs gestes 
anciens, s’emmélent dans un désor- 
dre minutieux. Malgré tout, malgré 
le titre, il ne semble pas s'agir d'un 
testament, Le thème central est 


diens dort gg comme toujours 
épiés par on Kantor d'ellure res 
mafia, à avec écharpe noire et cha- 
peau à bord rabatru. 


Mais il demeure en retrait. Assis 
en face d’une mariée catatonique, il 
accompagne d'un mouvement 
esquissé le texte mi-français mi- 
polonais qui défile en play-back, 
puis se tient tranquille sur le devant 
de la scène. Etant donnée la disposi- 
tion des gradins, on ne le voit pas, on 
l'oublie. Le décor est fait d'un mur 

qgis où s'ouvrent de maltiples porto 
Dans un fouillis obsessionnel, le 
danse, ct aussi les jumeaux + 
diens qui suivent Kantor depuis le 
début de Cricot, se déguisent en Evè- 
ques, en rabbins.. Les soldats morts, 
gris autant que leur uniforme, défi 
lent jouant du violon, un vieux musi* 
cien tourne la manivelle d'an bizarre 
instrument... Au tango se subsiste 
le déchirement d'un vieux chant juif 
repris par la laveuse de vaisselle, qui 
répète inlassablement « Je crois ». Il 
est aussi question d'Ulysse, héros du 
premier spectacle Cricot en 1944. 

-A la fin, des «messieurs sérieux » 
en habit et haut-de-forme recou- 
vrent le formé par les comé- 
diens et les chaises de linceuls 
noirs C'est beau, et dans nombre 


. de tableaux, on retrouve la violence 


sardonique, la grâce funèbre de 
Kantor. Mais ce sont des tableaux, 
des images arrêtées, déjà vues, qui 
se rappellent à le mémoire, procè- 


. dent par référence. Quant aux spec- 


tateurs qui voient du Kantor pour la 

fois, ils visitent son univers 
à l'acc£léré, en touristes. Rien de 
plus. 


COLETTE GODARD. 


: + Centre Gcorges-Pompidou, à 
21 beures, jusqu'au 16 octobre. 





« Nocturnes » 


à la Gaîté-Montparnasse 
Sans ressort 


Il est incontestable que Jacques 
wéber a réfléchi à l'œuvre cf an 


sur le pont d'un transatiantique . 


désert, on s'ennuie. Ferme, D'abord 
dei sxts qui ressorten _ ant ty 
Ux au! 
la Etérarure se satisfont difficile- 


que le jeu hésitant 
d'une jeune fille, Dominique 
Régnier, dont ce sont les pre 
pas sur scène, ne parvient pas à NOUS 
entraîner très avant dans les méan- 
dres d'une histoire torturée ; encore 
parce que Jacques Weber a telle- 
ment peur que J'attention du spects- 
teur vagabonde qui HR tee 
et trop gros ; enfin parce que le res- 
sort dramatique imaginé pour réunir 
ré deux monologues, apparition 
d'une sorte de Sigmund Freud 
auquel Luc Alexander ne parvient 
jarnais à donner vie est absolument 
détendu. 


OLIVIER SCHMITT. 


+ Gaît£-Montparnesse. A 20h45, 
du mardi au semedi. Matinées samedi et 
dimanche à 15 heures. TEL: 43-22- 
16-18. 
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Le 33° Salon de Montrouge 


Dernières nouvelles de la jeune peinture 


Montrouge semblait lentement péri- 
cliter, Il y avait trop de tableaux 


cette |. dens. trop.peu.d'espace, trop 


d'œuvres prétées par des galeries, 


"l trop pou de curés et discount, 


Il y a toujours autant de toiles 
aujourd'hui, mais la conquête du 
premier de la mairie — aux 
plafonds peints 1890 pompiéris- 
sismes — permer de les répartir 
mieux ot d'éviter les accrochages 
bord à bord. 1! y a moins, beaucoup 
moins d'œuvres d'artistes célèbres 
mises là en persion par des gale- 
ristes essentiellement soucieux de 
promotion : le Salon redevient un 
Salon. 


La mode n’a point pour autant 
perdu ioute autorité, ne serait-ce 
que parce que nombre d'invités, peu 
connus pour la plupart, suivent doci- 
lement tel ou tel engonement apparu 


depuis quatre ou cinq ans. Les 
«néo-géo» «comme à New-York» 
c&oient les graffitistes, les post- 
conceptuels, les nécabstraits lyri- 

ques € queues mréaises tardif. 


Tous ont en commun le sérieux et 
le savoir-faire. Bons élèves des 
écoles d'art, lecteurs attentifs des 
revues, ces disciples disciplinés 
démontrent à tout coup mme connais 
sance parfaite de leur métier. Par- 
faite ou trop parfaite : bien des 
œuvres dégagent un suave parfam 
d'académisme décoratif. Queiques 
exceptions cependant : un assem- 
blage de Martinez, une pièce avec 
néons de Keïth Sonnier, une toile du 
Brésilien Julio Villani, une autre de 
Hung Rannou. 


Montrouge cultivant, comme tout 
Salon contemporain qui souhaite des 


THEATRE DE L'AQUARIUM 
L'augmentation 
Georges Perec 


mise cs 
OINOS HAT 
ave 


Michel Berto 


AGENCES FNAC C 6.15 BILIETEL 


attraction, une salle de sculpture et 
um autre de peinture réunissent 
quelques «grands anciens». Fer- 
RE M RE 

elde, Fougeron avec Vera Pagava. 
Paunntt Pourquoi ges? Les 

ne sont pas tous de premier 
ordre, les van Velde plutôt bien 


sud og ap met e 


ROGER JENDLY 


Notre comédien tchékhovier ren- 
<onfrera nombre de personnages ou 
de situations qui vent chaque fois 
l'égarer de sa conférence sur cles 
Mefañts du Fabacs pour, peut-être, 
en assumer une autre sur «Les 
Mélfaits du Theatre». 

André Steiger 


LES MEFAITS 
DU THEATRE 


. de la COMMUNE 
48346767 et FNAC. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


jours de Ë 
Lens première et de reläche |. 


etre parenthèses.) 
BRASSENS, BREL. Théâtre de 
Dirt (42-64-3550) (dim, lan}, 


. NE SUIS PAS RAPPAPORT, 
Les Te Gaz}, 20 h45. 
E OU LA VOIX DE 
L'OCÉAN. Amandiers dé Paris (43-66- 
#19 (dim. lun}, 14 à 30 et 20 h 30. 


LE GARDIEN. Dix-Huit Théâtre 
(42: TES (dim. soir, un.}, 


IOTES EN DUO. Café de la danse 
50539) (dim, iun.}, 20 h 15. 


loc. d'écouteurs). Grand Théâtre uatio- 
Le de rod tane (672781 -[5), dans le 
Festival d’antomne. 


PAROLES D'OR Lésrn de Pari 
ES (42-78-4642) (dim, lui), 


LA RÉSISTISLE ASCENSION 
D'ARTURO UL. Théâtre de l'Est Pari- 
sica (43-64-80-80) (lun). 

LA SECONDE SURPRISE DE 
L'AMOUR. Cité internationale univer- 
sitaire (la Galerie) (45-89-38-69) 
Cdin.., lan), 20 h 30. 

SOUVENIRS ASSASSINS. 
Athénée-Louis-Joavet (salle C.-Bérard) 
(dim. lun), 20 h 30. 

MAIS VRAL 


AUTHENTIQUE 
Cave de Choïtre (42-39-4242) (dim, 
ms 2h30. Ç € 


LA FEMME A CONTRE-JOUR. 
Mathurins ag (lun.), 26h. 

SEPT CONTES CRUELS. Marie 

Eu (45-08-17-80) ans tun), 


Athénéc-Louis-Jouvet (4742-67-27), 
dens le cadre du Fexival d'automne 
(dim, lun.), 20 b 30. 
HORS-PARIS 

Mass e Trakiniaÿ 
(Cartoucherie-Théâtre du Soleil) (43- 
74-24-08) (lan.}, 20 h 30. 

DEON. Les Occu {ecace 
tausicel), Théâtre du du Farvis Saint 
Gosœ1212). Dr me au 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 
ARCANE Lam RE Le Monclo- 

que de Molly Bloom : 20 
ARLEQUIN RESTAURANT. 
THÉATRE) (4539-43-22). © Luna : 


20h15. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Le Tinide au palais : 20 h 30. 
ARTS-HÉBERTOT (43-87-2323). © 
, Ariane ou l'Age d'or : 20 h 30. 
ATELIER (4606-49-24). Baby Boom : 
fl 
ATHÉNÉE-LOUIS SOUVET (742 
© Souvenirs 15- 


CAFÉ DE LA DANSE (SOS). © 
EMrrs des histoires (La Tilogie du 
CARRÉ SILVIA MONFORT (4531 

28-34). Fe: 20h 30 


L'AQUARIUM (43-74-9961). que, DE 
mentetion : 20 h 30. TT 
DE LA 


CARTOUCHERIE THÉATRE 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle L . 


Cami, drames de La vie courante : 
20 b 30. 





CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 


4445). 0 Et vote. le galère !.:21 
CENTRE GEORGES POMPIDOU (42 
7442-19). Je ne reriendrei Jamais, Fes 
d'automne à Paris 1988 : 21 b. 


COMÈDE DÉ PARIS (42-81-0011). 
Voltatre’s Folies : 2. 


CEE (40-15-0015). . 
Salle Richelien. O Le Poudre aux YEUX 


suivi de Mr de Pourceaugnac : 20 h 30. 

DAUNQOU (42-61-69-14). Monsicur Ms- 
sre:21h 

DÉIAZET-TLP. CT EAO SO. Le Mæ 
deleine Proust à 41h 

DEUX ANES (06061028). Lo Coût du 
cup: 21h 

(43-20-8511). Los Babas- 

Fée: 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire: 22 b. 

EDOUARD-VIL SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Glengarry Glen Ross : 21 
FONTAINE PTE L'Homme 

:21 RTE 
prudent P 


GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). Nocturnes : 20 h 45. 
GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). Signal 
Man's Apprentice (les Aiguilleurs) : 


21h 
GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). © En attendant la fin : 
20 h 30. 
(43-27- 


GUICHET MONTPARNASSE 
8861). Délire à deux : 20 h 30. Y'a til 
un chameau dans l'ascenseur ? : 22 b 15. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46 
79-79). L'Ange gardien : 20 b 30. 

HOTEL GOUTHIÈRE (46-33-39-55). © 

HO A quoi Lévent les fun 
filles ? : 20 b 30. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Cants- 
trice chauve : 19 h 30. 1 Leçon : 
20 k 30. 


(43-57-57-89). Le Buffon des familles : 
18 b 30. 

LA BASTILLE rer Temporai- 
rement épuisé : 30. Le Criminel, 
FT Se À Part 1988 < 21h 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). Les Ar- 
cree 21L 


Bien 
plait :20 b. © Pierre Péchin : 21 h 45. 
LE PROLOGUE (45-75-33-15). Et si on 
faisait le noir juste une minute ?:21h 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20h. 
Mort à crédit : 21 h 30. Théâtre rouge. 
Cones uriques arabes du XIVe nêek : 
20 1 Pour un oui, pour un non : 2} h 30. 
MADELEINE (42-65-07-09). © Les Sept 
Miracles de Jésus : 181. La Foire d'em- 
poigse : 21 b. 
MAISON DE LA POËSIE (42-3621-53). 
© Aragon et l'Amour Lectures- 
conférence : 20 h 30. 


MARIE STUART (4508-17-20); °:æ 
sidérations sur le voyageur : 20 h 30. © 


sn TD (GR I. 8 
MATHURINS a Das © La 


IR. 15650. Pyjama pour six : 
MICHODIÈRE Gre29S 2. Ma 

sine de Varsovie : 20 
MONTPARNASSE Wan 1:74). Le Se 


cret:21h 
TRE MOUFFETARD 


U THÉA 
(43-31-11-99). Paris socordéon Fêtes 


d'automne du Ve arrondissement : 
20 h 30. 


les années 50 


Nono - Stockhausen 


Berio - Cage - Boulez 


Zimmermann - Varèse Ensemble InterContemporain 
Direction Peter Eôtvôs 





Ensemble InterContemporein 
Direction Kent Nagano 












Lundi 10 octobre 20 h 50 
Théôtre Renaud-Barrault 
Location 4256 08 80 






Télérama réalise une étude 
Federico Mayor, 


Les ravages 
du tout à l’image. 


Comment vivre avec 2 postes T.V., 6 chaînes, un décodeur, un 

magnétoscope et 2 télécommandes ? 

ÉD A rl Va 
image. contre la lie d 

fleuri a fanil s'éclate. Pourquoi préfère-t-on les navets 

en direct aux chef-d'œuvre en cassette ? 


passionnante 
Re Ro ne ner se 
patron de l'Unesco, une analyse du 
re “dernière tentation du Christ”, etune 
. réflexion sur la lächeté et le co: avecie fin de 
Marcel Ophuis sur Klaus Barbie, à LE 


Vendredi 14 octobre 20 h 50 
Maison Radio France - St! 104 
Locotion 42501516 

— 

CENT 

Centre Georges Pompidou 

IRCAM 

Ensemble InterContemporain 
Redio-Fronce 


sur les nouveaux 


Spectacles 


Jeudi 29 septembre 


THÉATRE DE LA MAIN D'OR (45-05 
. Marins (Trilogie de 
Fpn : DUO SI 6 L L'Écume 


NOUVEAUTÉS (47.70-52-76). Le Grand 
Staodiag : 20 b 30. 

"ODÉON (43257032). Les Exlés : 
20h ©. ° 


ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Toile de 

— 18h 30. 
NATIONAL SUISSE DU TOU- 

SRISME (47-42-4545). La Proc du 
Transsibérien et de la potite Jehanne de 
France : DENPRRE 

OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42 
33-71). © Fles Char: 19h 30. 

PALAIS ROYAL (4297-5981). Et le 
spoctscie continue !: 20 b 30, 

PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53), 
Téoor : 20 h 30. 


Mister Kaïght : 21 1. 


: BOSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Le 


Lavoir : 20 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-5347). Drôle 
de couple : 20 h 45. 
SQUARE RÉJANE (43-79-90-50)- Baro- 
que 
STUDIO LE REGARD DU CYGNE (43- 
58-55-93). © Silence écrit : 20 h 45. 


TRE DE QUI 
(43-26:29-61). Le Monologne 


cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 


Scandale (1948), de René Le Fécat, 
16h; Dawn (1928, v.o.), d'Herbert Wik 
cox, 19h: la Rue de Le Honte (v.ostf.), 
de Kenji Mizoguohi, 21 b. 

SALLE GARANCE, 
GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-37-29) 

Le Cinéma pt ie mn ca 


quan: Nathalie (1957), de Christinn- 
Jaque, 14 h 30 : Bel-Ami (95, de Lens 
Daquia, 17h 30: pen On (1958), de 
Jacques Tati, 20 h 


Janine Godard: Ente 2e Rainer. Jen Done 


33-88) ds À Les Montparnos, 14 

(43-27-5237) ;: Gaumont Convention, 

15 (48-28-42-27). 

LES AILES DU DÉSIR gra va) : 
Saint-André-des-Arts I, 6° (43-26- 


3 Gaumont 
Parnasss, 14 (43-35-30-40) ; "vL: Fau- 
vetie, 13° (43-31-5686). . 
LA BÊTE DE GUERRE (A., v.0.) : UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16). 
UGC omnde, € (4-143494) : ere 


Champs-Elysées, 8 (45-62-2040) ; v 
Paramount Opéra, 9 (AMIE : 


re pe FA Gambetta, 20 (46- 














CEMAP& HARIE 






Les ravages du tout à l’image : une grande enquête 
de Ta era chez votre marchand de journaux. 








nm © 


THÉATRE DU BEL AIR (43-4691-52). 
Les Eaux et Forêts : 20 à 30. 


TRE 
56-60-70). Le Retour au désert, Festival 


Fe à Par 1988: :20h30 


‘TINTAMARRE (45-37-33-82). Les majo- 
mien A mourir : 21h30. 


Barthélémy : 22h 
TOURTOUR (45-87-8243). pes: 
19h © La Femme rompue : 20 h 30. 


TRISTAN-BERNARD Rein . 
Guitry, ca an ac : HSE Ribiac 


dans les :21k 
YARIÈTÉS (4233-09-22). LeSant dit: 


BIRD (A., v.0.) : 14 Juilict Odéon, 6° (47 
25-59-83) ; Elysées Lincoln. 8 (43-59. 
36-14). 


BONJOUR L'ANGOISSE (Fr): Forum 


çals, 9 (47-70-3388); Miramar, 14 
(43-20-89-52). 


D Buis,d ( 
CHOCOLAT (Fr. : Cinoches, 6" (46-33- 


10-82). 

COLORS ç°) (A, v.0.) : UGC Ermitage, 
& (45-63-16-16) : v£: UGC Montpar- 
ES Ve 


43-41-63) 
LE COMPLOT (Fr, v.0.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 1e (42-97-53-74) ; Gaumont Opéra, 
2 (47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6" 
(43-25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) ; Trois Parnessiens, lé 
(43203019) ; v£: George V, 8 (45- 
ss Gaumont Alésis, 14 (43-27 
lé (4327- 


84-50) ; : 
: . 52-37); gen; Soarñtion.. 1 
(328422. …. ce 


DE BRUIT ET DE FUREUR > œ): 

Épée de Bois, 5: (4337-57-47).  . 
LE DERNIER EMPEREUR Œitk, 
vo.) : Les Trois Balrac, 8 (45-61- 


10-60). 
EMMANUELLE 6 (°°) (Et) : George 
V, 8° (45-62-41-46). 
ENCORE (°) (Fr.) : Smdio de le 
Se (46-34-25-52) 


3 Studio 43, 9» (47-70- 


L'ENFANCE DE L'ART (Fr.) : Les Trois 
Baizac, & (45-61-1060). - 

LE FESTIN DE BAHETTE (Dan. vo.) : 
Egg dire (43-54-07-76) ; 14 Juil 


let Parness, 6 (: ; UGC 
Eraiage, 8 (5651616). : 
in La vo.) : George V, æ (45- 
LES GENS DE DUBLIN (Ava) : Uto-. 
(43-26-8465). | 


pla Champoilion, 54 (4 





BORIS GODOUNOV (Sor.. va.) : Epée : - 
(43-37-5747). 


Triomphe, - 
2 (se : 5 L'Ecoepse, 1 (5 


32543): UGC Los Best, 2 (45-43- 


01-59): Fauveur, 13 (43-31-5686) : 
Gamvont 


Alan lé (6-778450): 
Pach£ Moutparstsss, Les (49-20 12-00) 5 


Convention 
33-00) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 


46-01) : Le Gambetta, 20*.(46-36- 
10-56). 


LA LOI DU DÉSIR (") sp. ve) : Les 


Frois Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 


(45-0857-57) ; &: 
T226 787) : Pablicis Ce 
Elysées, 3 (47-20-7625) : Blenvenlo 


MEURTRE À HOLLYWOOD ( (va): 
Cinoches, 6 (4637-1082). 


MEURTRE DANS . UN JARDIN .: 
ANGLAIS (Brit. v.) : 14 Juillet Pat- : 


masse, 6° (43-26-58-00). 


LES MODERNES (A, v2.) : : Forum Ar 
en-Ciel, 1= (42-97-53-74) : Pathé Hauts | 


feuille, # Us Pace 


Marigono-Concorde, -8 C 
La Bastille, 11° (43-54-07-76) ; Sex Pa ; 
(43-20-32-20). ‘ 


massiens, 1éx ( 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (°} (A. : 


vo.) : Le Triomphe; 8 (45-62-4576). 


NICO (A, v£) : Hollywood Botloward, à - 


(47-70-10-41). 


. NUIT ITALIENNE (EL, vo): Up 
(326-8465). 


Champollion, $° 


OŒUF (Ho, : Rat Logos 1,3 (43. 
5442-34). 





D: St 
A pins Geéœge.V, gg 
Re cmnne à . 


” 4146) ;: Pathé 


(42-22-5797) : 1 
aa Opées,. £ (47-42-56-31) ;. 
43-43-01-59) ; -. 


UGC Lyon Bastille, 12 ( 


Fauvette, 13e sr seed) Convention 


Saint-Charies, 15 D Pathé. 
Wepler, 18 (45-22-4601). . 

































.@. . 
va): Forum Horizon, res  Pabics See en te 002302 DUO 
LAUUES, Juillet Odéon, gd Germain, 6. (4222-72-80) : UGC, Came LE CERN 

. (on, Hire animé 


|. mme, 15 (45442507) : v£: Par. 


HAIRSPRAY (A. va) : Epée de Bois, Se 
(63375747). Ü 
HOMESOY .(A., 0): Forum Orient |. € 


GE |. Paré, _ 3 Es 


. 2040) ; Maz 
24-88-88) : 14 Jul Bol, 11e (3 


57-2081) ; 14 Jaïllct Benugrenelle, 15 


(45-75-79-79) ; Bienvenlle Montpar- 


52-43) : Pathé Montparnesse, 14 A 
rad Path& Clichy, 18 (45-22- 
LE GRAND BLEU (Fr, vo): Pobbcis 

æ (47-20-76-23) 5 - 


- Forum, Arcez-Ciel, 1= (4 . 
La e (5810: Sep‘ 


- Parnsssieus, (43-20-32-20) : v£: 
Topééal 2e {47-42-7252} ;Pabé 
Cüchy, 18° (45-22-46-01). 


1e (42-33-42-26) ; UGC- 
Rotonde, 6 (45-7494-94) ; UGC Nor- 
mandie, 8° (45-63-16-16). 
L'HOMME QUE FAI TUÉ (A. vo) : 
Action Christine, 6" (43-25-11-30). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A, vo): Forum Orient 
Expecs, (42-33-42-26) : Cinoches, 6 


IRONWEED (À. va) : Gnf 
à GITES. DUC es |( 
25-1030): UGC Berri, #-(45-62. 
20-40) ; UGC Opéra, 9° (45-74-9549) ; 
een Monspernasse, €. (45:74. 

LA LECTRICE (Fr): Gaumont Les 
De RAD; Pathé Empée 
feuille, 6 (46-33-79-38); Pathé 


Marigran-Conconrde, 3 (43:59-92-82) : 
Fetes Panne, Se (43-87 


« Exposition : Cérsins, les snoéeg de 
jeunesse ». 13 h 15, Musée d'Ornay, rue 
de Bellcchasse, entrée groupes (Arcus). 


<Hôtchs et cours de lle Saint- 


). 


«Lei jardins ‘du P 


ceau de la Révolution », FPE Es s 
Colette (Dominique 


Palais-Royal, 
Panne PS 


« Hltels ct jardins jardins du Mars, paoé ÉR 
Pod ht en iris .* 


du passé); . 








HE CU | 
d'Antin» 14h30, 65,. ne 


(Paris pistoresques ct insolite) 
« Cheftd'euvrs de. au € 


me Pr Lachaise», L4HAS, bonne = 
face à la rue dé la - 


de Ménimontent, 
Roquette (V. de Langlede). * 


.« Les salons de l'Arsensil », 1Sbeures, Ua 
Bouchard). 


1, rue de Sully (Didier 





<Le curieux Musée de Je. Bolicow, | ééion e 


15 heures, 1 nd 
Erpnre eh chnt 





Louis», 14h 30, métro Pont-Maric : 
(Fiineries : 














- see Le Monde @ Vendredi 30 septembre 1988 31 
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ant. 
" », Les prograimmes complets dé radio ct de télévision sout publiés chaque semaine dun supplément MÉTEOROLOGIE 
: dmanche-odi, ré metre du samedi daté 
x su Ne nee Cr notons D Signé dans «je Monde radle-élérision» CF à éiter m On peut voir a e —. 
: Bas manquer RE 1m Chef-d'Œuvre ou 4 : probable du temps en France  Rhäne-Alpes et Massif Central, zinsi l'Alsace, ainsi que sur le relief des Alpes 
Ie, © prograstses des chaînes du service pblie et cac des chaînes privées sont tontes réserves en raison des | et le Vondreit 20 sepiombre à neige &e si D avi a su Er Etag 
L “ sous ne: 1] 1 ViTONS LvOrses 3€ 
2 «Omremente de grève (programme minimes, bfsrmations, 13 bogpes a: 20 bure. Pl à 20 2 30. ê Le 24 besres UTC. 2 000 mêtres d'altimade sur les Alpes. ° Températare minimales : sur La moi- 
“ Une perturbation achèvera de traver- En Corse, les nuages s’accompagne- tif Nord, 3 à 7 degrés dans l'intérieur 
ser les régions méridionales demain  ront d'ondées orageuses. jusqu'à 10 degrés près des côtes, 6 à 


matin. Des conditions anticycloniques . Le vent de nord soufficrs modére 10 sur la moitiS Sud, dépassant 


* s'établiront ensuite pour le fin de Le : ment, mistral et tramontane se lèveront 15 degrés pr de le Méditerranée. 


| “Jeudi 29 septembre 
Le M Se MERE 





 Kristie Alley, Lana Clarkson. 1.39 Cinéma : 


















- pnises nuages 

peu de place aux éclaircies des Pays de  dront 17 à 19 dans le Sud-Ouest, is dé 

nas Malines Lpe pé dpsnie ca œun d 
Ia Bourgogne et à l'Alsace. Samedi 1" octobre : amélioration. l'après-midi sur le Sud-Ouest, puis 

au Massif encore abondams le matin, puis se dis Les températures minimales resteront 

£ : peront pour laisser la place À un temps basses, avec des gelées blanches locale- 

, 125 régons médirerrandennes béndfr bien ensoleillé. nuages resleront 

cieront d'un soleil voilé de nnages plus nombreux de la Manche orientale à hausse. CEE 

ST cor Patte ml: Sen AS | SITUATION LE 29 SEPTEMBRE 1982 A O HEURE 


PT sol fr de Vols appart NI PZONS 


ee 
de 


” (1981). Avec Perry King, Merrie Ross, Roddy McDo- 
. Avec ñ 

wall 2220 Cinéma : Grease = eméricain de Randel 

Klciser (1977). Avec John Travolta, Olivia Newion-John, 















Sud de la Bretagne à l'Ouest de l'Aqui- Î 
taine, ainsi que sur le Lan: 
Roussillon et le Provence. En revanche, 


























Pariont ailleurs, éclaïrcies et passages 
alterneront. Des averses se pro- 











et ge . £ - À duiront pat moments du Nord-Est à RE 
: 2835 sir 3 le Lien da crime mm. Film français d'André Jours. 6.00 Musique : Bonierard des clips. on Ve es x À 
FT 000. Are Cube Den, Wade Sa FRANCE CULTURE. | MOTS CROISÉS ue 
jrs . dE = “* 









‘20.36 Ti : Un dangereux renlei-rons. De. David  msgnétiqes Les curés de campagne. 3. Comment être pré 


at HA 


DNS eeCANALPLUS |. . FRANCE-MUSIQUE 









20.39 Coin: Comélie! m Fikn français de Doi- 28.30 Coucert (donné Le 21 août lors dn Festival de Salz- 
=, fon (1987). Avec Alin Souchon, Jane Birkin. Kissh - bourg) : Gidon Kremer, violon, Valery Afansssiev, piano. 
= a Les : Le roi de Texas De Peter 22.30 Musique légère. Auber, Genin, Gabaye. 23.07 Club de 





Téléfin 
PEN Levin, avec Sam Elliott, Michael Beck. 23.55 Cinéma : Onde - mnsique 
“ame Æ à choc 5 Fm sméricain de Nico Mastorabis (1983). Avec Dm 130 Moses Schabertiade (9). 
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LES 5 Re EE 
LE 1= OCTOBRE A O HEURE TU 


DT AR RERANE 
y (LR 


.nér. 15.10 Court métrage. Le bateau, de Iaco van Dormael. 
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dre 
$ 
d 
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5 Un boume amoureux mm Film 
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L Pour lui, des nuages ne sont Ê 
forcément signes d'orage. — Fr -[ 
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aussi agréable que l’encens. — 
VIII. 1} n'est pas rare que des 
demoiselles leur tournent autour. — 
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8. Facilite la tâche, Fit place nette. 
Pousser un cri de bête. — 9. Inter- 
: an Phonet 
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«8%. 13.30 Choëme : je Diamant de NE a Filn américain de 
7”; Lewis Teague (985). Avec Michael Dougles, Kathleen Tur- 
Lie £ : 


2UZVwNOUVOwNOwUOUAZUOUWWZOU>Y 





monde, 

l'UNESCO, 7, place Fontenoy, |: 
7 Paris. Ê ; 

%* Renseignements auprès de 
Cedex. Tél. : (16) 88-31-02-04, on. 
amprès du secrétarist du délé- 
gation de Sri-Lanka, M 2.08 
1, rue Miolüis, 7S0IS Paris. 
TE: (1) * a 






. % TU = temps universel, c'est-à-dire pour le France : heure ‘ 
-moins 2 heures en été : heure légale moine 1 heure en hiver, Far à légale 


EDocuunt établi cvs le sepport technique spécial de La Mécrolngie nationale } 












TP CR RS Te : Botioms, mais bien ensoleillé sur la plupart des minimales avoisine. 

2 Læloure. De.José Givvenni, avec Mimey les Durs à cakre m Film français de Jack Pinotean (1964). | régions. Les températures ls esons dela 24 degrés près dela 
ee L “AR Poe Ro Pis, Min Saccaet, Pinus Er ROSÉ Nord, O2 15 dep ur ma Dimanche 2 octobre: beau temps. | 
Ce sûr à ne pas moünquer sur TFI LAS Le matin, les nuages Seront particu- ‘ urvanée. Les températures maximales, aies le 1emm on ee se male | 

anque ; . | lièrement aBopdants de le Bretagne ls en baisse, Soront Com tiendra sur le plupart des régious. Les 
is la super série noire * à : Class 84 0 Film xméricäin de Mark Lester | Lorraine ct au Nom. Us laisseront un prises entre 14 ct 17 degrés. Elles attcin- persisiéront le matin sur les 
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RÉGION ILE-DE-FRANCE 
recrute par vole de concours 


12 agents administratifs 


es 
Gténodactylographes) 


Date des épreuves : 27 OCTOBRE 1988. 
Clôture des inscriptions : 26 SEPTEMBRE 1988. 


Renseignements et retrait des dossiers d'inscription à: 
LA RÉGION D'ILE-DE-FRANCE 
251, rue de Vaugirard, 75015 Paris. Tél : 40-43-72-69. 


PEUGEOT SA. 
recrate pour son Département Juridique 


JEUNES JURISTES 


diplômés de 3° cycle 


(Ces poses s'adrsent exchusirement à des jrisues débmancs où disposant de na 
à deux ans d'expérience en entreprise ou en cabinet. 


Titulaires d'un diplôme de 3* cycle dans les spécialités : 


Animaux 


CLUB VACANCES 
DES ANIMAUX 


par Sens 89100 


PERSAN GERS Guns 


sur Paris, 2 adresses : 
A, 44, bc, 


CONFECTION SACS 


on nylon et sk : 
voyages, publcitsires 
cabes…. 
Tél.:(16)38-39-26-68 


Bijoux 
ACHAT BLJOUX 


IONO, bd des Italiens 
FORE #4. Ch.-d'Antin 
OILE, 37, nv. V.-Hugo. 


BUOUX ANCIENS ne 


me 11) 40-26-b8-56 
(0 48-08-18-79. 


Mode 


CHAUSSURES 

de quasté, 
CATALOGUE GRA 
AR Lex meer 


Les candidatures monuscrites, curriculum vitae et photo som à adresser à 
PEUGEOT S.A. - Gestion du Personnel - 75, avenue de la Grande-Armée, 


75116 PARIS. 


. Capitaux 
propositions. 
‘commerciales 


Restaurst. à domicile 
à partir de 8 convives 
Livraison cheud ou froid 
à votre heure 
laprès le stade) 
96810 
GRISY-LES-PLATRES 
{près de Pontoise) 


(1) 3466-68-93 


Drlsaoll. house hgtal 
00 chbres simples. £ 100! 


Rens 5,172 Nour Kent Rond, 


LL Té: MERS T0 1-78. 


ps Rech. 2 à 4p. PARIS 


% 7e, 14, 15°, 4, 








CnEs 


me bon chobx en devs- 
: formation, l'un 


TEURS 
| 3e CARO TRUE 


SOCIE. 
mc C9. 


STAGE AGRÉÉ 
INGÉNIEUR 
COMMERCIAL 


SYSTÈME. INFORMATIQUE 
fonmet. théorique ot pratique 
{800 h} H/F, études supér, 
GFN 
42-03-35-71. 


GROUPE PROGESSOR 
re cr 
CCIAUX(ALES) 


— Vous êtes dynamiques et 
ambitieuse. 











maisons 
de campagne 


A vendre en Corrèze belle 
maison, sur 5 200 rm, 
nes 170 m' habitable. 
8 chambres, salon avec une 
grande cheminée, salle à 
Manger, cuisine, grande sale 
d'activité avec mezzanine, 
salle de bain. 


Prix : 390 000 F 


. Tél 55-98-10-35 


immeubles - 


Particulier cherche Paris 
proche bantpuo mm. habit 
tons ns avec _trevx. 


Ecrire M. PE joies 
du Port, 01110 . 


et 
Livraison 4* trimestre 19: 
PX A PARTIR DE 869 000 F. 
Tél. : (1) 45-31-14-08. 


EME 


PARIS Ge. 12° œe 15°. INTER 
DOM 43-40-69-50. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL, 


BOMICILIATIONS 


s | Constiutions de sociétés er 


tous services, 43-65-17-50. 


DOMICILIATION 8° 


Euroeux, secrétariat, télax 
CONSTITUTION STÉS 


Prix cornpér. Déinis rapides. 


ver | ASPAG 42-03-6050 + 


. | Een 10 16 Parnnnes. 
Contaes 45-44-2585 


LOCATION à la JOURNÉE 
buréau équipé Paris-Contre 

















Le grompe Liaisons 
reprend Jacquemart 


Les éditions Jacquemart — f'Echo 
de la presse et de la publicité, Sono- 
vision, Sonovision Cor Mas 
croisés Magazine et la lection 
livres pratiques — sont désormais La 
“propriété du groupe Liaisons. Le tri- 
bunai de commerce de Paris a 
choisi, le mardi 7 septembre. le 
deuxième groupe français de presse 
anatan), pus deb : 
mutiication) que. les deux 
autres 
Denis Jacob rx 
Hlachas et Alain Lefebvre 
Üle Monde dmé 25-26 septembre). : 
« Notre volonté d'entrer dans le 
secteur de la pen v était 


les Pom sociales de l'ex-premier 

ministre M. Raymond Barre, 

aujourd'hui directeur général du 

gronpe Liaisons. Le groupe Jacque- PE re 
mart représentait une opportu- 2e 10 septembre 1988. 


rité » : : 
1010toer Eve, _: 
Pat ; 


( ture, transports, tourisme, 92800 
Dur etc), le groupe 













dre qe Pautig- 


Les rreil à 
14 boures. à 







présidé par M. Patrice-Aristide | _— Ansens (00). Vian (13). Émis de 











Blank, « réalisé en 1987 un chiffre Gourdas-Foligoen : ' 4 
BARBAS-BOUTET, 

BOUTET, - ï 
soc beureux d'annoncer ke sisnce de | 
Ais-en Provenée, ls 18 prie . 
1988. ! | 


= Faul et Anne Bertsisil, 
Jacques et: Jeas-Loup Azéma- 


et leurs épousés,.: 
ant la tristeise de faite pére du décès de 









— Carôle VEDRINE de BONA. |. 
EC 
ant Ha joie de faire part de leur récent |. 


5, rue Joubert; 
75009 Paris. 


























éditions Jacquemart après les avoir 
assainis. Sonovision ne pas de |. 

blèmes : + Ce est spécia- 
isé, techniquement bien fait er 
adapté à son marché, fait femarquer 
M. Soubie, c'est un titre que nous 
rajoutons simplement à nôtre tren- 
Laine de publications. » 

En revanche, des tests et des 
études devraient repositionner 
l'Echo de la presse et de.la publi- 
cité, qui, dépit de son "rôle de 
pionnier (il avait été fondé après- 
guerre par M. Noël Jacquemart) a a 
durement subi la concurrence 
Communication-CB News, Frs 
ct Stratégies, les trois titres spécia- 

existent actuellement sur ce 
met leo drone | 
publicité pourraït 
Pnau proue és vs teint. | 198 
ques et sa gestion. Mais rien n'est 
encore fermement défini 
































— Le conseil. d'adininistration de la 
Mutuelle nationale des étmdiants de 
France (MNEF): 

SE meme ge 0 | 
président 


| 1988 Tente à PEcdle normale 
mp e: Cachan per: 


ÉCRIRE 3 


ÉCTECCEN ER ER 




















. + L'Ecols. pationsia de: l'eéroneutique, ot. de lospace, un: 
appelée aussi Sup'Aéro, a fêté, le mardi 27. le vingtième ‘ 


JAUTAC 
2240558 Ê 
itnmjee OST 


Télécom, reçoivent unie forma RE où ok aa, SA pes des onus 
Passer males pe d eneag à | 














Las débouchés témoignent que cet cbjactf ent atteint : 50% .. 
É mere PE de mn : 
dans la:construction automobile que dns banques. Chaque éâve : 
reçoit en moyenne quatre c offres d'emploi à sa sortie. ÿ 
M. Märc Pelegrin, éfracteür du-CERT. et ancien directeur. de © 
Sup'Aero, a invité les jeunes ingénieurs « à entrer dans 18 compétition . à 
internationale en utilfsant äû mieux les connaissances acquises tout. à 
nan A pe cc Para Soir 


Jetues 14088 #4 
; 3 : 24 


Ludivine a vraisembläblement été 
tuée dans la cave où son corps a été 
retrouvé. Le meurtrier Ini avait 





ligoté les poignets derrière le dos et ee à Dit DETTE ETS 
Ë ; ïñ Ba : CET SI 280088 ihag 
lui avait lement entravé les che- ñ,-37 4 q x % 
se D _. à ann 10, run Étouré aa, 31 400 Tao © Fe : (BG v y 242353; Lots sas 
billée (les vêtements ont été. | FRET ie | | y \140408 540 





une arme LES L'autoprie 
it permettre de connaître La 
cause exacte du décès et établir si La 
fillette a subi des violences 
sexuelles. 









N'a his 
Claude oumerd: “qui ‘avait 
démissionné à ia suite d'un: rdo ” 
confit avec le: corps k 
Ancien élève d'HEC et d5 l'ENA, 
docteur ës sciences économi- . 
gué général au -Groupament 
national. 


S35 248788 | Hi 


ans CRTOITS 
Mais ons ren 










Mercredi dans ja nuit, des 
ches, mais aussi un témoin Lie 














= Hautefort.. 

+ etsonfil, ce Né fe 20 mai à Paris, et ancien élve 
font part du rappel à Dicé de | sr re D ae 
| m Eine of des at ions 2 Me 
M Jean BLONDELLE, a mms . des affaires ivigènes au Maroc 

1625 septembre 1988, à l'âge de qéatre | Ben oi de fon se ligue Jet PR 
: vingt-hait ans, taire au Brési en 1939, à rejoint l'Afrique du 
Nord pendant is seconde guerre monciale. À la 

tie.:1,27 régner de curmssiers équipé de 





j 
: 





L'ishumetion aura lieu le samedi 
“Harpe à 14 heures, à Conqueyrac 


































d'armée américain ec Is }* scnée française, 
)). … | débarquement de Provence et à is campsgns de 
L France. ll entrers à lu tête de son régiment dans 
pe dog nes el : s 
à 1 : - 
0 Set Après le Maurice Durosoy commande 
Ur au temple de l 19, ruc | notarsnent l'Ecole de l'arme binide ef de 
Cortambert, Paris-16*. Cmvalene à Seurrux. En 1947, 4 dirige le cabinet 
7 : ù . | méme du maréchal Jun, résident général au 
« Maintenant, Seigneur, Tu Maroc. F seca ensuite attaché mistare à Lon- 
. dettes 1on serviteur s'en aller en Rene où LOS dE re 
Ms qu. 1 * paix'selon Ta parole car mes yeux | miitaire. N achève sa carière, avec le rang de 
Em ee ont vu Ton salut. > pal de d'armée, comme inspecteur de 
à _ . Luc IL, 29. défense à du mrhoire. En 1961, le 
: : Général Durosoy est @u président du Cosnité das 
: run 4 : LI, 5 britiés africaines et, on 1960, président de 
: RE Le re 13, ro Henr-Bourrebe, Ê pneus d'oene. E où 
: ". + : Lys ot à l'école de fem, à 
a TI : * dr gen d'heaau ' L 
L eonh Me pe EL 
“Se uni. . 



































7 Retiet à eux et Jacques à 
LEA 1 ne et Raymond Aléarez, 
=" LEZ S a ; 
+ sReges dt Chantal et Henri Guillermain, 
: … EEsabeth ot Jeun-Marie Burg, 
| ‘Bremo Guénin et Brigitte Legrand, . 
ST pp tn E |" sas 
in de timotsie- (Veudée), dans a Ses 
4 _ quatre-vingt-quatorzième année. Et ses vingt et un arrière-petits- 
ete: EN Ut à M, : Gi 
ds | Les obsèques ant ou lieu Je 22 septem- | ‘Le colonel ct Me Jean Ruysen, 
NS et bre, à SaintMédard (Creuse), dans | -M.cetM= Pierre 
l'intimité familiale. Met Me dapyncs Ruyssen, 
- ses 
sr à à . Leurs enfants et petits-enfants, 
“ Se Le Drstoent de Faire Cane . Les familles Ruyssen, Guénin, 
"  Levicgrésidents, ©. .  |2æbert Le, Milker, 
" — Re ee en Tone ont Is tristesse de faire part du rappel à 
RU: Homes mer REC 
PA: : : 
—— “ÉÉs, Pre |. M=Xarier GUÉNIN, 
Len pes, 006)e tristesse de fnire part du décès de mic Dénisleles Rayssen, 
“rues | MS Daniel CHEMTO8, le 28 septembre 1988, dans sa quatre- 
AONT secrétaire générale de l'université, Cou 














. =MetM= 


oph Etalabi 
rt Tettrs CRETE ES 
ont la tristesse de faire part du décès au 
Brésil de TRE 


le 6 soût 1988, à l'aiguille de Bionnes- 


"Une este sera célébrée à son inten- 
5 AE CE cage 6e ro COmpag nn € Eee 

















Pape POULAIN, Fe ue 
: Le samodi 1e octobre, à 17 heures, en la 
: chapelle Saint-Louis, 83, rue Vohaüre, à — David ot Evélyne Riceman, 











#æs beau-frère, bellosœur, neveux ct 
EG is douleur do faire part du décès de 


M. Alexandre PEBEREAU, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 


-Martin-de-Curton 
Garonne). Le 1e ocobre LT bare 
Cet avis tient Be de frire-part. 


© 314, rue de Vaugirard, 
75015 Paris. 





le 22 septembre 1986, à l'âge de trente- 


ai 3 pare 10h 0e lie 
‘ ea 
_ Notre-Dame des Champs, 91, boulevard 


” L'ishumatioo aura lieu su cimetière 
de Montparnasse. 

rue Tourot, 
F0 Bar. 

: (Là Bfonde du 24 septembre. 
LE Me Yen, 
+ Ses enfants, 
cui à proloaie Ditttee de ture 
Ta dispantion du caphaine de vabeen 





Yvan 
ete 6e Légion d'ioanèa, 

le 24 septembre 1 dans sa quatro- 
vingtième année. ns = 

Selon son désir, les seb 
Sieuses een en durs l'UE à Sen. 
on, Bélle-Ile-en-Mer. 
‘16, avenne des Minimes, 

94300 Vincennes. 5 





ont la douleur de faire part du décès de 
| Me Jean TRIBIER, 
Fa née Goby, . . 
rappelée à Dieu le 27 soptembre 1: 
De diese 
‘| La cérémonie reigi 
veadredi 30 
… Ni fleurs ni conroumes, 


2, avenue de Paris, 
19100 Brive. 


| sera célébrée 
k à 14 h 30, en 
k de Brive. 


M, Rue de Sévigné Ponts (49 2 74 US 


PENTURES - AQUARELLES 
Lerteute d'Yves DORNEROY "Le voi pes dpi” 
2tec ds Rhogophies originales de Domisique GUTHIERZ 
+ ax édiloes de h Site Jrques CLERC et 
… : Jusqu'en 22 october 1988 








Avis de messes 
- Une cérémonie roligiense à la 
mémoire de 


Françoise DOLTO, 
sera le mercredi 12 actobre 
1988, à 18 h 30, en la cathédrale Saint- 
levski, 12, rue Daru, Paris- 





sera célébrée à 11 h 45, en l'église Saint- 
Roch, Paris-l®, " 
à 12 mémoire de 


Jeanne BOITEL JAUL, 
3 HAT M 


152 BOITELCOUTAZ. 
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TRANCHE DE LA LOTERIE NATI0 


TIRAGE DU MERCREDI 28 1998 
RESULTATS OFFICIELS - INFORMATIONS 38.18 LOTO 








HOTEL DES VENTES 


9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone : 42-46-17-11 
Télex : Drouot 642260 


téléphoniques p: 
47-70-17-17 


DROUOT 


RICHELIEU 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél. : 45-63-12-66 
Les exposifions auront Heu La veille des ventes, de 11 à 18 heures, sauf indications 

* particalières, expo le satin de le rente. 
LUNDI 3 OCTOBRE 
S L 21 Sapnes modernes et contemporaines, - PARIS 
A (ON. M. Perazzone, expert. 
S. 2 — Très belles tabatières chinoises 18°, 19 ct 20°. - Me MILLON, 
- JUTHEAU. 


S 3 — Bijoux, argenterie. - M* BOISGIRARD. 


S 7. — Livres illustrés Histoire héraldique, généalogie, médecine et 
chirurgie. M“ PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 
M. Blanschong, expert. à 


S 8, — Montcassin tabix mod. M: ROBERT. 

‘S'1L--— Tab. bib. mob.-M°LANGLADE. £ | 

S 4 — 14 à 15 boes mobbles, chjets mobiles - MS ADER, PICARD, 

d'art et d'ameublement - M* LAURIN, GUILLOUX, 

: B! AUD, TAILLEUR. 

S16 1h modernes. fivres sur les Beaux-Arts, 14 h 15, 
Tableaux - Me LOUDMER. É 

MERCREDI 5 OCTOBRE 

S L — 14h 30, Objets d'art et de bel ameublement des 18e et 19 siècles. - 
Me ADER, PICARD, TAJAN, M. Dillée, expert. 

S, 2 — Tableaux, bibelots et mobilier de style ARCOLE. - M" OGER, 


S 15 — 


©& 4 - Tableaux, meubles. ARCOLE. - M: RENAUD. 

S 8 — 14 h 30 Dessins et peintures du 19° siècle français. - M« ADER, 
PICARD, TAJAN. M. de Bayser, 

S. 7. — Tableaux, bibelots, verrerie 1900, bel ensemble de mobitier 
régional, mobilier 18°, 19° ot de style, tapis d'Orient. PARIS 
AUCTION. 4 

S 8 — Précioux manmscæits et documents historiques. Importante 
. co ee dE Jesns + : M MIEPOR,, 
U, MM. Bodin et Sepuichre, experts. 

S1L — Petits bijoux, meubles de style, - PARIS AUCTION. 

S. 13. — Tab., bib., meubles. - Me LENORMAND, DAYEN. 

S. 15. — B.b. Mbles, PARIS CENTRE. 


. JEUDI 6 OCTOBRE 
& £& — Livres anciens et modernes. - Me MILLON, JUTHEAU 
VENDREDI 7 OCTOBRE 

S. 2. — La céramique de 1890 à 1930, verreries, bromzes, art nouveau, art 
déco, - M= PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. J.-P. Camard. 

- Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 

M. Roudillon. 

S 7. = Tab. bib., mob. - M: BOISGIRARD. ‘ 

$ 1L = LATIN PL eRDIes CES plier BAC ADER: PACAREX 

.*S. 12. — Cartes postales. - Ms LENORMAND, DAYEN. 

D nee my Roleggee pm bte pret 
argenterie moderne, objet et d'ameubl t il 
de style. - Ms AUDAP, GODEAU, SOLANET. , 


S 4 — An 
T 


ÉTUDES ANNONÇCANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favard (75002), 42-61-80-07. 
* 32, rue Drouot (ie 47-70-67-68. 


commissaires-priseurs, Dronot (75009 

42-47-03-99. Etudes de CAGNY, CAÉDINET = ERECN: 
DUMOUSSET, H RIBEYRE. = 
41-70-8838 sb di 


RENAUD, 6, ère (75009), 47- 
ROBERT, Savemne d'Éyian COS AL PDER 










42 08 1030 
l’Atlas.75019 Paris 





16.ruede 








D, 
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Économie 


Lancement des travaux de préparation du X° Plan. 


Laïné (vie quotidienne et cadre de rie}; François de Clo- 





SOMMAIRE 








= Lo X° Plan, qui ri z : ï le da prochain plan. Ce cd 3 
Lionel Stolért a présenté, jeudi 29 septembre, la trimestre 1989, le contenus € - 
couvrira la période | « BC M Xe Plan qui doit cowrir la dernier document sera soumis à nouveau aux commis . sets (efficacité de l'Etat). Dans la préface de la première 
î rh D jorités a été à ions chargées d'élaborer le rapport final. Les sept com- : M. Michel Rocard insiste sur la nécessité de 
1989-1992, doit permet- pus 1989-1992. a péter en timiaries Dksions seront présidées par MM. Autos Riboud , voire de.retrouver à travers La lutte contre Ie 
tre à la France d'abord C'est ie pour ne en F t ique, industrielle et commerciale); : une cohésion sociale ind à la mation. 
2 OT | à Paris des sociaux, Ce document «ouvert» (Europe que, et A Cet obie:üf sera atteint par La maîtrise des coûts sala- 


Brv<_ESETE 


re 
ms 


- + 


na 1m7-00 @ LYN> 


PET 


dans de bonnes condi- 
tions le marché unique 
européen [lire ci- 
dessous). 


= La succession de 
M. Bergeron à la tête de 
FO suscite la rivalité 
entre deux hommes, 
MM. Pitous et Blondel 
(fire page 351. 


# L'action Bouygues a 
connu, Île mercredi 
28 septembre, une 
hausse de 20 % sur le 
marché parisien, 6 % du 
capital du groupe ont été 
négociés (lire page 40). 


= La France et l’Allema- 
gne fédérale ont choisi 
les industriels qui leur 
fourniront le radiotélé- 
phone du futur. Alcatel 
est sélectionné des deux 
côtés du Rhin {lire 
page 36). 


« La cohésion sociale est décisive », écrit M. Rocard 


« La France, en cette fin du 
XX: siècle, cherche les voies de son 
avenir», écrit M. Michel Rocard en 
préface du Plan. ajoutant que la 
place du pays dans le monde 
« paraît se retrécir ». 

« Et pourtant, au milieu de cette 
Europe qui a si peu confiance en son 
avenir qu'elle ne renouvelle plus ses 
générations et semble accepter un 
effacement progressif devant les 
géants qui dominent le monde 
actuel, la France est aujourd'hui le 
pays qui a le plus de chances. non 
Seulement de préserver son identité, 
mais même de contribuer fortement 
au réveil ou à la renaissance de 
l'ensemble du continent. » 

M. Rocard poursuit : * Reste à 
faire usage de toutes ces cl 
qui, rassemblées, font de notre pays 
une puissance parmi les grandes. 
Reste à la France à choisir son des- 
tin. 

. Les lignes de force de ce destin 
s'imposent à l'évidence, et j'en vois 
deux. La première concerne les 
Français ef leur vie quotidienne; 
elle consiste en une maftrise les 
Français de l'évolution de leur 
société en vue d'assurer à 1ous la 
sécurité, l'accès à la qualification, 
des chances d'emploi raisonnables 
et un cadre de vie urbain restauré. 
La seconde consiste, pour une 
France puisant sa force dans cette 
cohésion retrouvée, à jouer pleine- 
ment son rôle sur la scène interna- 
tionale pour parfaire l'édification 

nne, contribuer à la paix er 
au développement. 

» La première perspective que la 
société fränçaise doit donner à sa 
volomé collective est celle d'une 
cohésion sociale consolidée à 
un mieux-être équitablement 
réparti, Elle est décisive (...). Il y a 
incontestablement un modèle euro- 
péen d'organisation sociale. La 
France a p contribué à sa 
définition et à sa mise en 
œuvre (..…). 

+ Le modèle est notamment bâti 
sur un haut niveau de protection 
sociale. Là est l'originalité euro- 

, de trait particulier du sys- 
ième socio-politique n qui 
en fait l'attrait pour ses habitants et 
Le rend enviable pour bien des pays. 

» Cet équilibre et cette cohésion 
sont aujourd'hui remis en question, 
au moins partiellement. D'une part 
le coût de la protection socicle aug- 
mente plus vite que la uction, 
et de ce fait on ne sait plus financer 
le système dans ses règles actuelles. 
D'autre part, les ji nes princi- 
paux de notre organisation sociale 
n'ont pas suffi à prévenir l'émer- 
gence d'une situation d'incertitudes 
pe (…). La donnée de 

fond de ce malaise est le chômage, 

dont le coût financier direct 
(120 milliards de francs d'alloca- 
tions) 5 de son coût indi- 
rect, cotisations sociales er impôss 
non perçus. 

.À ce fléau national s'en ajoutent 
d autres. L'insécurité s'est aggravée 
depuis trois décennies. Le fait que 
la France demeure l'un des pays où 
elle est la plus faible n'enlève rien 
ri au fait qu'elle est excessive, ni au 
fait que nos concitoyens sont plus 
sensibles à ce qui se passe chez eux 
qu'à ce qui $e passe chez les autres. 
Des enquêtes ont érabli aujourd’hui 
que parmi les composantes du 
malaise ressemi, de l'inquiétude sur 
«ce qui peut m'arriver demain » il 
Saut compier les 80000 tués et 
blessés graves annuels. piétons com 





est destiné à alimenter la réflexion des commissions qui Jean 


donneront un avis au 


au Plan préparera sur cétte base tme seconde esquisse à 
partir de laquelle le gouvernement arrétera, au çours du 


_ Aligner durablement notre haus " dés piix 
sur la meilleure performance européenne … 


« Le monde est devenu (; 
noie en le t qui est 


, des accidents de la route. II y a 
à pour les pouvoir publics un 
devoir spécifique qu'ils prennent en 


inquiétants, conduisent bien des 
gens, selon leur âge ou leur lieu de 
résidence, à limiter leurs déplace- 
alé. Le pi au oo! s organe, la 
vialité, le sur soi st e, la 
méfiance se généralise 


Nous attaquer 
résolument 
» Prévention et répression, soi 


gneusemen£ dosées, peuvent assuré- 
ment faire beaucoup plus qu'il n'est 
ait actuellement, poursuit 

L . L'action est à long 
terme, elle est entreprise. Elle ne 
portera de fruits que sous ‘deux 
conditions impérieuses : que le dis- 


cours équilibre soigneusement l'une 
et l'autre, et que l'action conduite 


tienne largement compte du fait que 
c'est la prévention qui est la plus en 
retard dans la pratique actuelle. 

» C'est à nous au 'hui de 
nous attaquer résolument aux 
per Fonamenalar c'est au Plan 

apporter sponses cohérentes 
à des problèmes qui sont imerdé- 
pendants. 


» L'élément le plus apparent, qui 
d'une certaine façon englobe. tous 
les autres, est sans doute la dégra- 
dation de la vie urbaine. Des zones 
marquées par da fermeture de 
grandes unités de production et 
dant comme des plaies béantes des 
friches irdustrielles voient ‘leurs 
immeubles se dégrader lentement, 
leurs commerces fermer petit à 
petir. Dans cet univers gris, le chô- 
mage augmente plus qu'ailleurs, la 
pauvreté fait tache d'huile, la jeu- 
nesse est sans perspective. Les 
conflits ethniques se nourrissent de 
la misère. Il n'y a plus guère de 
véritable vie sociale. 

= La prise en charge du problème 
de la ville devient une des grandes 
urgences de la société française. 
Mais la seule évocation de ce pro- 
blème conduit à un constat inmé- 
diat : si le puissance publique est 


celui de la ville — mais il en va de 
même de celui du chômage — sont 
horizontaux. Leur traitement 
appeile une forte cohésion de 
d'action vernementale et une 
vision à long terme. Il incombe au 
Plan de jouer un rôle actif à côté 
des organismes spécialisés et 
notamment de la mission de t- 
nation imerministérielle sur la ville 
créée récemment. 

Tous ces grands combats à 
livrer concernent plus que d'autres 
une Far ee Ci à e 
que fragile : la est 
rétive à jout Lt serait 
adressé, elle en a trop entendu. Elle 
espère d'abord un logement, un 
revenu, une qualification, un 
emploi Plus pro À , peuE- 
étre chaque jeune en déshérence 
attend-il secrètement au fond de lui- 
même d'avoir quelqu'un à qui par- 





; a de du déficit augmente en 


Le secrétaire d'Etat 


cation. En cette fin de 1988, où la 
France gère au mieux ses 
guoditiens tout t vers 
‘échéance 1e janvier 
1993, le besoin de choïsir à moyen terme 
se fait encore plus sentir, 


baisse, peut se contenter crois- 
sance modérée. Le France de 1989, 
avec son chômage élevé et sa population 
active qui augmente, a un objectif de 
croissance soutenue. Mais cette volonté 
est comrarié par les obstacles squi entre 


vent son du 
relance intérieure ; le garrot du déficit 
qui Émite les £ 


d' des im] Brie ‘action 


ler, travailleur social, animateur 
socio-culturel, conseiller municipal, 
maire, responsable de l'ANPE, 
voire délégué syndical, prêtre ou 
sous-préfet. Lorsque se combinent 
d'échec scolaire, le manque de quali- 
fication, l'absence de soutien fami- 
lial et l'inexistence de l'embauche, 
il est avant tout à la recherche d'une 
stratégie d'insertion qui ouvre enfin 
la porte de l'avenir. 

» Le président de la République 
et le gouvernement tout entier ont 
pour cette raison donné dans leur 
action une priorité absolue au sys- 
ième éducatif et à la formation. 
C'est dans son environnement social 
global que cette priorité doit être 
comprise. On ne fera baisser l'échec 

aire, on n'améliorere les quali- 
fications si les efforts Mises 
pagnent d'une prise en charge des 
situations sociales concrètes. À cela 


minimum 
d'insertion, sur la création duquel 
le Parlement délibérera à 
l'automne 1988, puis plus tard le 
crédit formation, droit ouvert à qui- 
conque n'a pas trouvé à l'école sa 
prernière chance d'en retrouver une 
seconde au cours de la vie. 

» Tels sont les enjeux centraux 
du retour à la cohésion, à la solida- 
rité et à la fierté d'elle-même d'une 
France par ailleurs pleine de 
chances et de dynamismes mulii- 

les. Ils sont autant de conditions à 
sales de l'édUicaion européens, 
ice 'édification 
du désarmement et du développe- 
ment (—).. 

»> Pour relever des défis de 
l'ampleur de ceux qui viennent 
d'être rappelés, les moyens doivent 
être choisis avec soin. La France a 
découvert durement en 1975, puls 
en 1981, conclut.M. Rotard, que le 
degré d'interdépendance des écono- 
mies modernes est devenu tel qu'il 
lui imerdit sur le court terme un 
rythme de croissance économique 
supérieur à celui de ses d) 
principaux. Plus précisément, la 
croissance qui nous est permise est 
directement fonction de l'état de 
notre balance des paiements. Toute 


et nos dettes et finalement met en 
cause notre Indépendance nationale. 
» De tout cele, il résulte que la 
France ne dispose que de deux 
de liberté pour améliorer sa 
croissance : d'une part, ce qu'elle 
gagne par son commerce extérieur, 
lourisme ris, et d'autre part ce 
guet gagne en productivité interne 
le leuendie, national. sf 
second point, la productivité glo- 
bale de l'emtreprise est heureuse- 
ment à l'ordre du jour. Les efforts 
sont soutenus et les progrès rapides. 
Le vrai problème, celui que l'on n'a 
Pas encore véritablement traité. 
c'est la productivité de l'ensemble 


(éducation, formation, recherche) ; Jean-Michel | Bloch- , 


























. rianc L’aütre priorité fixée à la France est une hansse 
. des prix de détail ne dépassant pas celle du meilleur 
. turopéen. En clair, la RFA: La à 












prodnctives et créatives. Desocrrer ces _ sui Le doéumént est dé réussir, sul: (6) À 


contraintes pour retrouver la croissance, durée dn Plan, notre passige à la. : «S'ilesr évident que les mécanismes 
telle est la stratégie de d à dimension. -en pérticulier : RS 
épi ee curopéemne, cn_perticulier du marché ont fait là richesse des pays 





« (automobile, . électronique. grand à 
« C'est la cohésion de la Nation public), il. convient d'accélorer 


de 
vidus qui ane collectivité réseaux commerciaux à l'ét 3 
sont en droit dartendre d'elle .qu'ele l'amélioration pisse 


lutte résolument contre l ité cières. Pour les secteurs plus tradition-  retla suive 

cé N k à a une soc qi La qe y dtaire Ce DES CL 
aurait une grande parie de (ile, jouet, bois), est nécomaire dé * à dé clarification du rôle de la pré- Liste 

sa jeunesse que la perspective du chô- forcer l'innovation et de rechercher . COR SR ET STEP 

mage serait une société condamnée. les formes nouvelles de spécialisation et | Snee ; dé cuis goes 





» Dans la France d'aujourd'hui, de ion, tout parti 2 
avc Dean demo erent densité Ou où Mabanianes de: SR 


‘en ports 






ÉCART D'INFLATION 
FRANCE-RFA 
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L'écart de hausse des prix de détail entre la France et la RFA (calculé Éd 
sur doure mois), après avoir atteint des somméts lors du second choc 
pétrolier, a commencé à se réduire durablement à la suite des plans de - tions 
rigueur de 1982 et 1983. MR HR ANRT = 


engmentation de la pogulation active, ‘ 

come sparr Cher ; 
‘environ an que, durée, 

éconamie cn de détruire des 





» Le Plan sç fie donc un double 


public. État, sécurité sociale, collec- li 


tivités locales, établissements 
lies. 

» La ligne est done claire : le pilo- 
tage quotidien doit être conduit de 
manière à profiter aux mieux des 
chances et à limiter au maximum 
les cobts qu'engendrent les vents 
changeants de la conjoncture mon- 
diale, tout en permettant que se 
déroule une action permanente 
attentive et précise visé la trans- 
formation progressive des 
tements et des structures. Il fau un 
éclairage et un fil conducteur, C'est 
au plan qu'il incombe de le four- 
mr. » 





Dans le contexte actnel de la Fi it 
le priorité absolue de toute pic de lg remet 

















Dans FO-Hebdo, l'hebdomadaire 
ON officiel de la confédération, 


MARS en 1967 de la fédér 
a Le ta : . Marc Blondèt ct.M. Claude des PTT, À devient sutiane 
ki,. K Pitous. cohabitent semaine, général en 1978, il entre au bureau 
Ou presque. L’asticle de l'un précède confédéral en 1982. Un profil très 


dr 
ou suit l'article de Fautre. Uns coha- ° « jen». 
bitation normaie, en Apparence, payes 
puisque l’un comme l’antre se trouve: : 
secrétaire confédéral de FO. 


ET 


mu b 1e jee 198 pans Le fete ÿ 
main début février, à l'issue du mp 


quante sur 
sent deux et d'environ une ñ 
‘de fEd sur vingt-buit. 
comptage lui garantirait début 
fi des suffrages... 

Pour les amis de M. 


del assure que, quel soit le résul- 


j M. 
avait été auréolé — au moins Fu Le donnera publiquement 


insqu'aÿ congrès de novembre 1984 me AE GE 







u'il ne sera pas l’homme 






pas que ses militants en d'un «clan» et que, en tout état de 
axrivent à oublier La tolérance casser son OrRA- 

! #réclame leur organisation, in un 
Reg com ge 


pas la même musique. En 
A à ce. m'on appelle l'e inox » 
etl«esi 
du rival, on aligne d'autres chiffre, 
d’autres sondages et un autre 
résultat. M. Pitous aurait l'a Le 
deux unions 
ë EE = nt 
ra 
din éd 
d'ndécis 


 picos 
élus à 7% où 8% des mandats, le 
end pres grigres 
en faveur du responsable de la for- 
mation. sypdicale "dans une four- 
chehe 52%-48%, voire 54%-46%. 


‘d'une 


déclare fararable à ler 
au bureau confédéral des candidats 
étant actuellement secrétaires confé- 


- Sur les douze “membres. de 
direction 














verbe häut et fort, la passion plutôt : 
uhcalente, Extrevert autant qu'éne mée par M. Pitous signifie qu'en cas 
Engd rt rar 


Ë Pc er vor d ceux qui le soutiennent parmi les 
rièurs. sa jeunesse, la fait Un  condidate « a comme 
Peu tous les métiers : vendeur sur Me Paulette Hofman-et M. 

auxiliaire dans les PTT.et Jenet, demeurer au burean 
manent 1960 RE jon'-Ëes Lares M ans Farble lat 
to uni û l'aura le 
de le vainqueur n' qu ra 


“pat nn utRe 
sienne. En 1974, il devient secrétaire direction. . 
&énéral de la Fédération des 






loyés et cadres, dont le recrute ©... 
menton adhérents est furt Mémo | Le « critère 
Bène, pris entre au burean confédé- M 8. d'orientation » 
ru en juin 1980. Il joue également 
Etoude n Eet = de bat ea Ed arr er) 
dou tempérament 7 a 
cri aux dirigeants de fran et 
tales de « résis- 
DM Fioucoltre 02e ne D D ne l'Avent 
CR 
ne récusant au | F3 
(prrowsiens) et « revendicarifs » 
(blondellistes). De fait, MM. Blon- 
del-et Pitous sont tous très 


Appelez le 


36.69.1002 
LA BOURSE 


EN DIRECT 


De son côté, la éommission exécu- 
‘tive de le CFTC a décidé, le 27 sep- 
tembes, de signer l'accord « pour déve- 
lopper les négociations par branche et 
en améliorer les résultats, en. donnant 
av seieriés toute leur part dans ia mise 





2 SC Do de Host 





en œuwe des mutstions 2. 





‘sen retard» Br. 





Economie 
: | Le duel entre M. Marc Blondel et M. Claude Pitous 
. FO préparé P« après-Bergeron » 


federstions du texts, de des fonction- 


un ra immédiat avec la 
CFDÉ. Ils sont, chacun à sa 
manière, 


per mais 
par conviction ». Proche de 
M. Mauroy, il a sa certe du PS mais 
Le de lbotance sat 
respect de 

Au demeurant, le comme les 
partis de droite, se garde bien 
d'intervenir bataille de 


Loire-Atlantique, 
Hébert. De son côté, 
M. Pitous est sens 

entretient nt de bons ra m'a fu- 
sieurs diri ts du nt 
MRocrd). 


ment dominé par le courant sociali- 
sant (à le fois PS et « SFI0 maïnte- 
nue >), M. Roger Adiveze, 


secrétaire général de l'UD de 
l'Aoes Dire sociales 
que ï candidats 
28 8e détennineront « en AUCUN cas, 
selon leur ou leur 


Leur choix sur ». 
Alors quel clivage ? Camme 
des « nuances » les 


réformes plus profondes ». .Æe 

ajoute-t-il : «Nous sommes des 
$ que no 

signer de petits com 


promis qui donnenx des pelits plus. 
Laden des petits plus. cela fait 
de grands plus. » 





de Pig eg ou 
Sons d'afsctie. 


se 








du bâtiment 


p tions souvent en 
pointe dans le « pragmatisme », 
comme le métall Ë lagriculerre. 














del ue 
fracture. Le dernier délai de Le 
officiel des candidatures est 
31 décembre, mais plus mi 
croit à l'émergence d'un «troisième 
homme». 

C'est jusiement sous le signe du 
refus de La division, comme indique 
notre correspondant à Evreux, que 
M. Jean Jayer (quarante-trois ans), 
secrétaire général de l'UD de l'Eure, 
ni pitousien, ni blondelliste, a rendu 
publique avec une orchestration 
médietique inhabituelle sa candida- 
ture au bureau canfédéral. « 1} re 
feut pas, a-tl déclaré, que l'organi- 
sation se divise en deux pour cette 
élection. Je souhaite qu'André Ber- 


position pour l'un ou, 
Pour laure. à Afin qu'il d'en reste 
qu'un. 


MICHEL NOBLECOURT. 










AXA et SOVAC 


Le groupe AXA, soucieux d’apporter de 
nouveaux services à sa clientèle, et la SOVAC, 
groupe spécialisé dans le financement des particu- 
Liers, ont, antérieurement aux accords AXA-MIDI, 
envisagé une collaboration en créant une banque 
dont le capital sera détenu à hauteur de 65 % par le 
groupe AXA et 35 % par le groupe SOVAC. 


Les autorités monétaires ont donné leur 
accord définitif à la création de cet établissement 
qui prendra le nom d’'AXA CRÉDIT. | 
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——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PENARROYA 
Lo ose d'aninsraion d fe société Penarroge réuni Le 27 cptombre 1908 
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Pexereice en cours. 
sève à 21 milliards de 

me à 21 nier de fe cr 
s'établit à 21 & 


| cute progression s 
L'éralsion des éomptes de in société et du groupe s'enaiyee come A, 2 
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La poursuite des plans de redressement mis en œuvre dans Je groupe rie 
tan indusiel quo Fnancier se traduit par ua résultat coucant positif de 10 k à 
de francs dans les compos eocisux, rrafis quete perte du groupe 
ee UE En à 
1000 50 mio de francs. 
exceptionnels le semestre concernent 


a Det : 
premier. semestre, mais, si cetie tendance se maintient au niveau actuel, 
de l'excroice 1988 serait significativement positif, rant au niveau social qu'au nivoans 


groupe. 
‘Le cénseil a obtervé ue les pertès des activités t£s minières en Espagne, de l'ordre 
de 20 ms 6 Franc, raies Pa Joréement mr ét coop, 
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PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 
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ÉTRANGER 


44 000 suppressions d'emplois et 261 milliards de francs d’investissements 
Les chemins de fer italiens ne veulent plus 
être un système ferroviaire de « va-nu-pieds » 


ROME _. 
Correspondance 

Les chemins de fer italiens sont à 
nouveau au bord du chaos : les syn- 
dicats de cheminots des 
grèves dures, le. 3 et ke 4 octobre, 
tandis que politiques mr 
s'empoignent à propos «plan 
de redressement et de ir 
ment- des Ferrovie Dello 
(FS), que tout le monde réclame et 
que personne ne semble vouloir vrai- 
ment. x 





Les FS comptent 214 000 salariés 
et 14000 milliards de Hires (63 mil- 
liards de francs) de déficit pour un 
chiffre d'affoires de 20000 mil 
liards de lires (90 milliards de 
Francs} en 1987. Les ventes cou- 
vrent à peine 17 % des coûts alors 
qu'en 1950, quand les FS étaient 
une simple société d'Etat, les 
recettes représentaient 95 % des 


Par-dessus le marché, à q 
ans à peine de l'échéance de 1992. le le 
système ferroviaire italien est indis- 
cutablement la lanterne rouge de 
l'Europe, le moins rapide, le moins 
fiable, le moins moderne, le moius 
ortable, et le moins rentable 
naturellement. Pas étonnant 
lorsqu'on sait par exemple qu'un 
abonnement mensuel sur la ligne 
Rome-Naples (216 Lilomètres) 
première classe coûte 243 FF, alors 
ue la même prestation sur un trajet 
00 kilomètres au sud de Londres 
pe plus de 4 000 F à l'utilisateur 
britannique. 





LYON “= 
299, 


déclarait 
à l'hebdomadaire J/ 


récemment 
Mondo le président des PS, Lodo 


vico Ligato, un massif Calabrais de 
quaranto-huit ans, qui est en passe 
dorer Le vicae d'un Bras ds 
fer politique, bien éloigné des 

lémes du rail Halieo. Un peu 
corne, ea juiller dernier, l'avait été 
Umberta Nordio, l'ex-président 
d'Al, de de son Fat à a 
faveur d'un autre chaos, cel 
Hgnes aériennes, pleine pes 


touristique. 
Lodovico, dit « Vico» Ligato, 
1 é de la démocrarie- 


organisme 
FS, dont le statut a changé officiel 
lement le 1x janvier 1986, après 
quatre-vingts ans de service stricte- 
Met publie. 

M. Ligato, qui n'était en aucun 
cas un technicien de la gestion 
d'entreprise mais un homme politi- 
que, a été nommé à ce poste par un 
ministre socialiste, Claudio Signo- 
rile, et se trouve aujourd'Eui presque 
opposé à son ministre de tutelle, 

jen comme lui, le 
Frioulan Giorgio Santuz qui son- 
tient du bout des lèvres son * plan de 
redressement et de développement ». 

Ce projet, approuvé le 30 août par 
le conseil d'administration des FS, 
après deux passages en juillet au 
Pariement, devant la commission 


des transports de la Chambre des 
députés et celle du Sénat, alimente 
depuis plusieurs semaines une polé- 
mique en ltalie. 

5 plan quinquennal (1989- 


de dé volontaires, souligne 
Ligato), la «remise» aux régions 
concernées de 4000 kilomètres de 
lignes (sur un résean national de 
16000 kilomètres) et 58000 mil- 
Jiards de lires d'investissements 
(261 milliards de francs) pour Faire 


de ce système vétuste et unanime- : 


ment critiqué un service. ferroviaire 





Paris, le Banco di Sicilia a le 
plaisir d'annoncer l'ouverture de sa ir BOSTON 
sixième succursale à l'étranger. ENERGIE | 
Le Banco di Sicïlis est présent aussi à Baisse des cours 
Munich, du pétrole 


de Représentation et au Luxembourg poursuis leur baison Per Ca qi ee dé en port à 56 300 
par l'intermédiaire de sa flliale Banco 28 saptombre sur le marché interna | | Eseaaurs Les Gone de PA 
di Sidi International SA. mp appel 

réunion du comité des prix de l'OPEP 

eu cours du dernier week-end. Le 

brut américain de référence, + 

<WT}, a terminé juste de 
68, Rue Mercière- 69008 Lyon |Protectionnisme 
TEL 78370775 Télex 300455 Veto de M. Reagan | 

sur une loi concernant 

lestexiles 





88 DU BANCO DI SICILTA 
Après Francfort, Landres, 
Los Angeles, New York et 








AFFAIRES 


La France et PAllemagne- ee 
choisissent leurs fournisseurs. 
pour le pré des: années 90 














de niveau pv ide et fiable, | fournisseurs pour. 
et si passible rentable. se du futur, LOI 







Le projet de Ligato et de som 
conseil d'a dont trois 
membres seulement avaient voté 
contre — deux communistes et un 
socialiste, — a été mis en charpie par 
le Parti socialiste qui n’a pas hésité 
le 12 septembre à demander la 


consortium ne de autour: 
d'Aleatel 11} finlanr 
dais Noise et Paliemand Css ° 










dem formé par le français Matra et 
le suédois Ericsson. En RFA, ke 
consortium bâti autour d'Alcatel est 










du président. ; 
ë = également choisi, ainsi que le 
Il est quoique n Fr 

Er mea hp pers L & Rires 
plus préoccupés par Is coupes bud- e principe du 

res tous azimuts auxquelles se AIT Nota ARC baptisé 
Livre t le gouvernement été de se faire 
de Mita pour boucler son budget 





1989 que par Par le comen même du 
plan qui a au moins le mérite d’exis- 






traitants, 

qui 5 000 badges : et 
- F 5000 .qui se sont si 
El : Frél vendus que la société affirme 
À . | avoir perda 74000 F dans l'opé- 









avaient reçu quatre-vingt-dix : 

Roue pe > POUSTA der à 

dans les budgets des différents 
inst 





&té la première. ensuite, à faire son 
A te 





Faire 
meilleure fignre 
Celui des transports est mena: CÉ, 
selon des indiscrétions ministé- 
rielles, de coupes claires de l'ordre 
nd Eden ip ronomnp Lente 







TRANSPORTS 









pour une fois, repoussent Le 
ment au nom de l'intérêt stratégique 
du chemin de fer dans la perspective Les suites de Paccident de Mulhouse 


l'industrie du pays bat tous Îles 
records de performances. 
Lodovico Ligato a contre lui le 
peu de réalisations présentées au 
son 






Le ministre des transports a | 
les pilotes de P Airbus A 


Le ministre des transpo copiote, M. Pierre Mazièrés, jBrèi subit | 
M. Michel Delebarre, a ai les seulement an retrait de licence de 








pr 
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tout et pour tout, une liaison rapide 
Milan-Rome, baptisée «Mi-Ro». 
Mais il a pour lui, s’il résiste aux 
pressions exercées pour l’éliminer, le 
mérite d'avoir produit a plan plane 












ue à Vas sur rails de faire 
meilleure figure à l’aube de 1992. 


CLAUDIA MONAIL 











deux 
Le commandant de bord, principe de l'aviation civile qui veut. 
| M. Michel Asseline, quarante” que ie commandant de bord so seul 
sa licence 
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# ans, se voit retirer ble. que, les 50 pienrigs (1.60 F) de consigne 
e PE i * d sur toutes les boutellles en plas- 
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médicaux et 125% © contre 11,4% 
biologiques. . : 



































Le président Roneld Resgen ‘a. 
opposé son veto, la mercredi 28 sep- 












Offrez-vous la qualité Air France 
et ses vols directs vers les US.A. 
à des prix exceptionnels. 
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de &éné- 
rale d'électricité (CGE), a conso- 
lidé le noyau stable de ses 
actiomaires «amis», si l'on en croît 
kes chiffres qu'il donne lui-même 


‘ans on entretien à /g Tribune de 


d'Exparsion du jeudi 29 septembre. 

La Société générale et la Société 
générale de Belgique, notamment, 
ont accru chacune de 1% leur parti- 
cipation an Penteeprise, et en 
amis (Société générale, SGB, Com- 
pagnie générale des eaux, Société de 
banques suisses, UAP et Dumez) 
est montée de 16,4% en juillet der- 
uier à 18,8% aujourd’hui, 


L’autocontrôle (part des filiales) 
est resté inchangé, à 6,8%. Si l'on 
ajoute à ces chiffres la part des sala- 
Triés, qui passera de 3,4% à «un peu 
moins de 6%» décembre, selon 
M. Suard, un totel de 31,6% du 
capital est directement ou indirecte- 
ment maftrisé par la compagnie. 
Sans compter que des titres en pro- 
portion non négligeable (5,1% du 
Capital) sont encore entre les mains 
de l'Etat pour permettre une distri- 
bution gratuite d'actions (/e Monde 
du 17 juin 1988). Petit à petit, 
M. Suard et ses alliés s'acheminent 
donc vers la minorité de blocage... 
«Si l'un des actionnaires souhaite 
augmenter sa participation, je n'y 


Nouveau renforcement du noyau stable de la CGE 


verrai aucun inconvénient », précise- 
til, ajoutant que, selon Les informa- 
tions dont il dispose, « es pouvoirs 
publics ne souhaïtent pas perturber 
cet équilibre, compte tenu du rôle 
de la CGE dans l'industrie fran 
gaise», 


Par ailleurs, le patron de la CGE 
se félicite des bonnes performances 
de son groupe, qui devrait atteindre, 
dès cette année, et donc avec deux 
ens d'avance, un taux de rentabilité 
de 3% du chiffre d'affaires. En 
revanche, le bilan social est moins 
brillant : les effectifs du groupe sont 
tombés de 238 000 à La fin du pre- 
mier semestre 1987 à 208 960 un an 
plus tard, soit une baisse de 29 000 
emplois résultant pour moitié des 
désinvestissements opérés» (ces- 
sion de la buresutique Qume aux 
Etats-Unis, d’une filiale danoïse, de 
l'électronique grand public de l’alle- 
mand SEL, etc.). 

Interrogé sur l'avenir du construc- 
teur de chaudières nucléaires Fra- 
matome, sa filiale à 40 %, et sur la 
gestion de son PDG, M. Jean- 
Claude Leny, M. Suard élude la 
question, se contentant de répondre 
que, pour surmonter difficultés 
et réussir ses diversifications, Fra- 
matome doit «avoir les hommes 
ad hoc »… 


F. V. 





Les serrures Chauvat-Sofrang 
cédées au personnel 


Grâce à une RES (reprise d'ane 
entreprise par les salariés), les 
cadres de la société Chauvat- 
Sofrang à Moulins (Allier), qui 
exploite la marque JPM., vont deve- 
nir propriétaires de leur i 
C'est en effet le moyen qu'a trouvé 
M. Paul Chauvat, soïixante-quatre 
ans, pour régler le problème de sa 
succession. « Le cas est tout à fait 
exemplaire», a déclaré M. Simon 
Luel, directeur des affaires indus- 
trielles au Crédit lyonnais, en pré- 
sentant à Lyon, le 29 septembre, le 
montage financier de l'opération. 

Fondée en 1946, certe société est 
Jun des trois fabricants français de 
serrures. Grâce notamment à son 
produit-vederte, les fermetures anti- 


panique, obligataires dans les éta- 
blissements publics, elle a connu une 
belle expansion, De 80 millions de 
francs en 1978, son chiffre d'affaires 
a atteint 271 millions en 1987. Avec 
un résultat net de 29 millions de 
francs, le capital de la financière 
Chauvat-Sofrang, le holding qui per- 
met l'opération, s'élève à 12 millions 
de francs. Les cadres et le personnel 
de l'entreprise en possèdent 84%. Le 
reste est détenu par Ciclad, une 
société d'ingénierie et de finance- 
ment de la création d'entreprises 
récemment créée par le Crédit Iyon- 
mais, As : # 
ment tel) et itanni 

L tannique 





La privatisation d’EIf 
et le recours au marché : précision 


À la suite de notre article intitulé 
«La privatisation d'Elf n'est pas 
urgente, déclare M. Pecqueur » 
Le Monde du 23 septembre), le 

DG d’Elf-Aquitaine nous écrit que 
ses propos ont été mal interprétés. 

« Interrogé sur l'arrêt des privatt- 
sations. indique M. Pecqueur, 
J'avais indiqué que la politique 
menée par le gouvernement à cet 
égard constituait pour moi une don- 
née qui ne saurait, évidemment, être 
mise en cause. C'est à propos d'un 
éventuel recours au marché finan- 


cler, qui devrait respecter cet impé- 
ratif, que pd indiqué qu'il n'y 
avait pas d'urgence, compte tenu à 
la fois de la bomme sliuarion de 
l'entreprise et de la nécessité préa- 
lable de revalorisation de notre 
titre. J'avais exprimé ailleurs 
que j'avais bien noté les déclara- 
tions de M. le ministre de l'indus- 
trie visant à trouver les solutions 
nécessaires au dévelop, des 
entreprises nationales dors que 
leur stratégie était bonne, » 





© Le Conseil de la concurranca 
examine l'alliance Rowntree- 
Nestlé. — Le ministre de l'économie 
et des finances, M. Pierre Bérégovoy, 
vient de saisir pour avis le Conseil de 
la concurrence afin qu'il examine les 
conséquences, sur le marché fran- 
çais, de l'acquisition en mai dernier 
du chocolatier Rowntree par Nestlé, 
La fusion de !a filiale française de 
Rowntree (qui réalise un chiffre 


d'affaires de l'ordre de 1,3 milliard 
de francs) avec celles de Nestlé 
{Sopad Nestlé principalement) pour- 
rait donner à la nouvelle structure 
des parts supérieures à 25 % sur cor- 
teams segments de marché. Les pou- 
voirs publics souhaitent évaluer le 
degré de concentration sur cs mar- 
ché où subsiste une seule firme fran- 
çaise indépendante, Cantelou, à Per- 
Pignan. 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


CANALD 


CANAL + : PREMIÈRE DISTRIBUTION DE RÉSULTATS 


Le résultat net de la société mèro s'est élevé pour sa part à 304,9 mil 
Bons de francs, ce qui permet la mise en paiement dès le 7 octobre ii 
d'un acompte de 8 francs par açtion, soit une distribution globale 


142,3 rillions de francs. 


Le société, dont les titres sont cotés au 


mensuel depuis le 


‘24 août, dispose ainsi des Ê ji 
php moyens nécessaires à le poursuite de san dévelop- 




























NEW-YORK, 2sagone = PARIS, 29e À 
La Bourse de New-York a conti- Mitigé 
nué à piétiner, i, dans un 









La pausa observée mardi, rue 
Vivienne, s'est poursuivis mercredi 
dans on marché sons véritable dinao- 
Jones a terminé la séance sur une 


hausse de 3,20 points, à 2 085,52 | bien cette hésitation, oscillant entra 






points. On dénombrait 741 hausses, | _ 0.03 % et + 0,5 %. A le côture, # 
üontre 631 baisses. ravenait À + 0.9 &. «Ce n'est ni 
investisseurs restent 1OujOUS | oséeone mi », conste- 

s tait un opérateur pour le moine migé. 

La grisaille obmervée à Wal Strent, où 

une légère tension sur les taux à pesé 


sur les cours, n'est pas un signe très 
pour les investisseurs. 


morosité grâce aux spéculations autour 
de Bouygues, Dès l'ouverture, les titres 


très forte haussa des cours, La progres- 
qui représentait 


ip expécation n'étant 
fournie pour expliquer cette envolées, . 
tes bruits les plus divers cculsient 
alors chez les boursiers. Trois hypo- 
thèses étaient avancées : la pubEcation 


vité du groupe ou, enfin, le 
cenforcement de la participation de cer- 
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à trente ane, a pesé sur {a tandanoe, La 
contrat de décembre perdoit 0,28 %6. 
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Marché en baisse 


Après le mouvement de forte 
hausse et le 
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s'est inversée j 
L'indice Nikkeï a clôturé en 
baisse de 51,88 points (0,19 %), 
à 27 700,13. Après une ouver- 
ture en hausse, les opératé 
ont procédé à de nombreuses 
prises de bénéfices. Les titres les 
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FAITS ET RÉSULTATS 


e Carmand rachète deux sociétés  notannnent les « retombées technolo- 
ga Espagne et ea REA — Le groupe giques de l'espace ». Techlam 2 66 
français a pos une participa Créé pour développer, produire ct ver 
tion majoritaire en RFA dans la société dre des articulations élastiques et des 
Lodwig Fr. Noltemever, qui réalisera, systèmes lamil 
cette année, un chiffre d'affaires 





tion, L'incateur instantané tradulsait - 
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Toutefois, In séance & échappé à ln 


étaient très remassés, entrainant une . 
sion était de 19,9% avec 716000 . 
pièces négociées, os 

plus de 6% du capital Au siège du 
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culaire du volume des transac- 
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comité central à Moscou, prév 
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action de l'ONU au Liban. tive. ques. 
La préparation du référendum sur la Noüvelle-Calédonie 


Le RPR s’orienterait . 
vers une « abstention motivée » 


Remous à la Bourse de Paris 


Qui peut bien ramasser 
des actions Bouygues ? 


Mercredi 28 septembre 1988, 
780 000 titres de La société Bouy- 
gues, soit un peu plus de 6 % du 
Capital, ont changé de main pour un 
peu plus de 400 millions de francs, 
le cours de l'action bondissant de 
20 % à près de 600 F. 

Aussitôt, les rumeurs les plus 
diverses ont commencé à courir, évo- 
quant tout à la fois l'offensive éclair 
d'un raider à la recherche d'un 
«coup> ou celle du groupe cher- 
chant à acquérir une forte position 
Chez Bouygues, aux fins de négocia- 
tions, ou carrément un début 
d'OPA. 

A l'heure actuelle, les 12 millions 
d'actions constituant le capital de la 
‘firme de construction et de travaux 
publics sont à hauteur de 
11 ® à 12 % dans les familles Bouy- 
gues et Augereau, 10 % dans Clin- 
vest, société d'investissement du 
Crédit lyonnais, un peu moins de 
5 % dans le groupe Suez, 5 % chez 
les salariés et 5 % dans une sous- 
filiale Bouygues, 2,7 % à l'UAP, soit 
40 % environ du capital et au moins 
45 % avec les droits de vote double 
attachés aux actions nominatives. 
Le public détient les 60 % restants. 

Toutes les hypothèses ont été 
avan pour expliquer ce ramas- 
sage et cette envolée. Une maladie 
du PDG et fondateur, Francis Bouy- 
gues ? Il paraissait un peu fatigué 
ces derniers temps et boite légère- 
ment depuis un an à la suite d'une 
élongation, mais, jeudi matin, il était 
à son bureau au siège de la société à 
Saint-Quentin-en-Yvelines, en pleine 
forme, assuraït-on. 





NT n . 
Des indices économiques 
es 
publiés à date fixe 

M. Bérégovoy a annoncé, dans 
son point de presse du 29 septembre, 
que les principaux indicateurs éco- 
nomiques français seraient désor- 
mais publiés à date fixe, selon un 
calendrier établi mensuellement par 
l'INSEE et la direction des douanes. 

Cette mesure, qui porte sur les 
prix à la consommation, le com- 
merce extérieur, la production 
industrielle et les comptes trimes- 
a sera applicable dès le 3er octo- 


On notera que, si elle inclut deux 
indices généralement attendus avec 
impatience — les prix à la consom- 
mation, le commerce extérieur, — 
elle ne comprend pas, en revanche, 
les chiffres du chômage. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 29 septembre 
Légère hausse 


Sensible hausse jeudi de l'ensem- 
ble des valeurs. L'indicateur instan- 
tané affichait une ion de 
0.86 . L'attention était 1otalement 
focalisée sur le titre Bouygues, qui 
raison d'une trop forte demande, 
ne put être coté durant la matinée. 
Les autorités boursières décidaient 
d'effectuer une nouvelle tentative à 
12 h 30. Parmi les hausses fi; 
raient les Chargeurs (+ 6,7 %). 
Roussel Uclaf (+4,1%) et Midi 
(+4,1%). En baisse on notait 

(- 58%), Ecco (- 2,7%) 
et l'Institut Mérieux (— 2,1 #). 























De toute façon, la rumeur de sa 
mort, qui a couru à Londres, il y a 
une dizaine de jours, avait plutôt 
fait baisser le titre. Des appétits de 
la part de concurrents dans La bran- 
che du BTP? Peu probable, car 
Bouygues -pèse en Bourse plus de 
7 muliards de francs en ce moment 
et la mise serait trop lourde, avec un 
succès tout à fait hypothétique. 

Naturellement, on agite les noms 
du magnat britannique Robert Max- 
well, qui détient 12,5 % du capital 
de TF l aux côtés de Bouygues 
(25 %) et de Jean-Luc Lagardère, 
PDG d'Hachette, qui tous deux 
pourraient viser TF 1 à travers son 
principal actionnaire. Mais l'opéra- 
tion serait hasardeuse : à qui reven- 
dre tout le secteur BTP? Robert 
Maxwell, notons-le, est en train 
d'échouer dans le rachat, pour 
2,5 milliards de dollars, de l'éditeur 
américain Mac Millan. 


« Attendre » 


Parmi les autres pistes, figure la 
possibilité de la revente de la partici- 
pation du groupe Suez qui, on le 
sait, a besoin de capitaux pour finan- 
cer le rachat de ses actions Générale 
de Belgique à M. De Benedetti : 
350 millions de francs, c'est toujours 
bon à prendre. On a agité, enfin, 
d'autres hypothèses, telles que Le 
reprise de Bouygues par ses salariés 
— mais c’est bien cher — l'augmen- 
tation de la participation du Crédit 
lyonnais pour renforcer le tour de 
table de Bouygues, etc. 

Le fait qu'une part appréciable 
des transactions boursières de la 
journée de mercredi ait été effec- 
tuée à Londres accrédite, chez cer- 
tains, la thèse soit d'une offensive 
Maxve!ll, soit celle d'un raider dési- 
reux de « faire un Coup » en réser- 
vant son paquet au plus offrant. En 
désespoir de cause, Certains observa- 
teurs voyaient dans tout cela la main 
de Jim Goldsmith, dont le nom 
avait déjà été avancé au début de 
l'année et qui, après la vente de la 
plupart de ses Actifs, dispose d'un 
trésor de guerre très important. 
Mais on ne prête qu'aux riches. 

Jusqu'à présent, personne ne parle 
nulle part et au siège de Bouygues 
on déciare « attendre ». 


FRANÇOIS RENARD. 


M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
du travail, vient d'annuler le licen- 


l'usine Renault de Billancourt. 
Ceux-ci font partie des juatre 
militants cégétistes licenciés de cet 
établissement qui avaient demandé 
leur réintégration. Bien que leur 
licenciement, intervenu en février 
dernier, füt lié à l'affaire des « Dix » 
(licenciés à l'automne 1986 à la 
suite de manifestations violentes au 
cours de l'UE, eur casa Ge de 
joint, cer pour eux, la sanction 
n'était pas encore définitive. 


En effet, ces trois militants (deux 
délégués au comité d'hygiène et de 
sécurité et un ancien délégué, 
encore « protégé » par son statut six 
mois après La fin de son mandat} 
avaient été licenciés par la Régie le 
23 février 1988 pour avoir fait 
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La mission envoyée par le RPR en 
Nouvelle-Calédonie a regagné Paris 
mercredi 28 septembre. Ses mem- 
bres, MM. Masson, sénateur du Loi 
ret, Kaspereit, député de Paris, et 
Sarkoy. député des Hauts-de-Seine, 
ont rendu compte à M. Juppé, secré- 
taire général, des résultats de leurs 
contacts. M. Juppé fera état de leur 
rapport devant le comité central du 
RPR qui, le 15 octobre, décidera à 
bulletins secrets de l'attitude à adop- 
ter pour le référendum du 6 novem- 
bre. 


L'attitude 
de M. Lafieur 


Les membres de la mission ont 
insisté sur le fait que le président du 
RPCR à Nouméa, M. Jacques 
Lafleur, souhaitait que le RPR 
métropolitian ne prenne pas position 
pour le « non» au référendum. En 
revanche, il n’a pes demandé à ses 
amis de se pronoricer formellement 
pour le + oui », admettant très bien 
que Le RPR formule certaines objec- 






M. Rocard 
areça M. Barre 


Le premier ministre, M. Michel 
Rocard, a reçu, jeudi matin 29 sep- 
tembre, à l'Hôtel Matignon, 
M. Raymond Barre. Les’ deux 
hommes se sont entretenus en tête à 
tête pendant quarante-cinq minutes. 
Leur conversation devait être, en 


principe, consacrée à la réforme du | 


audiovisuel et aux questions 
Regime 
M. Raymond Barre, très souriant, 
s'est borné à répondre aux journs- 
listes qui l'interrogeaient à sa sortie, 
que cette rencontre s'était « £rès 
bien > passée. Dans l'entourage du 
premier ministre, on précisait que 
qu'il ne e 
dences, ni petites phrases ». : 
C'était La première fois que l'ancien 
premier ministre reçu ouverte- 
Rocard. 





Le ministre du travail annule le licenciement 
de trois militants CGT de Renault-Billancourt 


« protégés », ayant aCCordé le licen- 
ciement le 30 mars, les trois mili- 
tants avaient le 28 mai 
— donc avant La loi d'amnistie — un 
«recours hiérarchique » auprès du 
ministre du tra 
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rain et que les militants du RPCR 






Le nouveau « look » 
des costumes 


et chemises 
grandes griffes, à 


LA VOBLE 


38, bd des italiens (près Opéra). 
Centre commercial Vélizy 2 — détaxe à !' ‘exportation 


tions qui le feraient peer 7 pour. 
Fabstention. 

Selon les « missionnaires Le 
M. Lafleur souhaite surtout que le 
RPR comprenne les raisons qui l'ont 
décidé à participer aux négociations 
de l'accord de Matignon et à soute- 
nir celui-ci. Il auraït &£ convenu 
que M. Lafleur ne ferait pas camps- 
gne en mais seulement 
sur le territoire de la Ja Nouveile- 
Caléd ; | 


Les membres de la mission RPR 
ont acquis la conviction, au cours de 
leur séjour, que la situation s'était 
sensiblement améliorée sur le’ tér-' 


soutenaient unanimement | Jours. dr 
geants locaux. . 
Ces élements d'informaion; 


pense-t-on au RPR, seraient de 
nature à retenir le comité central de 
se prononcer pour le « non » mmAjori- 
taire lors du dernier comité central, 
le 14 septembre — sans pour autant 
faire prévaloir le « oui ». On pour- 
rait donc s'orienter vers une + abs- 
tention motivée ».. " 
AP. 


Le référendum au Chi : 


M. Fabins soutient. 
les partisans du «non» . 


. M. Laurent Fabius a présidé, le 





Pour le président de PAssemblée 

k les parlementaires fran- |’ 
çais, qui s" int à fêter le bicen- 
tenaire de La Déclaration des. droits 
de l'homme, «ne peuvent 
sans réagir ces droits 
être niés là avec cynisme et vio- - 
lence | ë 
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. “jure. Ha foint le K.-O.. @ s'est fait 
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SES vers 1 cl le PObD Dur de 
‘la victoire. 





“Et dire qu'il y en a pour gueuler 
: contre saut lo fc qui ss fon. 





























passs-moi un-peu d” ambre. ; 






ner, da se mettre lé ventre à l'air, 














Moi, Grand j'ai anendui ça, cé . 
matin, au seut du fit, je me suis . 
écroulée de rire sur ma carpette. 












ECONOMIE 
ENTREPRISES, 
ei 


AUX 


ESPIONS! 


En matière économique, 
les espions 
ne sont pas ceux que l’on croit. 
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ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 


e Commient éviter + 
‘un nouveau krach... 


SCIENCE & VIE ÉCONOMIE 
COMPRENDRE POUR AGIR 
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